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Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best

original copy available for filming. Features of this

copy which may be biblioyraphically unique,

which may alter any of the images in the

reproduction, or which may significantly change
the jsual method of filming, are checked below.

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage

sont indiqués ci-dessous.

D

D

D

Coloured covers/

Couverture de couleur

I I

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/

Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

cre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Boun(
Relié

Sound with other matériel/

avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear \A/ithin the text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, cet. pages n'ont

pas été filmées.

Coloured pages/
Pages de couleur

I I

Pages damaged/

D

D

Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of prir

Qualité inégale do l'impression

Includes supplementary materif

Comprend du matériel supplémentaire

i édition available/

le édition disponible

pn Showthrough/

r~*l Quality of print varies/

I I

Includes supplementary matériel/

Only édition available/

Seu

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissuas, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiollement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

Additional commnnts:/
Commentaires supplémentaires;

La pai';ination est irref^ulière

.

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

7
12X 16X 20X 24X 28X 32X



The copy filmed here has boen reproduced thanks
to the gennrosity of:

University uf Victoria

McPherson Library

The images appearing here are the best quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the
filming contract spécifications.

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

University of Victoria

McPherson Library

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginninu with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beyinning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed

or illufstrated impression.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le cocond
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la durnière page qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol —*• (meaning "COIM-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —• signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as

required. The following diagrams illustrate the
mothod:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour ôtre

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.
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1

•f

I

I

1

l'AK (iIMiKi: ATJ'HAIJIÔTIQUE.

Le prciiiici' imnihrc (Icsiii-iiv. Ir N/niii'ro du dorinnoit.

le SI'COIkI, /(t Pdirt;.

Acte réguliiriisaui k-s iiihumatioup (50,4

Actos (le iKiptêmCiS (>t de sépiiltiiivs des (.'nllmt.s 40

Agriculture (Conseils «ur 1") 67,1

Allocations de la rro]i. de la lù)i-lS73 81,2

" -1874 44,8

" -1K7.") 02,2,3

Alloeutiuu de rie IX, 2.) juillet 1873 36,4

Anne de lîeivupré (Sainte) 11,1 27,1,3

" do la roint<'-au-ri're (8te.) 53

" (Ste.) à iiivo(|uer cjiitre la [n'iii, \t''rolo...Gn.4

Apostolat de la prière 58 ôH 70

Apj>ni(/i(r rut lUlxrl—Nouvelle édition 49,2

Arbre généalogif|ue 22,1 ù 27,2 -12,1

Archevêque de Québec—Voyage à Ivonie 21

Archives dos parduses 4(),2 7!\3

Anîhiprètres (Questions adressées aux) 1")

(iNouveaux) 25

Arrriulissementsecclésiasti(jae«.18,2,(! 40,4 02,1 80,1»

A ssocial ions d'où v riers 54

Aubry (Mort du Rév. Jos.) 73,3

Berehnians (Congrégation du 15. Jean) 70,0

Bibles protestantes el tiutch 54

Bi bliot lu'(] ues paroissiales 20

Bonilttce (Ollice et Mcissu de St.) .00,1



:
,

.IV

lîomuvs (l'uvios rt'cninmaiuléos 33,2

r>(mrs(»s à foudor an Sémindiro GG,4 T'J,;')

Bovieri (^lort do Mgr. Jos.) 35

Ev\ll(itins^'"pour les ouvcrliircs du t>tniiiiaire...G(J,4

G7,i VM 81,1

II

ii

Caisso ecclésiastique 11,2 1G 55

Capitatiou 2',>

Cardinal Milesi-Ferretti (Mort, du) 3ô

Al. Banial)o (Mort du) 45

Al. Franchi, rréfet do la Propagande 47

Carmélites (Couvent de) G3,l 7f»,7

Cas réservés 82,10

Catéchismes (Importance des) 7'.), G 32,G

Causeries ai;-rir.Qles recommandées G7,3

Cérémonial [Velit] 49,8 51,3 G1 G2 79,0

Certificats pour vin et l)nissons fortes 48,1,2

Chant des Oraisons G2

Chai)elle de Ste. Aune, J'ointe-au-Pere 53

Chemin de la Croix 37,2

Clercs (Décret s\7.r les) 82,?

Clergé (Soumission du) 7,5 24,7 2G 79 ^er, 2 82,1

" dans k'H élections (Conduite du) 14 G8

79 1er, 5.G H2,I3

" (Union du) 79 /<;/• 1

" envers l'Evèquo (Uospcct du). 79 ter, 2,3 82,1

" accusé d'inlluencii indue 79 /w, 4

Cœur do Jésus (Consécration au Sacré). ...33,1 38,3

74,1 7G,4

" " (Moi.- du h? acre) 71



Collet n unaiu substitué an ra])at 78

Colonisation : 7,2

Communion réparatrice ô9,l

Compoiieiidos 42,2.3 60,2,4

Comp'es des ral)ri([ues 2,'> 11,2 51,3 02

Comptes (les missions 22,16

Comptes de laTrop.dela Foi- 1871,1872 et 1873-44,0,7

—1874....02,2

Concile Prov^iucial (Couvocalion du ;3o) 30
" " (Décrets du 5o)... 33 73 76 77 28

Conférences ecclésiiistiquos 18 28 40,2 02,4 79,2

ConiVériedc la Ste. Franillo 7,2 00,3 70,7

Congrégation du 13. Jean Berchmans 7i>,6

desEnlanIsde Marie 7,2 00,3 70,7
•* do N. D. (Sœurs de la) 60,2 81,1

Contributions aux Œuvres diocésaines-1870 et 1871..

5,6 6

Contributions pour le Sémiv.aire (Voir Quinze sons^

Correspondance avec l'Evèché 2,1 41,3 ()0,2 80,1

Corruption aux élections 73,3,4

Côté (Mort du Rév. Evagro) 74 bis

Couvents {Voir chaque nom en par/tr/tlirr)

Culte extérieur 61

Décès de Mgr. Bovieri et du Card. Milesi-Ferrotti...35

" " Mgr. Farrell 87,3
" du Card. Al. Barna])o 4,)

" du Ivév. Jos. Aubry 73,3

" du liéV. E v agre Côté, noyé 1i his

Décrets du 5e Coueilo i'roviucial 33 73 70 77 82



beilicr (lo St. Vïrvv,' 41,4 41,2 4!,»,1

Dépots à l'aivL! an iSt'-iuiiuiire 50

Dettes à éviter par livs prêtres U\,'2

Deux-ot'iitieiuo aiiirvvrsaire do l'érection <lutr!iéuH3

do Qiiél)ec Ô7

Dimo prescrit!.' dan,; Tau 2/2

" ol)liy,'atoirf' 2!>

" mal invyéo T'.',3

Disiionses matrimoniales 2J,l.J"2T,iI 42, lJ0,2

" ' par le télégraphe.. 00,4

Dixième des Curés ohlii-atonv 22,lô 67, 1 T'.',4

Documents épiscopaux à être expli(jués au i)eu-

ple ;{o,2 ()7,1

" "
à lire dans les mission s.. ..7!'. 4

à relier (2nd. vol.) Sl,l

Documents paroissiaux lU 27,2 51,4 G0,2 79,3

Ecoles du Nouveau-Hruuswiek 13
" mixtes 7t!,:] 82,14

prot(>stantes 7i;,8

" (Soin des) 71>,G

Ecrivains catholiipies (Devoir dcs;,7G,8 7!) bisM H2,16

Education de la jeuiUDs.se 70,0

Eglise (Epreuves de la S le.) 30
" rDécrei sur V) 70,2

" (Liberté de 1') et ses relations avec le

])ouvoir civil 70,12 82,1")

" (Pouvoirs de 1') 7!» his, 3

" (Constitution do VJ 70 his,

Eglise ic'lijice)—l'ian de riutérieur 27,2



VIÏ

Tîijli.sp {(difirr.) (Constnxction, etc cl') 69,.^

Elections (Conduite du Clerg6 dans les/.. 14 72 73

79 hisM)

rD.'crot sur leS' 70,2,4,8 82,13

Einigraf.ion (Daii'^ors do V) t 8

à Miinitoha 51,4

Einpêchoments de mariage 41,2 60,1

Encyclique de Pie IX pour le Jubilé de 1875..6ô,l,8,etc

Encyclique de Léon XII sur le Julnlé 65,3, etc

Enfants de Marie 7,2 69,3 76,7

Epreuves de la Ste. Eglise 36

Etat des âmes (Livre de F) 24,6 41,2

Examens annuels desjeunes prêtres.34,2 43 77,1 79,2

Famille (Confrérie de la Ste.) 7,2 69,3 76,7

Eôte des Stes. Reliques 3 14 èj5

" patronale des paroisses 22,1

Foi (Décrets du 5e Concile Provincial sur la) 76,2

Formalités pour ^'rection de paroisse, etc 69,5

Frais de port 41,3 80,1

Crcrmain (Office et Messe de St.), 63,1,4
" " " {Errata) 73,8

" (Messo notée de St.) 69,2

(Neuvaine de St.) 69,2 79,7

Graisse (Usage de la).. 1,31 1,3

Huiles (Garde et transport des Stes.) 2,1 27 82,12

Indulgcnoes—Condition» générales : > ... 2,2



VIII

Indulg-enci'R—de la fêt(3 dcsï?ti's. Rcliqui?s....'5 l[ ôtK

do la. fête patroiiaK 00

,

Induit touchant l'emploi do la q-raisso 1 31,1,3

pour la f(He des 8te,s. ]ieli(]ue.s 3

" pour les visites du .Jubilé de 1875 7ô

Infaillibilité doctrinale du Souverain Pontifii Tti,2

Inhumations (Acte réj,Hilari.saut les) t)l),4

Intempérance 2S 76,7

Invocation de Marie (Décret sur 1') 70,4

Itinéraire de la visite épiscopale—1872 5,5

" "
•

1S7.-5 32
" " " "

1S74. -!(!.4

" «' " " 1875 ti7.5

Jeunesse (Soin do la) 7,3 7(i,-

" (Education de la) 79,5

Journaux 13.1 H.'J i'f>

Jubilé d3 1875 annoncé (i4 05
" " Ordre des exercices 68
" " Induit et ivéponses 75

Juridiction (Eclaircissements sur la) 37,1 75,2
" des préiros étrangers 3'-' ;.7.1

Libéralisme catholique ...^§,2 7t/,é^ 71) ^î.s 7,i!l 82,16

Liberté de l'Éylise (l)écre; sur la) 70.12 82,l':i

Libertés gallicanes 7!) />is, 20

Liste des componendes exigées 60,4

Litanies de U Ste. Vierge 37,2

Lme (Décret sur le) Vô.S 82,12

L



IT

'Sh'K^ u?Ai- (Sœurs do lu charité de lu Rivière) 4,1

iMunush (le la Sle. Famille et des Enjmts

de Marie. 2,4 69,3

" de tApustoLat dv I" Prière 59,2

I>Iarchaiids aiitoristj.s à vendre du vin do messe.35 37,2

.Muriayei^ (Témoins aux) 24,7

devant i.u ministre protestant. ..76,3 82,15

jMaî'io (rnvocation et vénération de) 76,4

Médecins (Diroel ion de conscience aux) 48,1,2

Médecine délenduo aux Clercs (Exercice de la).. 82,

4

Messager du Cœur de Jésus f»9,l

Messea (Société des) 2,4,6

Mes.su pour lobeaii temps 17

jxmr les épr» aves de l'Eglibe 30,2

et Ollice de St. Germain 03,1,4

(Errata) 73,3
" " " St. Boni lace 09,1

notée de 8t. Germain 09,2

MileBi-Ferr<»tti (Mort du Cardinal) 35

Mois de St. Joseph 2,5

" du Sacré Cœur do Jésus 71

Neuvaine en l'honneur de St. Germain 09,2 79,7

Notes ajoutées au Petit Cérémonial 62

Obéissance des prêtres à l'Evoque... 82,1

Objets religieux à acheter 79,7

Œuvres diocésaines 2,5 5,0

Office et. Messe de St. Germain 03,1,4

[Errata) 09.3

" " SI, Bouiilvce .09.1



Oraison pour le Pape, le 1er mai 47,3

" pro navigantibus *1A Ma

<Draisons (Chaut des) ()2

Ordn de l'octave du Titulaire (i2

Organe dans la presse;L'évêché n'a point d').14,'2 7(i,'.)

Ouvertures du St'mina'ro (Eullelinï pour l'er-

rer et vitrer les) (i0,4 7!),4 81,1

Parjure, cas réservé 70,1,6 70,5 79 Aïs, 10,2! 82,11

Paroisse (Erection de) ()!;,,")

Pêcheurs de la Gaspésie 70, T)

Pr.lif Crrémonial 49,3 51,3 61

PeUl Manuel de VApostolat de la Prière 59,2

Plan de l'intérieur des églises 27,2

Politique (Rôle du Clergé dans la) 79 6/,v, ÏO

catholique 79 hh, 8,21

Prédication (Itègles pour la) 79 tcr.C)

Presse et ses devoirs (La) 79 bi$, 14

Procession pour le beau temps ...17

'• pour les épreuves de l'Eglise 36,2

Procès-verbaux des Conférences ecclésiastiques. .18 28

40,2 80,4

Proi^ramms de certains journalistes 18

Propagation de la Foi...2,3 10 22,15 27,2 31,1,2 51,4

62,2,Î3 79,4

Protestant (Mariage devant un ministre)... 76,3

Purilicatoiros 24,7

Uegi.st

(toli(l

licliq!

QuarantC'Heures (établies) 22,1 88

^Cérémonial des) 39
• " (Erratum dma h lisiQ) 81,1



Qu('i)ec (20i)o. iinnivorsiiire de l'iTecticfi du

Siège de) .5'i

'•.)u tjstions pour les Coni'éronces «cclésiasli-

ques—1873 L»,;-^

—1874 40.2

" —1875 62,4

" —1870 80,5

^»uète du .luhilé de 187;'> 64,5 74 bis 81,1

(^//itize sous (Coutrilmtiou duj....ll,2 23 24 27 33, 'J

41,3 44 -15,2 41), 1 07 7!i,5

lùiljat, aboli (Usage du) 78

liapport annuel des curés. ..22, 15 37,3 40 41,3 51,1

70,2 80,1

iii'eenwenieni. des i)uroisf<c.s 24,6 41,2 7!i,8i

Ri.'gi.- tre,,; des InipiênicH, elo 24,
7
'4 1,-1

des documents paroissiaux ... lit 27,2 61.4

1)0,2 70,3

iù'ligieu.ses Cnruu.'lites OS,! 70,7

U'.t'!i(iuuires 22, J(!

ludiques (Fêle des yt«s.) ;i

(Messe des Stes.) , 11,1

" (Indulgcuees et Dte dos Stes.) 14 /)/,s

" (Procession avec les Stes.) 30,2

lîecjuèles pour proliihilion de la vente desi li-

queurs fortes GO,

3

" poip- Lépine et l'amnistie 00,3

liésidence (Obligation de la) 40,1

Retraite eeclésiastique do 1872 12

" 1873 81
" " IHI'1 50



;;'^.

XII

Retraite pcclévsiastiquo do lS7r) 74 hii

" —SoJi iniporlaiico... 7!)

Ii()s?iire (le rApd.stolat d:' la IViriv T)!),!

Sainto-Aniio do li.'aupiv 11,1 27,1,3

de laPoiiite-an-ri'iv 53

Séminaire (Coiitrilmtioiis pour L") 28 24 27 '•\2

41,3 44 45.2 4'.t.l âO (iO (57.4 79,4 81,1

" (Bùuédictioii projcU''»' du).. 80,2
"

( " remisedu) 81,1

Sôpulture eeclésiii.stiqui' 70 his, 18

Serment (Sainteté du) 70 6?:."!, 10,21

SermoUK d(!s jeuufs prêtres 34,2 43 77.1

Servantes des eurOs 79,;^

Société de la Croix 7ti,S

" des Messes 2,4

" eeelésiastique de St. Micliel....O 11,2 10 r>A

Scrixrs Carmélites delîiniouski 03.1 70,7

" de la Charité de Kimoui^ki 35 52 50,2 70.7

de la Hiv. McKen/ie 4,1

" de la Congrétjation de N. D 60,2 81,1

" de .Té.sus-Marie 5t;,2

'• dc-s Petites-Ecoles 70.7 81,2

Supplément obligatoire 2!*

Suppliques pour dit-penses 22,16 27,2 41,2,4

'' " par le téléjLfraphe (i'.M

Téléfj;rnphe (Dispenses par le).. (iO,4

Témoins aux marin{,>('s 24,7

T«iupérunce (Décret sur la) 70,7 82,14

V.'.»

il



tl

I xin

Vax •.; (xidmiiiisl,;itiou du F ;:' 'piscopr.i

pi'Jidart la) , < :\12

Yici ire-Foraiii —Coriinoiiendes 1,2

V'icairii-G-i''uéral—C'c/inpont'ndps 1,2

" " (Circulaire du 75

Vin da messe 3 > . ,2'

'• ot boissons fortes—Direction do oonscien-

ce aux médecins 81,2

Visite l'piscopale—1872 Z),!

—1873 27 31

—1874 46
—187.') 67,5

paroissiale par le curé 24,6 41 60,1

Vocation à l'état ecclésiastique 82, îi

Voyaire de Mgr l'Archevêque à Rome 21

Zélateurs de l'ApoBtolat delà Prière 59,2

Zouaves Pottlilicaux (liepatriomeut des) 41,4

:i



U lév.

O 1 11

28 "

12 mar

18 "



i

TABr.K I>ES MATIERES

PAR <»RnnK OIIRONOl-OGIQUE

U tév. 1872—Circulaire au Clor^îé—Usage de la

gralHse : 1

24 " " Circulaire— lo. Stes.Huiles-2o. Di-

mo-2o. Indulgences- 4o. Prop.

delà Foi -5o. Sociale des Mes-

ses -- 6o.Manuels—7o. Correspon-

dance -8o. Comptes don fabri-

ques- 'Jo. Mois de St. Joseph

— lOo. (Euvres diocésaines 2

Liste des Merabi...s du Diocèse de

Québec ([ui se sont retirés de la

Société des Messes
"'

28 " " Circulaire — Indulgence plénière

pour la fête des Sles. Keliques... 3

12 mars " Circulaire—Quéto pour les Sœurs

de la Charité de la lîivicre-Mc-

Kenzie 4

18 " " Circulaire -Visite pastorale depuis

Rimouski jusqu'au Lac Témis-

couala 6

Itinéraire de la Visite épiscopale

-1872 "

Contributions deB paroisses et mis-

sion.' aux (l'hivros Diocésaines,

1)^70 et 1371 '.'



XVI

lUmurs 1S7-- C'irci'lniro- Dî'tails de cet. cou l ri

-

' Iniiioiis ^^

*7 avril " Civculair.' au Clovu-é—Emigration. 7

Lettre l'astovale au sujet d(; l'Emi-

grai ion ^

8 " " Circulaire au Clergé— J)»''monihre-

lacnt proposé de la Société Ec-

clésiastique de St. Michel 9

Uequ,éte sur ce sujet

3 mai " Lettre Pastorale on faveur de

" T/QMivre de la Propagation de

la Foi" ÏJ

22" " Circulaire au Clorgé-lo. Sie.Aune

de Beaupré- 2o. Mosse des St es.

lleliquCH-yo. Société fSt. Michel

— Ao. lï) !<nt(S 11

2fijuin " Cir(;ulaire au Clergé —Retraite an-

nuelle 1-

1 juillet '• Circulaire au Clergé —Programme

dit catholique nou autorisé dans
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C iroiilnifo îiiv <J1ci"<îo,

Evi^chi' il" Iî,iin"ii-kl. 1 l fvvri.M- 1^72.

*I'-.vr-ii:' a i.r. ri-iu%

8:î l'îi liuhilt accordé !c 7 juillet i.--il au Ftinri".' clo Q\i.'hr,«

jjv ''. Piipo (u"i.'goiro XVI, coutioul l'urticlo siiivanl :
" f'f in

liidniti quibus abslincliw (ib esu caniîuin, pennllfittur riho<i rii,,i

fhh)u- fiirinn', pmpfi'r Jiutiri rarilalcm, iiiiii/iiiiiif/ng nUi jtfi-

lhr„i."

^î,i;v. ."^ignay et mi.ï An\x jin-inicT:) suecc-st ur.-* ii'init jMr- [.u-

l/ii.» l'i't nvticlo, ot jo un ni-^ proposai!) pas moi-uirinr, ilr r„vi il'^

iii't) Consfcil, de mVn prévaloir pour ilaiitros (juc pmir \r-> pan-

vi'i~;; mais couinic il vient, dïtrc mis on forci- iIiuh rui-i.lii.)i..i-

(\ H<, ji' no crois pas pouvoir m'excnjptpr plus loii.;tciii[H d'' lo

promulguer dans lo diocèso de St. Gi-rmain do Riniouski.

Considérait donc quo cet Induit est perpétuel, et nue m -n

(liiiiè.'iO formait partie de celui do Quéljoo iV IMpoquo susdite ,

—

ff.n.ndciranl do plus cpio, par un autre Induit, vn date du l» jati-

vior ISG7, valable ptur 10 an.^, j'ai le pouvoir:—" 27. Dispenintiu/i

quni}do cTjirdirc vùl futur, '•?f/>ir csu carnium, ovoruvi et lactl-

vhti'^rum frmjwrc Jij'nnorum (t (jmuh'UQitimcc; ''—'y: dcolaro

:i



v«t article ca vigueur dans tout le diocèse à d.'ikr de ce j"Ut.

On peut donc déHorm^iis, les jours d'abstinence, préparer le-i

slimeuts avec de la graisse, ou du saindoux, ou du lard fondu.

Quant nux anicley S et du prcmiov Induit, je urab^tiena

d'i.n rien dire, vu la K(5ponse ;-— " Ad ociavam et noitum,—Xoi\

f.v-v iitf'r/iigiienduni." (Voir Of donnait ces f/c Qu'élue, Appt/ndioi'»

1, I.',.lull 1),

(.!rn_vrz-nun, avec une parfaite e.^tinie, Mixnsiour K. euro,

V"'re drvoU'.' Mn'viti:iu\

t J'''ANMiv. m: Sr. n. im RiMor.-Ki

P, !^.— r>i)iine7, <'.>nnii!.'-:*auee à vo-' fidèU- iv>; ur,nun di di.-i-

Vi'.-iiif i.Ir eette Cireuhiire,



(No. 2.)

Circulaire au Cierge.

Eveché de Riuiouski, 24 février 1872.

Monsieur le Cttrê,

J'ai l'iatention do vous entretenir, dans cette Circulaire, r'o

neuf ou dis sujets différents. • '

'.
.

•
.

'

',

lo. Stcs. 7/uito.~Aiin fiuo personne ne le» reçoive trop

tar.l, je prie tous les curés lo long du fleuve, on haut et en bal

de Rlmouski, do faire déposer dès îv présent leurs boîtes à l'Evfl-

clié, avec un peu d'ounto, et le nom de la paroisse. Celui du Bio

(ou .son marsuiUier) emportera, lo Jeudi-Saint nprès-midi. toutes

colles des paroisses d'en haut ; h son arrivée chez Un, il trouvera

le curé ou lo n>nrguillior de S. Fabien, qui se chargera égale-

ment do toutes les boîtes des paroisses suivantes, et ainsi dû

Buito. Celui de Sto. Luco en fora autant pour les paroisses d'en

bns. Do cette m.ui^n'o, les Stcs. Huiles parviendront d.'ms la

plupart des paroissos pour la cérémonie du Samedi Salnt.-

Quant aux paroisBCd du Comté do BouaTcnturo, je forai expédier,



le Vendredi Saint nu matin, de grandes ampoules îi Eistigou-

che. Aussitôt que le missionnaire se sera servi, lo marguillior

de S. Jean l'Evangélistc les emportera ii son curé: celui de

Carlcton devra Cire rendu à ce dernier presbytère pour les

prendre à sou tour, et ainsi jusqu'à Port-Daniel.—Je ferai

parvenir aussi à l'ercé, par lo premier bâteau-ù-vapcur, les

ampoules destlucîcs au Comté de Gasp(?, chaque curé devant

s'empresser de se procurer les nouvelles Huiles.

2o. Dîme.—Dans leur réunion du mois d'octobre dernier,

les EvGqucs de la Province sont convenus d'attirer l'attention do

leurs eurés sur la clause du Code Civil qui rend nnnnJc la pres-

crlptloa de la dîme, et sur l'importance, pour eux et leurs succes-

seurs, ainsi que pour la paix des consciences, d'en exiger le paie-

ment régulier do tous ceux qui peuvent la payer, au plus tard

pour la Qunslmodo. Pour me conformer ù cette convention,

je vous invite ù presser raccompllssemcnt de ce devoir, tt à

considérer que c'est rendre un mauvais service aux gens que

do les laisser so négliger sur ce point, puisque, ayant le grain,

ils sont nécessairement de mauvaise foi en lo dépensant :

—

que conséquemmcnt on les expose il s'éloigner des sacrements

ou ii, les profaner ;— qu'il leur sera plus difficile de payer pour

plusieurs années à la fois, grâce à la triste liabitudo de s'arrié-

Tcr';—enfiû que, s'ils sont pauvres, ils ne doivent pas s'accou-

tumer îl s'approprier la dîme, qui ne leur appartient pas, mais

tV l'apporter consclencieusoment, puis i\ exposer leur besoin, lais-

sant à la oliarité de leur pasteur ik les assister scion ses moyens.

3o. huîiiJgrncrs,—D'après un Décret do la S.C. des Indul-

gences du G octobre 1870, on voit: lo. Que b coafcf.sion seule,



istigou-

j,'ulllier

îolui tic

lour les

furai

'ur, les

devant

,*

.,;, OU îa confession vt la coHununion, ftuvcnt, dans tous les cas

^'i: sans exception, se i'uiiii /a rrilla du jour auquel ej-t attachée

:^ l'indulgence ;— llo. Que Ich' autres œuvrts preficrites doivent go

';< l'aire au jour niOnie pour k'(iuel l'iudulgencc est accordée (soit ti

,| partir des jinm.ùrcs rfjm.s, c'est-à-dire de midi .le la veille, s'il

y a une clause expresse à cet effet, ou si riudulyence est ac-

f cordée pour la fêle d'un saint ou d'un mystère ; soit à partir

de minuit seulement, dans les autres cas, comme pour lo3

indulgences dos confréries, ctc ).— Quant aux personnes qui ont

la louable habitude de se confesser au moins une fois chaque se-

maine, elles peuvent gagner toutes les indulgences qui se ren-

contrent dans l'intervalle d'une confossiou à l'autre, lors même

que cet intervalle est de plus do huit jours,

'lo. FrojMigatioii de la Foi.—Comme, depuis Jeux ans, lo

diocèse n'a reçu aucun secours des Conseils Centraux, je voua

conjure défaire de grands efforts pour augmenter le nombre des

associés dans votre paroisse. Vous y serez sans doute encore

plus porté, en apprenant que, par un Ecscrit en date du 21 dé-

cembre dernier, N. S. P. le Pape Pic IX, accorde à tout prôtro

,4 qui versera dans la Caisse de l'Œuvre, dans lo cours d'une an-

-| née, la valeur de cent souscriptions (.$8iî.33) en tout, ou bien

;ii
la valeur de huit souscriptions ($G,G7) par chaque centaine

7; d'âmes do la paroisse ou do l'établissement qu'il dirige ou qu'il

habite (peu importe de quelle manière aient été formées cea

sommes), les pouvoirs suivants, avec le conscntcmiiit de lOrdi

Hiu'rt; et pour cotte année-lii ; lo. de bénir les chapelets, croiï,

cruciliï, images, statuettes et médaillfs sacrées, et de leur ap-

pliquer les indulgcucea accoutumées, mémo Je Sto. Brij^ittu
;



— 4 —

2o. d'aocorilcr l'indulgence plcînière in articula morlis, en se

conformnnt à la Constitution Pia mater de Benoit XIV ; 3o.

enfin, le pouvoir personnel do l'autel privilégia, deux fois dans

la semaine.—J'espère que le dt'sir bien louable do jouir de ces

prlviléiïes, va vous engager ù, remplir les conditions imposées, et

à profiter du saint temps de la Passion pour stimuler le zèle de

vos bons paroissiens pour cette œuvre excellente,

5o. Société des 3{csscs.—Un certain nombre do membres,

appartenant au diocèse de Québec, se sont retirés de cette So-

ciété, pour former une section diocésaine ^ part
;

par consé-

quent, à leur mort, ils n'auront plus droit à ce que nous disions

la messe pour eux. Je vous en envoie la liste.

Co. Manuels.—Jo vous avoue que je me trouve dans une

position désagréable vis-à-vis l'impriiaeur des Manuels des En

fants de Marie et de la Ste. Famille.—Croyant naturol!.,inent

que chacun do messieurs les curés s'empresserait de répoudro au

désir que j'avais exprimé de voir toute» les associées munies d'un

de ces Manuels, j'uvaiii conseillé à cet imprimeur de tirer envi-

ron 1500 exemplaires de chaque sorte ; mais malhcarousement

il n'en a encore vendu que quelques douzaines, sauf à la paroisse

de Bouaveuture, qui eu a pris 200. Je me flatte qu'il mo suffira

û'avjir fait cette observation, pour que vous rencontriez mieux

mes vues là-dessus. ... ,.

7o. Corrcfpondunce.—Je vous prie, dans votre correspon-

dance avec l'évêché, d'éviter de parler dans une môme lettre

d'affaires privées et d'affiiires officielles ; môme do mêler plu-

ieurs do ces dernières affaires. Il no faut, par exemple, joindre

I



à uno sapplîiï'ie pour dispense ou i\ une deman Jj d'autûri«ation;

aueuuo autre chose: car, ai secrétariat, Ici suppliques sont con

iîcrvéea ù part, aussi bien que les pouvoirs ou peruiissions ac-

cordi;3, et ce qui concerne spécialement chaque paroisse. Userait

encore désiraLle que les lettres officielles fussen : toutes (écrites

sur du papier à lettie, pour Ctre placJcs plus commoûcuicnt

dans les cartons respectifs.

80. Comptes di: fabriques.—Comme je me propose de don-

ner, dans le cours de l'oté, (quelques règles particulières sur la

manière de les tenir, je serais bien aise do connaître les idées et

de recevoir les suggestions de chacun de vous sur ce si'jet. Vous

pourriez en parler ensemble dans la prochaine Conférence eo-

c'.ésiastique, et les Présidents me feraient parvenir le u'.sultat.

9o. Mois ih: St. Joseph.—Je verr.'iis avec bonheur ces

pieux exercices se faire dans toutes les paroisses, soit à Téglise,

soit en particulier.
,

10. Œuvres diocésaines.—Le tableau devant eu f tre pu-

blié incessamment pour 1870 et 1871, je vous prie d'envoyer

sans délai les balances que vous pouvez avoir en mains. Veuillez

toujours indi([uer Taunée. .

.

Me rofiommaudant à vo3 saints sacrifices, je demeure,

Mousieur le curé,
,i.

Votre très-humble serviteur,

t JEAN Ev. DB St. G. dl raJiousKi
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(No. 3.^ l

l'f i.-.

CII^CljL.i\.IIlE-
-'•h;.^

EvccLé de Iliinou^ki, 28 février 1872

Monsieur LE Curé, ,';',•',;=
s

Par un Induit en date du 7 janvier dernier, le Saint-Pèrô

accorde, à ma dcmaudo, une indulgence plenière à tous les fidèles

qui, le jour où l'on célébrera la fête de3 Stcs. Reliques dans

chaque église du diocùso, se confesseront avec les sentiments

d'une vraie pénitence, communieront, visiteront la même église,

et y prieront quelque temps pour la propagation de la Ste. Foi,

et suivant rintention du Souverain Pontife. Jo ne doute pas que

vous ne vous empressiez d'assurer à vos fidèles une faveur si

précieuse, en me demandant do fixer cette fêto à un jour que

vous voudrez bleu m'iudiqucr pour votre paroisse. '
'

"

Recevez la nouvelle expression de mon attaohement biou

smet-re.
.l«:.<.\ ,! ,.• iVj V

t JEAN, Ev. DE St. G. de Rimoupki v;

Monsieur .

Vous a\

Sœurs de la

à Montréal

est sur le po

vient dj m'a

qui renferuu

fait orphelin

uécessiteuscf

pour vu.s pai

né d'eu otlri

luxe, (pie uc

filles du Ci

Uivine ProN

pour ces pai

nos petits S



(Xo. 4.)

Circulaire au Clei'g^e

,i,:l' .:,.ii;r .i!;a

Evêclié Je Rimouski, 12 mars 1872

MOXSIEUII LE CUKE,
.1 '.J;.-

Vous avez pu voir, sur les journauz, que la Supérieure des

Sœurs tle la Cburitc de la lliviùrc McKenzle, ([xn (îtait vcuuo

à Moutroal pour les besoins urgents de cette mission lointaine,

est sur le point de s'en retourner dans ces régions glaciales. Elle

vient dj m'adresser uuo demande en faveur de son orphelinat,

qui renferme -10 enfants sauvages et métis, dont 2G sont (out-ù-

iait orphelins. Elle sait •' que nous avons des œuvres locales

nécessiteuses;'" niais " au moins, dit elle, vous avez tZ((^)«t/t

pour vos pauvres, du pain !.. .Quelle fcto s'il m'étaitjamais don-

né d'en offrir à mes orphelins !...5Iaiâ ce serait plus que du

luxe, (juc nous devons nous refuser à nous-mêmes, religieuses,

filles du Canada, en acceptant le lot qui nous est fait par la

Divine Providence. Permettez-moi donc de vous tendre la main

pour CCS pauvres et cliers orphelins, et croyez que les prières do

nos petits Sauvages peuvent être de quelque poids auprès du



Seigneur pour obtenir à vo3 dloc(Î8ains un nouvel clan .le pros-

piîrité dans lonrs alTaircs.''

Je vous avoue, Monsieur le Curé.quc je no puis rester sourd

i\ cet appj .1 touchaul, et, malgré les autres contributions aux-

cruelles ils prennent déjà part, je vous engage îl demander à vos

bons paroissiens leur faible ol)ole pour cette œuvre si digne do

uos sympathies. Une quGte dans Végllse, le jour de ra^uos ou

de la Quasiniodo, répondrait bien à cet appel delà Révérende

Sœur Lapointe, qui a parcouru au delà de LIOO lieues pour ve-

nir nous présenter sa prière. Vous eu adresserez aussitôt le

montant à M. Jacob Gagné, mon secrétaire.

Votre très-dévoué serviteur,

j- JEAN, Ev. UK St. G. de Rimouski

[Monsieur ;

Je vous

[cette année;

iBiona depuis

[toutes ces p(

lia léccptior

[1871 (page

[ques dim;in(

[cor leurs tl

(pour la visi

j

la mos!5c, h

chanter le'/

Esprit
;
pei

ou Landtit

Outro



c pros-

(No. 5.)

Oii'Oïilaire tiix Clergfc

Evéehd de Rimouski, 18 mars IS"»

4'

I
Monsieur le Cuue, •

I Je vous envoie l'ItiuJrairc de ma Visite Pastorale pour
''à

I cette fiundû : voua verrez rjue je parcourrai les paroisses et mis-

*|sloiia depuis Ilimouski jusqu'au Lac Témisicou'ita. Les Curés do

I t'iutes ces paroisses liront au pi'ôni'. le pnnuier d 1manche aprJ:

s

v' la ii^L'eption de cotte Circuianj, mou Mandement du S awil

,1871 (page 337), et rcxpli(ia('ront ensuit» à Ir'ir ii-tn^lc i|U"'-

; (|Ues dimanches avant iii Vidile. Ils uo iii.'nitjU'-riiat pfi.-. ii\:s.ci-

''('.; leurs chantres pour i'inlienno du i'atron, l<j lépous Ç:ii

Lii::antm, etc.,et les entants do chcuur pour lontn'e de l'ICvôtiue,

pour la visite du cinietiùro et celle d. •* tout'-- baptismaux, pour

Il messe, la communion, etc. l'endant la L'oiilirnri*i-.n, on peut

chanter le^Fciii CVvAi;' ,; [l 'liiue cantinuo ou pr'.' j do St.

J'iniu'it
;
pendant la V'ialto dos iVmtS'baptima'ix, In cxitu hrad,

ou Jjiiuihitr, j)i/cri.

Outre co (jui est déjii, mcaliouu(5, ou devra préseuter A



t

l'Evêque le cahitr iha im'sscs lasses (^Onloniuuweti SjjnoJohs,

VI, ï. page 30), le cahier du Cusuel, le cahier des Bancs et lo

Cutalogue delà Bibliothèque paroissiale.

No me proposant pas d'emmener ma propre voiture, je me

repose sur robligcancc de chaque Cur(î pour me transporter à la

paroisse voisine. Les voitures pour ceux qui m'accompagnent et

pour le bagage doivcn *U'c ' -àucs d'avance.

Je recommande le , .ici-.^ t'.e cette Vi.-^ite îl vos Saint.'? Sacri

fices et aux bonnes prières de vos fidèles.

Votre très-liumblo serviteur,

JEAN, Ev. np St. 0, dk Rimouski

s. Germ

N. IX de

S te. Ti-a

;?k

S. Jean (

\^^ S. I\lattl

S. Simon

S. Tabie

S te. Ceci

S. Eloi..

S. Paul

t

.'::

DécoUali

1
S. (ieorg

S. Ar.sèii

'''1

1
S. Epi pi

S. Franr

S. Modr

S. Hono

'IB S. Louif

lium.Co

;(?

Sic. Un

m lletour.



et lo

i Sacri-

DE L\ VISITE ei'i.-.copai.l:—1872

s. Gerniiihi de lliniouski 27 mai—28—29

N. D. des Neiges dos Trois-lMstoles 15 juin—IC— 17

—

!?

Sto. l'ranf;oi.se IS— l!l

S. Jean de Dieu ID—20

S. Matthieu 20—21—22

S. Simon 22—2;j—21

S. raljicn 2t—2j—2»;

Ktc. Cécile du lîio 20—27-23—20

S. Elui 5 juillet—G—

7

S. Paul de la Croix 7—8

Décollation do S. .1. B. de lllc-Vcrte S—!)—10-11

S. (jicorj;c do Cacouna 11—12—13—11

S. Arsène M—lS—Ui—n
S. Kpiphaue de Vigcr 17—18— 10

S. l'"raiii;oisXavicr do Vigor 10—2(*

y. ^lodcate de Whitworth 20—21—22

S. IIonori< d'Arninad 22—2:5—2»:

H, Louis du lia! ha! 21—2.-)

liuuiConc.do N. D. du Lac Tdmisoouata/jr)—20—27

Sic. Ilo80 du Dégcly 27—2H

Kctour 28-20-30

I
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(Xu. G.)

Evùcl'i'- Je Riiuouski, 10 «larn 1S7-.

Mo; SIEUR LL CURÉ,

Par le tableau ci-joiut vous verrez que les paroisses et

missions suivantes, pendant les deux années 1870 et 1871, ont

i'ourni au moins les trois-cinquièmes de ce qui leur était deman-

dé pour le Séminaire et rEvêché,.cu raison du nombre des com-

muniants : ce ne sont pas toujours les plus riches.

lo. Bonaventure ; 2o. Stc. Angèle
;

iJo. l'aspébiac ; lo

Ristigouelie ; Oo. Trois-ristolcs; Oo. Bic ; 7o. Cacouna ;
So_

Maria; !)o. St. Eloi ; lOo. Carletoç ; lie. St. Anaclet ;
12o.

Assomption de McNider ; lîJo. St. Jeau l'Evangéliste ; l-lo.

New l'ort.

Voici également celles qui se sont distinguées jus(iu'ici par

des corvées, ou des coutributions en matériaux ;

Sto. Lucc, St. Anaclet, Rimouski, Bic, St. Simon, St. Fabien

et Ste. Flavic.

Je pourrais aussi mentionner honorablement la plupart

des paroisses que j'ai visitées l'été dernier dans la (îaspésio : je

mo contenterai de nommer celles qui ont douuéj plus de cin-

quante piastres. "
,'

; ;
' '. '.

"

(Jrande Rivière $100; Percé $95 j Carleton 600; Bona-

venture ïf;GS ; New l'ort $(J1
; Cap d'E.spuir $1)0 ; l'aspébiiic

$51 ; Ristigouelie S")!'. Dans ces .sommes sont compris des

dons bien généreux do quelques particuliers.

\'(ius lirez cette circulaire au prôuc, et vous la commente-

rez, pour soutenir ou o;j:citcr le zèle de vos paroissiens.

t JEAN, Ev. DR S. (.!. DE RiMoi-.sKi

Monsieur

J'adrcs

nombre de
\

prit, celui d

aussi bieu q

c'est UQ dcv

i'ércuta ni à

dieu a touj(

fois que le

pour .son si

prêtres ù,

contre ces

manque ù

pas de couï

rcusc éucr

flucnco cor

lomeut COI



(No. 7.)

Circulaire a\x Clergo

lo

;8o;

12o.

Mo.

Monsieur le Cuué,

J'adresse aujourd'hui une Lettre Pastorale à ua ccrtaia

nombre de paroisses où vient de pénétrer un bien mauvais es-

prit, celui de l'émigration et des aventures. L'intérêt spirituel,

aussi bien que le temporel, do nos populations est ici en jeu, et

c'est un devoir pour nous, pasteurs des âmes, de ne rester indif-

férents ni à l'un, ni à l'autre de ces intérêts. Le Clergé eana

dieu a toujours été fidèle à ce devoir jusqu'à présent, et chaque

fois que le peuple a été menacé do quelque grand danger, mémo

pour son sort matériel ou politique, ou a vu les Evoques, et les

prêtres ù, leur suite, prendre uno noble initiative et le prémunir

contre ces périls. Il ne faut pas que, de nos jours, lo Clergé

manque i, cette tûchc patriotique et sacrée. Ne noua contentons

pas de constater lo mal et de le déplorer ; mais, avec une géné-

reuse énergie, combattons-le do toutes nos forces, et, griîco à l'in-

fluence considérable que les curés ont, sans aucun doute, généra-

lement conservée sur leurs paroissiens, nous réussirons, Binon à



raiTctcr coni'ildteuiout, du moins à. ou àimiuucr boaiicoui) le»

proportions alarmantes.

Laissez moi vous le dire ; si, avec les sentiments de docilité

et de confiance dont le Clergé a coutume d'Otre animé envers

ses Cliefd, on s'était plus empressé de te conformer à mes désirs

et A. mes instructions au sujet de la Colonisation, exprimés dans

les Ordonnances diocésaines, XXXIII, So, p<igt 72, et dant; deux

Circulaires en date du 21 novembre 18G8 et du 3 mai 1809 ;
si

partout on avait pris la peine d'organiser de ces Sociétés, de Icj

diriger soi-même, de conseiller et d'aider les jeunes gens qui

pouvaient s'établir sur les terres nouvelles ; si, dans chaque

arrondissement, les archiprêtres et présidents avaient excité le

zèle de leurs confrères, et s'étaient mis eu communication avec

l'Evêché ;
très-certainement au moment présent ou eu ver-

rait les tcureux résultats: un plus grand nombre do nouveaux

établissements seraient formés, le Paya et la Religion y auraient

gagné, et auraient à nous remercier de notre activité et de notre

dévouement. ... ,
•

De même, si l'on avait mieux répondu à mes vœux ; si,

par la Confrérie de la Stc. Famille, on acquérait plus d'inllaenco

sur les mères, et, par la Congrégation des Enfants do Mario, aur

les jeunes personnes
; si on leur développait mieux leurs devoirs

au moyen de ces réunions périodic^ucs
;
peut être n'aurait on pas

le douloureux .«spectacle de voir uu si grand nombre de ces jeunes

filles so rendre dans les manufactures américaines, où leur foi et

leur vertu coureut tant do dangers. > .
^

Nous avoua encore un autre moyen à cotre disposition pour

arrCtor ce couraut d'émigration, c'est un soin, plus particulier de

!b'i,

ainsi qui

I



[ililé

ivers

k'sirs

Idnus

Idcux

;
si

îo le 5

la jeunosje, Que les enfants apprennent mieux, A l'ccolc, an ca-

téchisme, au confessionnal, robi'îssancc et le respect dûs à leurs

parents; qu'ils soient convaincus qne ceux-ci sont leurs guides

naturels, surtout dans le choix d'un étaWissosacHt
;
qu'on s'ef-

force de leur faire aimer le foyer paternel
;
qu'on sache gagner

leur entière confiance : peut-Ctro alors ces jeunes gens hd.site-

ronl-ils davantage à s'tîloigncr du clocher natal, en d(:;pit des

remontrances de tous leurs supérieurs. Qu'on s'élève avec force

contre cette manie dacf^ereusc des voyages
;
qu'on la combatte

, il temps et à contre-temps
;
qu'on engage les parents à s'occuper

plus de l'avenir de leurs enfimts, à les garder et à les établir

autour d'eux, dans quelqu'un des townships voisins : assurément

y tant do soin, tant de sollicitude, ne demeurera pas sans effet sur

% nos populations encore bonnes, encore soumises à leurs pasteurs.

Mais, Monsieur le Curé, si le Clergé veut ain.si obtenir la

soumission et la confiance du peuple, il faut de toute nécessité

'';' que lui-même prenne et suive la direction de son Evêque; et,

f. au lieu de s'en tenir à sa propre manière de voir et d'entendre

le.) choses, il faut (ju'il «"appliquo à seconder les vues de son

Chef, à se conformer, non seulement îl ses ordres, mais même à

ses moindre do'sirs, persuadé <iue le Premier Pa^jteur d'un dio-

cèse reçoit du Ciel des lumières et des grâces particulières pour

la direction du troupeau que lui a confié le Souverain l'onlife.

fc'i, d;uis ce qui précède, il se rcncoatro quelques paroles un

peu sévères, soyez bicu sûr que c'est le sentiment profond d'un

devoir impérieux à remplir qui .seul me porte à, vous les adresser;

îtinsi que le dé.sir ardent de voir se cimenter encore plus l'unioo

I
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étroite et cordiale qui doit exister entre un évêquo et ses prê-

tres, union de pensées, d'intentions, d'efforts en tous points.

Me recommandant avec tout le diocèse à vos prières et

Saints Sacrifices, je demeure, dans les Saints Cœurs de Jésus ei

de Marie,
,

,: •'^a.. -> i.- -J r: -i -/

LE

Votre trèsrdévoué serviteur,

t JEAN, Ev. DE St. G. de Rimouskj

Par la
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LETTRE PASTORALE
Au suj^ït de FA^migratiou

JEAN LANGEVIN,

Par la miséricorde de Dieu et la grâce du St. Siège,

Euhiue de St. Gsrmain de Riinouski,

Aux Fidèles du Diocèse,

SALUT ET BÉNÉDICTION EN NOTRE SEIGNEUR

Une maladie bien dangereuse, qui règne depuis quelque»

années dans d'autres parties du pays, vient de péniitrer dans cer-

taines paroisses du diocèse : Nous voulons parler de cette rage

d'émigration qui s'est cmparfe d'un trop grand nombre de nos

jeunes gens de la campagne, et même dernièrement de quelques

pères et mères de famille, et do quelques jeunes filles. Noua

rconsidtîrons cette manie comme toutrà-faît'insensiîc, et désastreuse

tant pour la patrie que pour ceux qui s*y laissent entraîner.

lo. C'est une manie insensée.—Le Canada, en effet, grâce à

«ne Providence toute spéciale, offre à ses habitants les avantages

les plus grands sous tous les rapports : sol généralement fertile,

combustible en quantité, pouvoirs d'-^au innombrables, richesses

minérales inépuisables. Si nos hivers sont longs, en revanche

inotre climat est très-salubre, et la végétation très-rapide. De

plus, notre peuple jouit d'une forme de gouvernement qui

assure la paix et la liberté, et les taxes lui sont presque incon-

nues, Pareil l-îiucnt au point de vue religieux, ne trouvcz-vau»
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Tiiis dans notre hcurci.x pays la i.rotcciiou la plus largn pour

votre foi, et les séjours k-s p!us aliondants pimr op(?rer votre;

salut et Lien élever vos L'iiCaiilM ? Que pouvez vous désirer davau-

taire? Que prétcndoz-vous olitcnir de plus daun uu pay-i étran-

ger ? Qu'allez-vous cliereUer au milieu d'un peuple dont vous

ignorez la langu^. dont les habitudes et les mœurs sont si diffé-

rentes des vôtres ?—N'est-ce '«as là uue folie inconcevable, une

sorte de vertige ?—On comprend qu'une population émip;vc,

lorsqu'elle est opprimée dans son pays, qu'elle n'y peut trouver

moyen de vivre même avec du travail et de l'économie, qu'elle y

est surchargée d'i : mais le Canada !...Ah ! N. C. F.,

combien do fois n'a jus pps entendu eu Europe des Fran-

çais, des Italiens, Nous dire : Quel beau, quel heureux pays vous

habitez ! il n'y en a plus de pcmblable au monde !— Et c'est à

ce pays que plusieurs peut-être d'entre vous se préparent ^ tour-

ner le dos, à dire un éternel adieu !

2o. Nous ajoutons que cette émigration est désastreuse au

Canada.—Tous les vrais amis du pays, tous les hommes sérieux,

gémissent sur cette fièvre des voyages qui tourne trop de têtes.

Le dernier recensement est venu donner une triste confirmation

à toutes leurs craintes : raccrolsscment de la population cana-

diennc-franeàise et catholique a diminué d'une far;oii alarmante

durant les dix dernières années : beaucoup de bonnes tcn'os

sont abandonnées par leurs propriétaires, et la disette de bras

se fait sentir dans plus d'un e-jdroit. Que va-t-il arriver ? Des

if'trangcrs vont venir remplacer ces lùchcs déserteurs, et enlever

à notre race la prépondérance qu'elle aurait dû avoir à, cœur de

conserver dans une contrée qu'elle a défrichée et établie la pro-

•aiièrc.
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côté tempo

|iiiint de v

turc de vos

la vie do la

V(im enferra

travailler d

luons, où 1

vous passez

fants après

pour votre

géants. Ou

Unis; mai

portion? Co

Combien, a

do tante cl

revoir le

moyens 1

la terre éti

leur sera d^

pngcons la

pcct encore

à déplorer

Unis sous

pendant i

rencoutran

tués à leu

comme dc^



'"*(

pour

Mo. liai» il y a plus : ce sont c^h pauvres cxllds volontaires

r|iii s'exposeut, ca K'cspatriaut ainsi, aux plus grands pûrils du

côto temporel aussi bien que du «ôté spirituel.—Et d'abord, au

point de vue temporel, vous quittez le s^iu de la terre, la cul-

ture de vos champs, occupation si honorable ot &i indépendante,

la vie de la campagne si lavorable au tempérament, pour aller

vous enfermer, les journées entières, dans des fubri(juos malsaines,

travailler dans dos manufactures où le bon air manque aux pou-

luons, où le plus souvi-ut la santé so détériore rapidement, où

vous passez votre vio entière, et vos enfants, et vos petits-cu-

fants après vous, dans une sorte d'esclavage, où vous dépendez,

pour voti-e pain de chaque jour, de maîtres quelquefois bien exi-

geants. On prétond que les gages sont plus élevés aux Etats-

Unis; mais les provi-sious, tous les effets, uo sont-ils pas en pro-

portion? Combien peu en est-11 qui s'enrichissent dans ces voyages?

Combien, au contraire, qui reviennent au pays, éj/uîsés de force,

do santé et d'argent ? Combien d'autres qui voudraient bien

revoir le toit paternel, mais qui ne peuvent en trouver les

moyens ? Combien de ces familles canadiennes qui gémissent sur

la terre étrangère, et soupirent .sans ccs.se après le moment où il

leur sera donné de revoir le Canada.—Si maintenant nous cnvi-

p.igcons la question au point de vue s2nrilHcl, elle prend un as-

pect encore plus lugubre. Chaque jour en effet, vos pasteurs ont

à déplorer le malheureux sort do nos compatriotes aux ICtat.s-

Unis sous le rapport religieux et moral. Trivés, pour la plupart,

pendant des mois entiers, des secours do notre .sainte Religion
;

rencontrant difficilement des prêtres parlant leur langue, habi-

tués à leurs us.ige3 ; nos pauvres Canadiens .sont très-souvent

comme des brebis abandonnée?, qui ont perdu leur beiger. Lcj
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cllmanclica succù'lont aux iliinauchcs, et point de messe, point de

sermou, point de coufcs.siou ui do communion ! Et les enfants

B'élèvmit y'iisi, privés d'instruotion chrétienne, exposés même

à fréiiuentcr des écoles où ils n'apprennent, avec une langue

étrangère, que le vice et le mépris do l'Eglise Catholique.

N'cQ est-ce pas assez, N. C. F., pour retenir ecux d'entre

vous qui, écoutant de mauvais conseils, auraient l'intention de

quitter leur p:iys, leur paroisse, la maison où ils sont tés, les

tombeaux de leurs pures, jiour aller végéter misérablomeut dans

la llépublique vorsioe ? N'en est-ce pas assez pour Icb' détourner

do leur dsscin si peu patriotique et si mal raisonné 'l Pendant

que tous les véritables amis du Canada cherchent à y ramener

DOS pauvres exilés, iront-ils doue grossi) le nombre, déjà trop

considérable, do nos compatriotes qui pleurent la patrie absente,

ses joies paisibles, ses solennités religieuses ?—Réunissons-nous

tous, donnons-nous la main, pour garder à notre cher Canada

CCS enfants di^naturés et ingrats.

Sera notre présente Lettre luo et commentée au prûuo dan»

les paroisses d'où il est déjà parti, et dans colles d'où se proposent

do partir qu^^lquos-uns des lidèlcs pour les Etals-Unis.

Donné à St. Germain do llimouski, en notre demeure épis-

copale, sous notre seing, le sceau du diocèse et le eoutro-seing do

notre secrétaire, ce scptiùnic jour d'uvril mil huit coût soixanto

douze,

f JEAN, Ev. DE St. G. de Himouski

par Monseigneur,

Jacob Gao.ne, Ptre.

Secrétaire
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Circiiltiire n.vi Clei*f>-o.

llvcch;î de Riniuu-li, >! avril tST-,

*,
T.'iio f{ue,''tioi), ({ui iiiLéresso à un hnut ['oint. le C'.oi^û Je

' llimou^'ki v:i Otiv souiai.sc à la prooh'iiinj rcUiiloii du llavcui iK-

la Socictû EoL'loiiastinuo 'h: St. iMichel : c'ost, celle du dôiucni

f,l
luiMiieut do cette Socictô, quia étô po.sée à. toua les incuibi'Cd

I
par une Circulaire de M. le Socrétisire. ihù'ieurcu.sement uu

;• trop grand nombre d'entre vous ont tié^^ligû d'y répondre et

^pourtant notre sort r.ar non vieux jours, et c-'lui de tous ceux qui

|nou;^ .^uccjJcront d'ici li longtemp?, on ilépcnd étroitement.

!;• S'il y a séparation, en ciïet, .sur Im 3G0 mcinbrea tjui .ip-

ipatticnucnt aujourd'hui h, la .Société, --2 onvirnu auront à ro-

<; voiuliiiuer les droits du dioe()so do Québco, 90 ceux du diooè.iO

lies TroisUiviùres, et 48 .seulement ceux dii nôtre. Si Icj ibnJi

^(liii ho montaient, '.ors d'* la dernière reddition do conipto", à

f.$[ilSi» i\ peu prèjj, étalent partagé.s en proportion ilu nombre

di -i men bres appartv.'mt à cliai^uo diocès'j, voici ce fjU' revieu

lirait à chacun approximativement ;

6.'jj70 à Québec,

L'iitjf) aux Trois-Uivitrcs,

1250 il Rimoui^ki.

Maih il e.stil craindro que notre part ue soit l'ncorc ninindic»,

ru suppo.-sant quo l'un tienne eomplo de ce que chacun a l'ourni

j[hpui,-( un certain nombre d'anmie^t.

Si toutofoiiul uoas dt.iit alloué cettn Bomme do 81200 dans

part'tge, nous ou relirorioua environ S7J d'iutérOt il t! p. 100.



Ajoutons-y S-lOO, montant ordinaire des contributions onnuellci^

pour le tliocùso ;
nous aurions S-i72 à diviser entre nos infirnics

et nos mnlndos. Ce serait à peine sufii .ant même pour deux, à qui

il faudrait des soins particuliers : et, s'il dtait nécessaire d'allouer

quatre ou cinq pensions, quel serait notre triste sort dans notre

vieillesse, le sort de noua tous qui avons payô régulièrement et

exactement notre enntribution depuis 20, 25 et 1)0 ans, et qui

pensions pouvoir nous reposer avec confiance sur la justice et la

fidélité de nos confrères et associés, si jamais lo temps venait

pour nous de réclamer une allocation bien méritée ?

De mon côté, j'ai déjil adressé d'énergiques réclamations ;l

Mpçr. le Président et au IJureau, et, quoique seul Procureur du

diocèse, vous pouvez compter que je soutiendrai fortement vos

intérêts et les miens à la procliaino assemblée du Bureau ; mais

je me sentirai bien plus puissant, pi les membres de mon Cler;^(S

m'appuient aeliveiuent comme un seul homme, Je vous trans-

mets en conséquence un projet de Uequètc i\ I\1M. les Procureurs,

que je vous invite à signer par arrondissements ecclésiastiques,

et à mo renvoyer d'ici il la fm de juin.

Tlcccvcz l'assurance do mon attacliumcnt sincère.

JKAN, Ev. un Sx, G- de Rimouski

A Monse'ign
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(^Ruquctc à cire cojntc à lu main')

A Monseigneur h Pi-hith-nf rf Afcssicnrx Iri^ Prnr.nrcnrs de 1

iSociété Ecclésiastique de St. Michel.

La Requête dos prêtres soussignés, appartenant au Dio-

cèse do St.Govmain do lliinnuski, et membres de la dite Société,

vousrcpréscutc reepcctucuscinent ;

Qii'il:^ ont vu avec surprise, regret et inriuiétude le projet

lie Jénicnilu'er la Société, (jui leur a été coD'iauniiiué daus uuo

Circulaire en date du 15 septembre dernier, et cspéJiée de Qué-

bec plus d'un mois après
; .

Que c'est leur liuniblc opinion que cette question n'est pas

do colles qui peuvent se décider par une simple majorité, ni

;

pur les deux tiers des ni iiibrcs, puisqu'il no s'agit passculemcul

. (1.1 cbungcr ou de modilier les liiNgles, mais bica do dissoudio u

> Société;
,

J Qu'à leur nue parcilto proposition, qui touclie -inx iu-

•if térCts et aux droii acquis de i» a.-j les Membre.--, ; Otre

. adoptéo qu'avec le consenteiii ut do toutes leapnvti' _;;sûcs;

Que plusieurs d'entre eux anparlionneat !\ la Soc. '
: d''piii;i

Jô, 'JO et ;iO ans ; (|u'ils ont contribué réguUiireme .t ol oX'A.U:-

^. meut oluKiue année, avec l'espoir fondé di' rceovoir no pen iin

•- convenable sur les fonds entiers de la S lé. lorsque l'âge ou

fies infirmiléi les forceraient à en faire b lomando
;

Qu'il leur était impossible do .se prononcer sur le ;

.'l'une séparation, (juc la Circulaire disait devi. «oxé u

• des b.i,sos éi|uitables, sans counaîtro la D:ir o mémo .-

bases
;

Que, do quelque maniùre que s'eiïeotuùt lo partaro d ^'
''

•
.

•lans une semblablo éventualité, les soussignés ont tu;'';."» ^

,
Taiiulro quo leur position ne devint trè.s-préeaire, à i„isou U'
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leur peiit nombre relatif, ci. des revenus géucralcim^ui l'iibliM

des paroisses et missious do co nouveau Diocèse
;

Qu'eu couse [ucuce, ils protestent J'iivauce contre touie

tentative de séparation ijui ne s'opérerait pas du cousimtcmcnt

unanime des membres, et, tù la majorité, s'appuyant uniquement

sur sa force uumcriiiue, essayait do passer outre, ils se regarde-

raient comme les victimes d'une criante injustice, et n'auraient

pas d'auîrc ressource que do soutenir lei^rw droits par tous les

moyens légitimes
;

'
.: "'.'•

Qv'ila comptent avec confiance sur la sagesse et l'équ ité de

Monsc'ji'ueur le l'ré.ndeut et de Messieurs les Procureurs pour

être protégés et atlei'inii; dans la jouissance dos nvanta^;»'^ qui

leur sont assurés par les llégles i'ondamentalcs do la S(r>ciélé, et

qui leur ont été garantis spécialement par un Acte do la I,é';':i3-

lature, 32 Victoria, eli. 74, pajsé, il n'y a encore que trois ans, à,

la deniauJo expresse do votre Bureau.

{Metttz ù'I fa (Jatf, jiuis les signatures.) .• i
-,
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LETTRE PASTORALE
EN FAVEUR. DE " LŒUVRE DE LA PROPAGATION

, ,: . ,. DE LA roi." . ,,..., .. ,. ,

JEAN LANGEVIN,

^sr la mi.it'ricordo do Dieu et lagrûco du St. Si«ge,

Evôquo do St. Gcrmaiu do Kimûu.ski,

Au Clergé et Aux Fîdùles de tiotrc Diocèse,

Salut et Bénédiction en N. Ç. <

1.1 y II aujourd'hui cinquttutc ans, N. 0. F., que se fondait

Lyon, en France, une œuvi'o bien admirable, l'ŒuvRE de LA

['uorAOATioN DR LA Foi. Commc^toute.9 lea œuvres inspiréca

:,ar 1 E,>-piit de Dieu, celle-ci a eu des conimencomcnts bien hum-

M-'lcs; elle emploie des moyens bien faibles eu appnrcnco pour

.'il'parvouir h. sou but : mais, pour Nous servir d'un» comparaisoB

j-du ^>;iiut-Evang^lo, (1) comme lo {;raia do sônevé, elle a produit

f \in grand nrbro, qui abrito malateuunt eous sou fcuillaga Jos cinq

]>arlios do la terre.' ' . '

'
. ; , .

Nous saisis.'jons avec empressement, N. U.F., cotto favo-

mblo occasion, pour vous entretenir quoiqmcs in.stant.s de cctto

liello Sociéltî. et tâcher d'exciter en sa laveur votre zùlc et votre

. d'^vounmont. Nous nous boruerous à, vous montrer : lo. coaj,bi^

<\) Luc XIII, IL). .1.;.



cette Aasociatioa est noble e méritoire daus le but qu'elle se

prépose ; et 2o. combien rexiçution en est facile et à la porttSa

de tou8,

lo. BnT DB " La Propagation de la Foi."

Aider aux missionnaires à porter les lumières do la vraie

Foi jusqu'aux extrémités du monde ; fournir les moyens aux

Heligieux de l'un et de l'autre sexe de former, surtout dans le*

pays infidôlca ou hérétiques, des établissements d'éducation ou

de charité
;
procurer les ressources nécessaires pour y construire

des églisea, dos chapelles, des écoles ; arracher ^ l'erreur et à la

damnation éternelle des milliera et des milliers d'âmes : voilà, le

but que que poursuit " la Société do la Propagation do la Foi.*

N'est-ce pas, par là môme, continuer l'œuvre do la llédemptioa

du genre humain, celle qu'accomplissait Notrc-Seigneur en par-

courant les bourgades de la Judée et do la Ualiléo, pour recher-

cher les pécheurs, guérir les malades, répandre partout ea di-

vine doctrine? K 'est-ce pas imiter les premiers chrétiens, qui

venaient déposer leurs richesses aux pieds des Apôtres, (2) pour

donner à ceux-ci les moyens do remplir leur mission d'enseigner

tous lea peupleg, et de soulager les nécessiteux ? N'est-ce pas faire

prouve de la plus pure charité que de contribuer ainsi au salut

de ses frères dans tou« les pays do l'univers î Quelle entreprise

grandiose, gigantesque et sublime à la fois I Les bornes d'une

contrée, d'un continent, sont trop étroites pour ces généreux

Associés : il faut que leurs bienfaits s'étendent à la terre en-

tière, aux îles les plus éloignées, aux régions les plus inconnues :

il faut que leur zèle pénètre plus loin que l'ambition desjplua

(3) Aetoi IV, 35.
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fiera conqu(5rantF, que la cupidité des commerçants les plus

avides.

Vous avez lu bien des fois, N. C. F., lo r(5eit des voyages, des

fatigues, des dangers de ces pieux missionnaires, qui, le bré-

viaire BOUS le bras pour tout bagage, quittent leur famille, leur

patrie, tout co qui est cher au cœur de rhdmmc, pour aller

évangeliser quelques peuplades barbares, qui souvent ue répon-

dent à de tels sacrifices que par l'indifférenoe, l'ingratitude et la

persécution.—Vous vous êtes étonnés parfois do rhéroïvi[Ue

vaillance do ces vierges chrétiennes, élevées dans toute la délica-

tesse do la civilisnt'ion la plus raffinée, et qui disent adieu à

leur» parents, ik leurs amis, à toutes les douceurs de la vio, pour

consacrer le reste do leurs jours à l'instruction de pauvres cn-

fautri sauvages ou nùgrcs, au soulagemeut des infirmités les plus

dégoûtantes, à dos milliers do lieues do leur pays natal, dans les

climats, tantôt les plus rigoureux, tantôt les plus énervants.

—

Eli lisant ou eu entendant ces récits, combien de fois, N. C. P.,

n'ave.vvous pas envié lo sort do ces ouvriers apostoliques, de ces

héros de la charité chrétienne I Combien de fois n'avcz-vous fM
regretté de ne pouvoir partager leurs périls, leurs travaux, leurs

mérites I- Eh bien I vous le pouvez d'une certaine maniùre. Sans

doute, Diea no vous appelle pas il abandonner votro famille, vos

occupatior..i, pour travailler au salut des nations assises dans les

téniM)ros do l'idolâtrie. Main ec3 intrépides missionnaires, ces

courageuses vierges, ont besoin, pour accomplir leur œuvre, do

Kcaours do touto cspt^cc : il leur faut do l'argent pour leurs

voyages longs et coûteux ; des ornements pour leurs chapelle!

et oratoires ; du linge, des lits, pour leurs hôpitaux; du pain,
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des vèteinents pour leurs orphelins et leurs infirmea. C'est à

TOUS qu'ils s'adressent dans leur détresse
; c'est vous qui pouvez

les aider, si vous voulez, et, en le faisant, vous participez ù, leurs

sueurs, à leurs sacrifices, à, leur gloire, h leur couronuc. " Celui,

nous dit Jésus-Christ, qui accueille un prophète, à cause de soa

nom de prophète, recevra la récompense du prophète : et celui

qui donne l'hospitalité à un juste, en sa qualité de juste, recevra

la récompense Ju juste." (3) A plus forte raison, celui qui con-

tribue au soulicn du missionnaire, de l'apôtre, reccvra-t-il la

récompense de l'apôtre, du missionnaire.

TIo. OboaNisation de " la Propagation de la Foi."

Mais autant, N. C. F., le but que se propose l'Œuvre de la

Propagation de la Toi est élevé et étendu, la conversion do tou-

tes les nations plongées dans l'infidélité ou l'hérésie; autant sont

faibles les moyens qu'elle emploie pour atteindre une si noble

fin. Cette Association est formée de scelions de dix, de cent, do

mille membres. Lo chef Je chaque dizaine reçoit les contribu-

tions de ses confrères, et les remet à un chef de centaine, et ainsi

de suite. Un sou par semaine, voilà tout co qu'il est néccssairo

de donner à son dizainier
;
un Futcr et un Ain, avec l'invoca-

tion: S'u'nt Fratiçois JCavlcr, prie;! jwuv nous, voilà la seule

prière prescrite pour avoir part à tous les avantages spirituels

dont les Souverains Pontifes ont comblé les Associés.

,f, Nous voua lo dcmaudoua, N.C.F., répondez en toute sincé-

rité: en est-il beaucoup parmi vous qui ne soient pas capables do

mettre do côté un tou par semaine pour uue œuvre si CiccUeutc?
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Est-il une seule paroisse, une seule mis.sioa, quelque pau7re

qu'on la suppose, où il ne puisse so former une ou deux dizaines?

Et cependant, disons-Io ù. lu honte d'une partie du diocèse: sur

51 localités 'qui iîgufreut sur la liste, 2S seulement ont contribué

en 1870 ou en 1871 ù la Propagation de la Foi ; et environ la

moitié, c'est tVdiro 2G n'ont absolument rien donné ! et parmi

les 28 qui ont fourni quelque chose, 5 u'ont pas complété une

dizaine chacune. Parmi celles qui n'ont rien ou presque licn

donné, ou compte malheureusement quelques-unes des principa

les paroisses.—Xoua savons que vos pasteurs n'ont pas omis do

TOUS en parler fréquemment: ils sont trop animés du zèle sacer>

dotul, do la soif du salut des âmes, surtout des plus abandonnées

pour que ^^ous puissions eu douter un instant. C'est donc

vou.g, N. C. P. (Nous parlons ;\ ceux qui jusqu'ici sont restés

en arrière), qui n'avez pas voulu répondre à leurs press.an tes

invitations, qui avez reculé devant le sacrifice si léger qui voua

était demandé. Pourtant, Nous aimons à lo croiro, si des pau-

vres mouraient do faim à votre porte, vous ne leur refuseriez

pas le.s miettc.i de votre table : si des malheureux se noyaient

soua vos yeux, vous n'hésiteriez pas :\ vous élancer sur les flots à

leur secours ; si des iufortuués'péii.ssaicnt dans un incendie, vous

vous jetteriez danî les flammes pour les en arracher. Eh bien !

ceux pour lesquels Nous invoquons votre compassion, sjut plus

dignes de pitié que des gens exposés ^ périr d'inanition, ou dans

la mer ou le feu : ce sont dos âmes, créées t\ l'imago de Dieu,

rachetées par le sang de Jésus Christ, qui vont tomber dans les

Rbîmos do l'enfer, si vous ne leur tendez une main .><ccourablc :

ee sont des établissements do bienfaisance et d'éducation, élevé»
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dans ces pays infidèles moyennant les plus grandes peines, et qui

vont disparaître, au mépris de notre sainte Religioa, si vous no

venez à leur aide. Ile fuseriez-vous cette faible aumône, dans un

moment surtout où les malheurs de la Franco mettent en fâi'ù

toutes les missions de la Chr(5tiento,et en présence des efforts in-

croyables que font les Sociétés Bibliques pour répandre partout

le poison de l'erreur ? Quoi 1 les Protestants dépenseront des mil--

lions pour égarer les â.mes, et nous, Catholiques, nous enfants do

la Sainte Eglise, nous nous ferions prier pour donner un tou par

stmaine pour les sauver ! Oîx serait notre foi 1 où serait notre

charité ?

J.n reste, si vous êtes pcvi touchés des intérêts des autres,

vous serez au moins sensibles aux vôtres.Rappelez-vous donc les

nombreuses indulgences accordées par le St. Siège il ceux qui

forment partie de la " Société de ht, Propagation de la Foî.^'

Nous en trausmcttons lo Tableau h, vos bons Curés : ils vous en

donneront la lecture, en même temps qu'ils forent tout en leur

pouvoir pour exciter votre ardeur à, l'égard d'une si belle, ei

magnifique Association.

Nous les chargeons de choisir eux-mêmes un certain nom-

bre do dizainiers. parmi les meilleurs chrétiens do la paroisse :

ceux-ci s'empresseront de compléter leurs dizaines, et alors,

Messieurs les Curés voudront bien les inscrire dans un cahier,

afin que, dans lo cours do notre Visite pastorale, Nous puissions

•n prendre connaissance.

QucUo satisfaction pour chacun de nous, à l'heure do la

mort, d'avoir contribué, autant qu'il était en nous, au salut de

milliers d'ûmca, comme une f»iblo expiation des péchés que noui



aurons commis, et que nous avous peut-être fait commettre à

d'autres !

C'est ea la fête de l'Inventioa de la Ste. Croix, c'est au
pied de cet arbro arrosé du sang d'un Dieu, que Nous écrivons

cette Lettre Pa^ioraie : que Notre-Scigneur, par les mérites de

son adorîible Passion, daigne lui faire produire dea fruits abon-

dants de sanctification !

Sera la présente Lettre lue au prôue de toutes les paroisses

• et missions le premier dimanche que l'office public s'y célébrera

après sa réception, et cette lecture sera accompagnée des com-

.mentaires les plus propres à lui procurer un grand fruit.

Donné en notre demeure épiscopale, le 3 mai 1872, sous

motre seing et sceau, et le contre-seing de notre Secrétaire,

t JEAN, Ev. DE St. G. db Rimouski

Par Monseigneur,

Jacob Gagné, Ptre.,

/Secrétaire.
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C?ii'ctila,ire ttxx dei'jïe

Evcchu du lliinouski, 22 mai 1S72

M'J^•^:IEUIl LE CullÉ,

I.—Je vous transmets aujourd'hui un Mandement dt-s

Evoques do uotro l'roviucc " au sujet de la reconstruction de

Téglise do Ste. Anne de 13eaui>ré :
" votre esprit de piété et

vi:trc dévotion à cette grande Sainte ne manqueront pas de vous

inspirer des paroles propres ii produire un rcî^^ultat consolent,

parmi vos fidèles.

Mon intention est (juc la quête annoncée ait lieu partout,

dans le diocèse Dimanche, le 2Q juillet prochain. Je ddsircrais

même qu'on célébrât dans chaque paroisse et mission un tri-

duuni en l'honneur de Ste. Anne, les 20, 27 et 28 juillet. Ti y

aurait, chacun de ces trois jours, uue Grand'mcssc, ù laquelle se

ferait une collecte pour cet objet, et le soir Sa'ut et bénédiction

du St. Sacrement.A ce Salut, après une pièce en I"!i>iiin,>,ir ^J^ yt.

Sacrement, et une autre en celui de la Sto. Vierge, un pourrait

clianter une antienne ù Ste, Anne ateo l'oraison de la fête. Le

matin après la Grand'mcssc, ou le soir avant le Salut, on forait

vénérer la Heliquc de la Sainte qu'on aurait le bonheur de pos-

séder. Chaque curé pourrait faire ce tridunm seul, sans le con-

cours de ses voisins, J'accorde ù ccUe occasion quarante jours



a'indulgenoo, matin et soir, à ceux ((ui assisteront à ces ojneea.

IL—J'ai fait imprimer l.-i messe des Stov Holi,,n,

,

sur une feuille sépar(<e, (jue vous placerez da.is le? Cra
duels. Comme je doli publier prochainement le tableau des

jours assignée ù, cette mosse dans toutes les naroisscs du diocèse,

veuillez ne pas tarder davantage à me faire connaître celui nui

vous conviendrait le mieux. Vous vous rappelez sans doute ( ue

j'ai obtenu une indulgcnoc pléuiùre pour cette circonstance.

m. J'attends d'ici i\ un mois les llciiuêtes au Liu'eaii de

la Sociétd de St. Michel, signées des membres de eha(|ue Ai'nui-

di.ssemcnt -.—aussi, vos ob.'jcrvations .sur la tenue des 'Joniiite.; Je

i!\ibri(iuc,

IV. N'oubliez pas, sil-vous-plait, ce que j\u prescrit au,

aujet de la contributioi. du 1') sons, dans ma J^ttre Tastoralo du

27 Jéccmbr. dernier : lo. réalLscr le montant a.ssigiié i\ chaque

paroi.ssc
;

L'o. alUpher dans la sacristie la liste de cette coniribu-

tion
;

?,o. la lire en chairo lo 1er dimanche de mars et de .-en

teml)re
;

io. faire un uppol chaleuieus en l'.iveyr de celte icuvre

lo 1er dimanohg do janvier et de juillet ; f)!), eonsirver ces liste,-',

l)Our les transmettre à l'Kvêehé au bout des di.\ ans.

Je demeure, Monsieur le Curé, eiitiuUe alVeetion,

V'otre dévoué sorviicur,»

t JKAN, Kv, DE St, (I. DK Kl.MnlI.SKI

"^^ A'. />'. — l.aiyiiile pour 1,1 mi.:s.-ie J,.-s Ste.--. Keliijue.i cooti

lU'ux cmlins.

V -«



(Xo. 12.)

Circula-ii'f^ rtn Olersc*

EvCcIk- do Riniou'-tl<l. 29 juin 1ST2.

Messieurs et chors C'n'lnhoratour.'S, '

-

i

J'ai le pliiisir Je vou- nrnoiicor qii.- !i TJ'itraito nnnuollo du

Clergé s'ouvrira au Sciniaairc do ocUo vi.'i>; vendredi soir le 23

d'août prochain pour fo terminer j;;udi lo 29.

Chacun des retraitants devra Gtro rendu dù^ !e commcnce-

luent, et suivre les exercices jusrjuà la (ki. Il faudra apporter

uu surplis pour la ecrcnionie do la clôture.

Les prêtres mentionnes dans le tallt.au suivant dcs-oiviroit

les paroisses voisines, de manié e que tous les autres assistent iV

CC3 pieux exercices.

V"uillez profiter de Toccasion pour apporter à l'Evêché, ou

pour y cuvoycr par un conl'rcre :

le. Votre Rapport annuel ^ir l'ciat i(o voue panùs.-t: o:i

mlssiou
j

2o. Les contributiong do vos fidèles eu faveur des Œuvri»

dioct'saiui.s
;

3o. Les houoralres de messes dont vous aurie:' un suriilu;

entre Icsninins
;

4o. Le montant des conipoueudcs ijui vous auraient et')

pnyiîes.



Los jemio=! prtlvesiioub'.iovout pas rcxamcn annuel, ni/

s

(hux yc'inona qu'ils iloivcnt présenter.

Prions tous cnsomlilc poui: lo ploin succè.-; ilo cette Rctraii';;.

Croyez-moi. Messieurs, dans le Saeré Cœur ileJéms,

Votre trCs-Mireclionné,

i

JHAN, l'v. r)E Sr. G. uk HimuLsIvi



). du Lac et S. ITonord

, iModcsto et S. Epiphanc M. F. ^v.

Cacouna et S. Arsène M. L. Marceau.

Ilc-Vcrte ctS.Eloi M. Blanchet.

Trois risloles et Stc. Françoise M. Gagnon.

S. Simon et S. Matthieu M. S. Marceau.

S. FuLicn et Bic M. P. Audet.

S. Anaclet, Stc. Luco et S. Donat M. Bilodeau.

Ste. Flavieet Sto. Angèlc M. C. G. Fournie)

Métis et l'Assomption M. Ph. Moreau.

S. Ulric et Matanc M. Lcbol.

Ste. Anne-dcs- .Monts et Mont-Louis M. Soucy.

Ili\ière au-Ficucrd M. Bossé.

Douglastowu et S. Pierre M. Lcpage.

l'orcé et Grande-riivière M. Saucier.

Port-Daniel et Paspébiac M. Léve.squc.

Bonaventurc et Cascapédiac M. F. M. Fournior.

Maria et Carleton M. A. Audet.

f?. Jean l'Evangéliste M. Augcr.

|li.stigoueliC et S. Alexis M. Duval.
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I

Cii'ciinii'o ntt Oloî'^i'o

EvfichL- Je rtimou.ski, 1 juillet 1S72
•..1!

Messieurs, et clicra cûllaboratçur.'!,
_ , •

,^ .._ j.-,|, , .,
,r , • ,

Le 29 avril di> l'iannûo dernière, jo vous' dônonçaiH, \ li siti'

te dç Mt;r. r^|L.rclievi;nuo, xiii certain pi (v^rauniropubli<î par riuol-

(.j'ies journaux comme règle Je conduite Hu tenir pur tou.'S led cn-

lliolifincs de la rrovinco, dans Ips élections aJors -prooliaincs, efl.

je vous le déclarais .fprmulé en dehors do toute participation d>i

l'épiscopat, et. consériucmuient n'ayant ûucune autorité cj^olcon-

que dauH niùn diocèec.
,

..,,^, .[.^..^ -i ,ud . r-Vf^'^y'-i

, Aujourd'hui, à l'approche de nouvelles électionH, Ics'mC'Uie»'

journaux, s'intilulant l<t 2"'t>st;c. caiholiquo à l'exclusion do tou:*

autres, prétendent encore dicter aux catholiques du payii v'nticr

la conduite qu'ii.s auront îl y tenir; conuui; ,si, dans chaque dio-

cèse, il y avait, pour, diriger les cousciencos dans rapplic::Ciou d i

règles, (l'autre guide autori.sé que le premier Pasteur, nui et

soumis au Ciief Suprême de l'Ei^lLse.

Je crois donc devoir vou.i déclarer de nouveau que h clergé

et les fidèles do ce Diocè.se n"ont, dan.s les questions qui intéres-

sent la conscience, de direction ;\ recevoir que de l'autorité Epi.i-

copale, sauCla li'mli' révi.-ion du St. Siège.

Quant ,"i l'Acte de.i Eeole-i du Nouveau-Tîrunswick, q\ii e-t

v\)\xt cea jouniau.'C l'i.icoa.ilon de revenir ù la eli.ir^e, von, devez
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considérer : lo. Que tout oatholiquo est sana aucua douto tenu

de désapprouver le principe de cet Acte, et même d'apporter ro-

iqèdc à ce triste état de choses, selon sa position, dans la mesure

de ses forces, et en observant les règles de la prudence
;

2o. Qu'un tel catholique est cependant libre de choisir,pour

parvenir _à ce but si désirable, le n^oyen qu'il juge, au meilleur

do sa conscicnco, lo plus propre à atteindre cette fin.avec le moins

do danger possible pour la paix religieuse du pays
;

3o. Que la constitutionalité du dit Acte, et l'a propos de

provoquer l'intervention du Parlement Impérial ou du Gouver-

nement Fédéral, sont du nombre des questions libres au point de

vue do la conscience, et que nos Législateurs catholiques pou-

vaient, sans blesser les principes religieux, voter dans un sens ou

dans l'autre.
'

'

">'

Voilà, Messiei^rs, co qui devra vous guider 4ans la direction

des ûmes qui vous sont confiées, sous les circonstanocs où nous

nous trouvons.

Recevez l'assurance do mon attachement sincère.

I

t JEAN, Ev. DE St. Q, de Rimouski
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Circulaire au Cierge

EvGchd do Rimouski, 1 juillet 1872

MoNsiEtJii LE CunÉ,

I*ermctt<îz-inoi d'appeler votro attentioa toute particulière

sur la fin du Décret do notre Quatrième Concila Provincial, De

dectionihus 2'>olltlds et admlnistratlvls. Il vous y est prescrit

d'enseigner fidùlcmcnt i^, votre peuple ses devoirs sur cette matiira

importante, tels qu'expliqués dans ce Diîcrct : Ticcc JîJeUter do-

ceant, et d'insister là-dcssus en toute charité et patience -.in liia

insistant,,,în omni charitate cl paticntia : mais remarquez biea

qu'il vous est également commandé de vous en tenir li, et de no

pas aller au delà dans les circonstances ordinaires: sistantque.,.

nec tdtra ]}roccdant in clrcumstantua consuctis. Faites encore

bien attention que vous n'êtes pas les juges des cas où il voua

serait permis do dépasser ces limites, et de prendre une part

plus directe dans une élection : voua devez au contraire éviter

avec le plus grand soin, de rien faire, de rien entreprendre, sans

avoir pris l'avis de riîvGque : maxmc c.<,vcant ne ^nUquarn

vwUantur inœimdto Episco^w,

Voua devez conclure de là, qu'il vous est absolument inter-

dit : lo. d'appliquer 1er principes généraux à tel candUktt, tel

parti ou telle classe d'électeurs ;—2o. d'adresser aucune injure,

aucuno personnalité blessante à qui que ce soii ;—3o. de nom-

Vier ou do désij^acr les caudidata eu chaire, ut do vous pronoaccr



sur leurs mui-itca rcspcctifri ;
—'lo. do conseiller ou d'onlonnor

aux fulèlcs de voter pour tel cauJidat plutôt que pour toi autre,

Il serait ca outre pour le moins imprudent et iuconvouaut,

de vous mClcr de vous-mCiïie activement d'une élection, et

de Iravailler ouvertement au succès do tel ou tel candidat. Tout

au plus pouvéz-vcma tot^r. ^i'v'ous etc3'L'rccleur,'r[uolque la chose

uc ïoit pas toujours opportune, tant s'en- faut.

Je me flatte que chacun de vous suivra déçornaais csa,ctc-

uièut dans lu pratique ces règles si sages et si. salutai,rc3,,, .

,

Je profite de l'occasion pour vous dire do nouveau"que l'Eve-

chc n'a point d'organe, dans la presse, et ((u'il no 60 tient uuUo-

ment responsable de, ce que le Coun-icv (.le Rùmuski en particu-

lier peut publier, surtout en matière.politique. Ce j,ourual, à la

vérité, s'est soumis, d'une, façon très louabk, ù notix; ccn.suve pour

ce qui regarcle là Rellijlou; mais pour tout le reste,, notre- coatrO-,

le pett cmpuclicr certains excès, mais ne peut les prévcaU' touîT
;

et, comme la rédactioa l'a déclaré cllo-mêmc, si ollo eût éc(»ito

les avis qui lui ont été douués lors de la dcFiiièro' lutte, cllo au-

rait invité ÛC3 iujufcs et ce langagç olTeasaut que l'cscitatior -^ •

niûmcut cspliquc, sans pouvoir les excuser, et que personne «^
plus déplorés quo l'Evôché.^^,

^ v„.i!,.:o omu k:;ù -''"' \\ |
i-n-' 'ru.ii-.-î';

Votre tout dévoué serviteur,
'

•
hn^y'i '"*',

^^.^,,.

...^\v,» •U '.

i JEAN, Ev. DE St. G. Di; IlijiuusKi

'V

:i r) 'M -il!

•r, .,

,7

fcl
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( No. 15 ) .

Circulaire aux Arcliii^retrea

ii

?^

Evéché de Rimouski, 15 août 1872

Messieurs,

Conformt<mout au ddsir qui m'a été exprimé par plusieurs

d'entre vous, jo vous envoie une sdrio do quostious, qui pourront

voua aider à pnîparcr votre Rapport annuel Hur votre Arehipre-

ir<?. Ce Rapport doit être compkHement so'partî do celui que
TOUS m'adressez sur votre paroisse, et mis sur uuo fouille dia

iinctc.

Votre tout d(JVoutS serviteur,

t JEAN, Ey, PE fjx, «. PB iliMOisKl



( So ÎP.. )

Oii-ciilairo an Clergo

Qu(:bcc, 4 Septembre 1872

Monsieur,

Il s'est tenu hier à, rArclicvécIié une assenibléo da bureau

de la Société Ecclésiastique de St. Michel, dans hi<iuelle s'est

discutée la question de la divifiion do la Société. J'ai à vous in-

former que la plupart des membres de rarchidiocè.se sont décidés

ù, EC retirer, sat/f ks iirocnreiirs qui continu.- r.ncuf (à quelques

exceptions près) à c/âvcr h.t (iffuircs à hiir (jrc cl qui éjmiscmim

peut-itrc les fonds en deux ou trois nus. Djvaut une par.àlle nie

nace, que je me dispense de qualifier, je ne vois pas autre chose

à faire pour nous, que de céder à la violence dont nous sommes

les victimes, et de consentir au partage du capital, plutôt que

d'Ctrc dépouillés du tout.

Vous allez recevoir une oirôulairc du Siîcrétairc à cet efflît.

Je iiie propose d'y répondre ce qui suit :

" lo Je consens à la séparation de la Société en autant de

" Sodiétés distinctes qu'il y a do diocèses
;

" 2o Je consens au uioJc propo!<é pour cette séparation.
"

Je vous engaj^c à répondro dans 1^; aiêinc seni>, stns aueun

déhii, par une lettre ajresséj à M'^v. l'ArJucvequc, Président do

la Société.

Votre affectionné serviteur, ' '

i J£.\.N, Ev. l'K St. g. l'K KiMoi:sr

1



tVR :.I>QUFXLE» MM. LES AUCHIPRETRES PEIJVENX

'baser leur UAITOUT ANNUEL

]o. Quel est l'état moral et religieux de chaque paroisse de

votre îircliiprttré 1

2o. L'instruction rollgicui^e s")-
aonnc-t-oUccouvcnablciucht

tant pour le dogme (juc pour la morale ?

Do. Le catéolii«uie s y fuit-il régulièrement toute l'anuée ?

4o. Les écoles sont-'^,ilcs souvent visitées ?

5o. Existe-t-il des désordres graves dans (lucl.iucs unes do

ces paroisses ?

Go. La dîme est-elle .victemcnt payée partout 1

7o. Dans ((ucl état sont 1 église, la sacristie, le presbytèr.^

et les croix ?

8o. Les Registres sont-ils tenus soigneusement ?

9o. La résidence est-elle bien observée par cb.a.iuc curé ?

lOo. g,uelle8 rcmarciucs uvlzvous à faire sur la fidélité do

chacun aux exercices de la vid spirituelle et à l'éUide ?

11 o. Le personnel de chaque presbytère est-il conforme aux

Ordonnances du Diocèse ?

12o. La blbliothèfiuo de chacun cst-tlle bien composée 1

1-50. La conduite de chacun est-cUo régulière et édiliante ]

140. Comment sont administrées les aflaires temporelles ?

IDo.L'union règnc-t-cUe dans le clergé de votre urchiprétré?





fflù
( Xcl. *t .)

Oii'evilîxii'e anx Cvn'cs
Evrclu' do Rimouski, 25 août 1872

Messieurs,

Je vous adresse aujourd'lml la liste des jours auxfiuols je

iixo, pour chiquo paraisse et misiiou, riiidulyeiica plouièra rjne

les fidèles peuvent gagner à l'ocea-ion do la FôLc des Stos. IlelL-

(|UQS, en vertu d'un induit du 7 janvier dernier. Cette grande

faveur vous a déjà ét(5 annoncée dans ma Circulaire du 2

février.

Vous no manquerez pas d'expliquer à votre peuple, en cette

circonstancj, le d \,'ma de l'intercjssion des Siinijot du cultd de

bjrs Reliques, et d'exciter toute leur confiuiej envt-rs les Elus

de Dieu, des restes précieux desquels ils ont l'avantage do pos-

séder quelques parcelles.

Vous chanterez co jour-là la Messe des Stos Roliqnes, qui

nous a été acoordjc par un lulult du 2Î nui 1>^70, repro liit à

la suite des Ordounancos synodales du diocèso.

Dos la veille, à midi, le? Roliqujs d; v.Jiij é^liso djivent

être exposées en grande pompe ii la vénération des fidèles, sur

une crédcnce placée du côté do l'épitre prèi dos h ilu.stres, ou ù,

'un des petits autels. Q'i.'l qu-M L'i;!'.^\i doivent briilor coatluuol.

Icuiont autour de ces U>!iquo^, et ré.^'ii;e doit ^h-e paréo coui:ne

aux grandes fêtes. Apri'.v 1 1 giviu Tm^si!, vous foroz vénérer ces

Roliqucsavce toute la déconce pjs.sible, ajaul soin do prendre l'i,



C'jt eiïjt uno ï-tolc dj lacou'car conveinble. Si voin avox lo In.i-

h'jur de posséder pluslour.-i de cos S.iiiits.î ReliniUGi, vo'is vou'î

forez aider do quelques coiifiiir-^ é^ilom:!it rcvC-t 3 d'étoles.

Ce serait biea riuîîi l'o^easiou d; p:u'!or au p-!u;ile dei ver-

tus partluiilières drat ej.5 S.ii:\t,-i lui ont d )iiué l'oxiuip'c, et d.!

rengager à le3 invo'juci-, non seuleuDut pour ses besoins te.np >

re'.,s, mais surtout pour ses bL;Soin.s spirituels.

Ces Reliques doivent être également exposdes aux plu<^

grand.i jours de raonée.à celui de la .Ota de ces Sainla, ainsi qu'à

la visilc de l'EvCque. Cette exposition doit être annotieée le di

manche précédent.

Dans l'espoir que cette dévotio:; envers lei? Saints sera une

iîoarce de grâoo.s pour les àaies qni u'jus .sont con.'iées, aussi

bieu que pour noua-mûiues, jo demeure,

Messieurs:',

\'otrc affectionné en N. S-,

j JK\.X, Ev. DK St. Cl. dk lliMorsiti



J,j
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jujs d lis cJit2ic^,pti\r.t.i': et iîK'.v.jt'vd pour li ili •«• d'S

St.! Rose du Dôgely
X. I). du liiie

St. L.)U!s (lu lia ! ha !

St. lloiiiirû

St. M(jdi^>tc

Sf. Epipliaue

M- Fimik;oU Xavier
St. Ar.sùne

St. Gi;()r.yo do Oacouna
St. J. Hti!. de 1 lie Verte
iH. Eloi

St. l'iiul do l'i Croix

St. Jean (]; Dieu
StO. FlMUyili.SO

N. 1). d-rt'Ti-.isPi.stuio.?

St. Matthieu

St. Siino,!

St. l-'al ion

Ste. LV'jiio du Bic

St. Oeruiain dcRimousk-i

Si.'. Hlaiidiiu-

St. Aiiaok-t.

S*.!<. Luce.

St.Donat.

S. Gal^rlel.

St.'. Aii^ôIj de Miîrici

St. Min»i\

Stc Fluvie

Ht. Outavo do. MiUÎR

As.-^oinpti(jn de MoXider.
St. Ulriî.

St. jLJrômo do Matauo
Stc. F.«lioit(i.

St. NurluTt du (.!!t[iChat

Sto. AUIR' UOH Muiit.s,

3 rj'jptoiLibro

11 septembri'

J» uli upi't'd le 9 juillet

Jeudi upivH le IT) JuiUot

1er jeudi de juillet

17 iuillot

20 juillet

(j iiovciut'.ro

'Jtj septembre

25 oetobre

27 jiiiîla

19 novembre
Mercredi après le juillet

Mardi aproM le !.• juillet

14 uovjuibre

Mai'di de la 2.1<J. .sciu. de

juillet

2J octobr(!

2ô novembre
Je idi dau-i l'oot. de ''.\.s-

Homptiou
ft novo'.ubro

22 octobre

4 décembre
iroi.iiènie jeudi de uavjiubre

7 juillet

23 juillet

Jeudi apnis le 8 so

5 novembre

29 octobre.

17 juillet

3 ootobro

10 oetobre

11 ^•epteuibre

8 août

1er jeudi de juillet

m'2 uctubro

"—"



'k —

RI. Mirl'uil, Riv. ùla M:u't.>

8t. Mi» xiiiie (lu Mont-Louis

Sto. M aciflelciiic

St. Frs.'Xav., (Jninao Valléo

Bto Ci5cile <lu ClorKloruu

St. Martin, IIW. aii-Runaivl

St. Jowpli Anse au Griffja

St. Albari, Oapds lloï^iers,

St. x\ugnï'tin, G raml ( ! ravo

St. Jean Bte. Cap an.K Os
St. .\ll)ert. Bansiu do Gaspé
St. L'atrice de Do ijïla>!t nva

Si. Oi'or:.;c du Chien Blauo

St. Pioii'i; do .^lalbaie

St. :\Iiehel d',! Percé

Ss. Joseph do Cap d'E-spoir

N. 1). dohi(!i-aul Rivière

Ste. Adélaï'le de I*a1w8

St. Dominique de New-Port
St. (leorgo de port Daniel

St. Kpijihane, Pelitc Nouvello
N. !).'(!,• l'a^p.'îjltio

St. Bouaveulure

St. Charles do Caplin
SS, An;.^eM de (3:iHMpéliac

Sto. Br.,t,'itte do .Maria

St. Joseph il; C;ul.<ton

St. Jean l'Evan;j;é!i.sto

Sto. Anne do llisti,^n;inho

St- Alexis de iMatipédiae

N. D. doi B't.'^ianiit.s

St. J n^ph de Moisio

St. Pi{in-e,I'le. aux Esqniinnu.'c

N. 1). de, Nata,"l;;)uan

N. B.—Q la'id h' jour fixé

dul,i;eiK'e, est reuiiso mi leuieu»

11 jiiiiloi

7 juillet

'2;{ juillet

12 oetdbrc

2iî novembre
12 novembre
I 7 juillet

- ai.at

_M j.iillet

1er jeudi de jtiiîlrt

I I oetobre.

jeuli d uis l'oatave delaTou.-i

saint

14 noveuibre.

5 noveniliro

1er. jeudi de C.ii*.U5

22 o t )bré

10 o:'lobre

") d 'eenibre

'.) oetobre

t> iiinenibre

jeudi a,irèH le S d,':' • u'uro.

3 ievricr

1

1

sopteiiib'e

22 .septoiibro

5oe;eb'o

20 juillet

2.") sept imbre

10 juilet

12 novcaibre

11 oïto'.ire.

10 août

;5". jeudi de j'invier

It) déeiiubre

2t3 novembre
e^l oiupé.-lk', la iu,'ri\ ave>.' l'i-i,-

lin.

f



( No. M )

ClIl^C CJJ-iAIIilii

Evtkli>5 do llimDUski, 10 Qcobro 13'?2^

11,

M'i.vrîiF.tit,

.Fi! vdu . HiUoriîio à ajouter nnx oraisons do l;i messe, «ul-

viiit U-.'( rul)ii(|Uoy, collu ^ui ao trouvo dan.i lo Missel ad}}j!^ctc-

.'•iihîtm scrcniffifnn, insqvLÎi co rjuu noii.s ayons ûtô csaucéii, o«:

• lu uioifiHJusqu'iHi 15 novembre procluiin.

Viiiis {wurroz ims»\ niiiiMicor une proooss'oa dans l'église,

ft la fairi' ,vuivr(! 'i ano grand'mcsso, comme aux jour.^ dos

îlogatidns.

Kcdoubloiis tous ensemble nos priî^rca et no;i supplications

jour n^juinir I,i colèio do Dieu.irriti'e pur noa crime», surtjut par

J'jvro^n- rie, la débaucbi' et lu mnuviùso OjI.

\'nlry humble et dévou4 wrviteur,

t JKAN. Ivv py St. M. dk Uiji(,t>jcr.





ti
(No. «I

ti.

Evêché de Himouiki, 80 Kovomhie 1872,

MoiVst.i'n,

Jo vous utlreBâo, avec cette Circulaire, Iob Ques»

lions qui devront étro discutées dans ic? Oonféroiiccs

ocolésiasti^uos durant l'antjr'O 1873, Comme le Concile

Pioviuciiil qui so tiendra lo printemps proobai;. b'oc»

cupora probablement do la '•nrvapUon tlcciorole^ si propre

à démoralioor noa populations, on voudra bieu envoyer

au Sccréluriat dam lecoursdeféiricr, les proeès-viirbaux

do la conrércnce de janvier, où l'on aura à traiter

do co sujet, de manière que jo puisse connaître à temps

l'opinion du ClcrgO sur cette importanio et difficile

question.

J'ajoute aussi une liste doô difîôronts Arrondisse-

monta qu'il est devenu nécessaire de former dans la

diocfjso, ndu que les membres n'aient pas une trop

grande dietanco à parcourir, et qu'il ne reste pas un

trop tçrand territoire :\ la fols eana prûtro.

Jo prie Messioura les Présidents do veiller à ce

que Messieurs les Secrétaire aient soin d'indiquer d un»

cliaquo procès-verbal les noms des lucrabres présent»

et ceux (ir.s vu ui'jrcs (l'isitits, acec la raison de Ijur absence.

Ceux-ci ne doivent pa-* miinquer de trauamettro, d'à»

ln)rd au PiéHÎdtnt coite ruisoti d'ab^onoo, puis .-VrEvO-

ché le dévdopiu'.mcnt par éarit du i: t.i propona : plusjeurf

néi(Iigont co devoir, ot m'ohli^jont û !o bur rappeler,

Oroye:?, Mon»ieur, ;V mou atlatliomeut bien bIu

ct'rc.

f
JKAX, F.v. Dv, .>r. U i»i: ItiM')f.im



^A-n'ontlisKCineiils ecolesinstiquo».

Presi. knts.

1. Le Siipîrioiii' du "j

iSoin. ou le Grand V St. Germain do lîimouëki, Ste.

Vicaire. j IJlandiiie.

2. M.Ls.Der-jardiiis Bic, St. Fabien, St. Simon, St,

Mathieu.

3. M. J.B. Gagtion Troie-Pistoloa, Ste. François'?, St.

.lo.^n de Dion, Ik'-Vorte, St.

Eloi, St- Paul dû la Croix.

4. AI- J- Cloulier Caconna, St. Ar.sène, St. Rpiplia-
nn, St. François-Xuvior, St.

Modeste.

N. D. du Lac, Sto. Ro^c, St.

Honoré, St. Louis.

Ste. Lnco, St. Anaolet, St. Donnt,
Ste. Flavio, Ste. Angèle, St.

Gabriel.

A5sonii)tion, St. Octavo, St. U!-
• rie, Matane, Ste. Félicitô, St.

Moïse.

8. M. J. 0. Soucy St.î. Anno dos Monts, Cap Chut,
Mont Louis.

!). M. J.TL Lt-onard Ristigoucho, St. Alexis.

10. M.F-A. Blouiu Carleton, St. Jean l'Evangôliste,

Maria, Caacnpédiac.

11. M.N. Thiviorgo Bonaventure, Paflprbiac, Caplan,
St. Kpiphauc (Nouveili'), Port
Daniel.

12. M. V. Saucier Grai)de-Riviôro, NcwPort, Ste.
Adélaïde, St. Joseph, Percé.

13. M. Pol.Moroau Douglaslowii, • St. Pierre, Hasèin
do (Jaspé, Cap-dcs-Robiofâ, Ri-
vière-au-Uonard.

14. M. Js.O. Perron Pointo- a\i.\ Ksnuimau.t, ^Toîeîc,

Is'ataskyuuu.

5' M. F. X. Guay

6. M. E. G u ilm et

7. M. C. Lobol

î-

lGOILATI

lu l>io

Cum
ri ni casus

poiiit ;

lo. J

directe, n

qvio caud'

acceperit

2o. .

tanquam

3o.
:

vcUicului

eonvehei

•lo.

dam eau

nua dign

pro scim

dalo pce

pro altci

Go.

gium tu

7o.

nia aut

do pro 1



e».

Ste.

Sr.

St.

St.

St.

St.

QU.'ESTIONES ANNO 1873
[GOLLATIOKIBIS tCCLtSîASTICiS DISGUTIEND/Ê

In I^ioocesi Sti. Oerinani de Rinioiiski

MENSE JANUARIC.

Cam cuiilam Nicolno contossario occiirroiint. ph;-

ri ni ca^us clcctoralis coiTUptel», seciuentia dnbi;i cx-

poiiit :
*•

lo. An clcctor jurare possit, se uihil acccptsse iiciî

directe, nec indirecte ad anôragium dundum pro ali-

quo caudidato, quainvia iixor ejus peouiiiiu Buinruaiii

acceperit ?

2o. An idem Jiirai'G po?.>it, si qaid accoporlt ipse,

tnnquam tonijiori-i nniis3i conipensationcm ?

3o. 'An idem jtirarnento aftirniaro pospit, cnjus

vehiculum locatinn est ad electoi'ca sufl'riigiuia datarod

couvoliendos ? ,

4o. kù tuta coiiîcicntia quid '/m fuvoroni ouju.».

dam candidttti sufïragiuni crniltorc potnerit, qnem iiii-

nu8 digtiuui aMtimabat, sod à (juo n^agi.-^ ex[)octabat

pro somotipso 't

•Go. Ad quid touculnr elector qui ab i:no caiidi-

dato pecnulatii accopit ad ouflVaganduin ipai, ntqnv

pro altoro autlragitim tnlit ?

Go. Ad quid toncatur idem, si nulîatonus îuilru-

gium tulerit 'i

"a. CJaid prsr icribonduia hirt <\m vi, minid.'cahnu-

nirt ftiit Claude eloctores pt'ohibuorunt n Sutlragiol'jrc:!-

do pro aiiquo candMato ?



^4—

8o. An ot quoduatii poccatum comniiseruit quia

Buliragiia fereudis abatinuerunt) et aie elieceruut ut iu-

dignuB electus ait ? .' '

9o. Quornodo agondum cum canJidato vi, aut

fraude, aut pccunia aut cahimniis elccto ?

lOo. Quomodo \ùn abusibuè tinia imponi posait ?

iiuss est comœuuior ititorpretatio uoui vcMua

£pidtolfe IJ. Judœ Apoaloli if

MFNSE MAtO.

LinU3 delUxit do tribus peraouia coram duobus

nudientibua. Sic autoia hoc confitetur J
" Snnel de pro-

zifiio maie lonttus sum-^
'

Qiiœritur : lo. An tiumcrum oorum contra quos-

lociitua est ? 2o. An nuiueruiu audientium exprimere

debeat ?

Votum perpetiiw castitatis 'ciuittU quredam Aga-

the, si sanitatcni reciipcret. Facta eaua, matrimonium

inire cupit, ad vitie necessaria procuranJa.

Qiiffiritiir : lo. An taie votum Papua ait reaorva-

tum ?— 2o. An, tnatrimonio contracto cum dispensa»

tione, atquG spouso dofuncto, a<l votum iniplouduni

l-ure'J8 tcneatur, cum tune sufficiontor a-! vitam haboat ?

IVI^NSE JULIO

Ouidatii tbeologo objicit îlouricua protealaîis duo

argumenta quR) floquuntur :

lo. Si Summus rontif<3x)infairibiliH ait, orraro non

Çotest ; atqul cirat qui peccnt ; orgo peccnrc noquit.

2o. Si

qui falli po

Quieri

ait Sumrau

2o. Qi

Quai il

mediocri v

Julian

filiis auia a

îi.lolovcriu'

cauria est cj

porcgrinaû

^dii 83 arii

Quieui

lo. qi

2o. qi

'ÔO. qi

4o. qi

Quoa
" (J'iid deti

I



2o. Si Tapn wit iufallibilid, ei'ra''e non po'.oat ; ut-

qui f'alli potet-t : ergo errarc,

(>iuentur : lo. Qiuiiulo ot circa quiJ iiifallibilii

ait Siunraua Pontifc-x '(

2o. Quid respoiidendum Ilenrico ?

Qaœ in Missp. illceida aun( : lo. alta vooo

mcJiocri voce ; 3o. socroto, vel aubmissu voce ?

MENSE OCTOBRI.

Julianug, pater numeroetc familiit, uihil «urat do

filiia auia scholara ant catcchiamum adituriâ ;,'uec, curn

a.lolovcriiit, de 'Jtat'j honcsto illia procuraiido, sicque

cauriii est quod domum p.itoruam deseriirj!, et iongo

porogrinaûtur, ealutis sufc etiam magno periculo. Ejm

oaL" 93 arius aiixiiis qnrorit ;

Quieuaiu sit pareiitum obligatto or^a Hlius :

lo. qiioad ôcholam frequontaudam V

*2o. quoad cateclnemiuu udeutidum ?

oo. quoad etatum honeetum procurnudum ?

4o. quoad percgiiiatioiies istas ?

Qaomodo iutcrprotantiir versus 3 et 4 Panlnù 119?

" (^".id detur tiOi kc.
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îivêché de Uiniouski, 1 décembro 1872

Mf-nlKL'U LE CuRr,

Ed faisant la visite dn Diocèso, j'ai constaté com-
bien il est regrettable que l'ou n'ait pas conservé dans

cliaiuio paroisse au moins une note de tout co qui peut

rint«'reseer. Plus lo temps s'écoule, [ilus le souvenir

menace de «'eu efl'accr. Dana certains endroits, il est

vrai, on trouve (juclquee-uns de cca documents, mais

t|)avs dans les Rogistros do délibérations do la P^'ahri-

qiic. même dans les Registres da baptômcs, mariages

et erpuliures, ou sur des feuilles volantee.

A l'avenir donc, dans chaque paroisse et misciiou

H partir du 1er janvier prochain, on aura un cahier

spûcial'fment destiné à cette iin, où l'on devra enregit-

trcr tous les documents et faits suivants:

lo. Ordonnance épiscopalo pour la constructioti

d'une chapelle provisoire
;

2o. Acto ou date do sa bénédiction ;

3o. Acto ou date de la bénédiction du cimetière
;

4o. Décret d'érection canonique do la paroisse,

(l'un démembrement ou d'une annexion
j

5o. Ordonnance épibcopalo pour la création d'uuo

fabriijuo
;

6o. Proclamation du Gouverneur ou Acto du Par

loment, reconnaissant l'érection de la paroieao pour

!t3 ûuB civiles :







IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT 3)

4
y. u..

1.0

M

11.25

t 1^

IM

2.0

1.4 il.ô

ên

'm
^l

^ >

ŷ
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To. LcltrcBdc mission do chufiii« curé on misalo

tiuiic, au moine la date do son arrivée
;

80. Décret d érection ou de réparation d une églU

60, sacristie ou presbytère ;

Oo. Acte do béi'.édictiou do l'égliac, etc. ;

lOo. Acte de bénédiction d'une cloche
;

llo. Acte d'érection d'un chemin de croix
;

12o. Diplôme de l'autel privilégié ;

13o. Acte établissant dos fondations
;

14o. Diplômes d'érection do confréries
;

15o. Diplômes établissant loa Quarante heures,

dos ncuvainoB, ou accordant des iudulgenoea
;

ICo. Lettres pastorrlea ou Ordouuancos do l'Evo-

que concernant la paroisse
;

17o. Acte do bénédiction d'une croix
;

I80. Authentiques dos Tîeliquos
;

lOo. Tout autre document ou événomoni intéros"

saut la paroisse, et digne do remarque.

Ou 80 contentera d'indiquer la date lornqu ou no

pourra retrouver le document lui-iuômo. On dovni

mentionner l'autorisotion de l'Evèquo partout où elle

cet requise, «ans omottro la dato de cette permission.

8i un semblable cahier est déjù commencé, il «uf-

âra do lo compléter ot continuer.

Bi ou contraire il n'en existe pas nncoro, il tatjdia

en ouvrir un, et y inscrire jn^r unlre it au plustôi loa

pièces énoncées ci-haut, avec des noter, manjiAak-i.

En vous acquittant do cette tâelip, Monf=iour lo

Curé, voua rendrez un grnnU iorvicc à votre j^nruisso
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lout intércs-

«t au diocèse. Je ne manquerai pas de prendre con-
naissance do ces Notes on taisant ma visite pastorale.

La proclamation du gouverneur dont je viens de
parler, m trouve dans la GazeUe Officielle. A ce propos,
je vous engage à la conserver soigneuperacnt, ainsi que
les Statuts^ darjsjles archives do votre Fabrique ; c'est
pour cela qu'ils vous sont a^Iresséa en mire qualité de
Curé.

E-^cevea la ûoavello assuraucd de me» aentimenti
bien afieotueuz.

t JBAK, Et. 1^^ St. g. M BWoMfa .':;

;.ui aifi^ju J-ioâ sa .^iivlJ'i mU 3i**i h'.ù ">

; fciti'jf * otirhi~vs |,o lâiaoûi'i Trjoq (Pt
'•

' i TI Jii.i;!fl V li ,tilooaufl î>îiof{'iin ii-jI #•'':
• t'<l .

'' ,M'i iiUî •Ll i'j ,Ji<'lao;d oo oJj îir.fmii!fH Ii'm u t-i<.//i*'{

. ail Ji:/î'it»L» t'^roJ lùhtKi îri.v .. •
;,

.1;; :.,^:^i t*-} il) •i;<frl''i4 n^rvw •;•:•'!: .vu ;, f •• i:

!«•( ub il ••
; {

fït-ji'ttiH «a .0 ï*i ùu "H ,/'-A'J^
,

(.a

il

I
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Svèohé de Rimoaaki, I décembre 1872

MO50](BUR LB CUBB, >W.

DaDB mes Ordonnances diocésainea, il' y a dn ar<

fiole {page 71) sar leqael je désire appeler votre atten*

tion spéciale: c'est celui ^ai concerne les Bibliothèques

paroissiales. A mesure que l'instruction se répand par 1

mi le peuple, le besoin de semblables bibliothèques se

fait sentir davantage. Plusieurs d'entre vous l'ont bien

compris, et ont fait des eôorts, se sont même imposé

|

des sacrifices, pour procurer cet avantage à leurs fidè-

les. D'après les rapports annuels, il j aurait 17 on 18

1

paroisses qui jouiraient de ce bienfait, et 2G par consé-

quent qui en seraient privées. Je me flatte que le zèle

pastoral va vous porter tous, durant l'année prochaine,

,

à vous occuper avec ardeur de ce sujet important.

Mettez-voas on rapport avec l'Evèché là-dessus, etl

nous serons heureux de vous aider. 8i vous nous fai-l

liez connaître le nombre d ' volumes que vous désirez,

il Berait envoyé une commande collective, ce qui dimi-

nuerait notablement les frais.

Je joins aussi à cotte Circulaire le titre de pla-

sieurs opuscules publiés dans le piy3, et qna j'uim îrais 1

à voir répan'lui) parmi nos fidèles, ou iatroduits dacil

los bibliothèques de paroisses.

Je mo recommando à vos Saints-Sacrifices.'

t J£2AN, Ev. PB St. O. db Rimoqski
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Le NoKVca\LTestam(!ntf traduit ,p^r Mgr. Balliar-

jdon, Québec, 1865.

Manuel des Parents ÇhrélUne, par Al. Mailloas,

Ptre.V. G. -Québec, 1851.

Etsaisurh Luxe^ par le môme—Ste. Anne, 1807.

L'Ivrognerie est l'œuvre du démon, par le même.—
Québec, 1867. '

, , . . . ^

La Croix, par le même.—Québec, 1852.

histoire de la Mère Marie de l'Incarnation, par Tab-

bé K Casgrain.—Qiébao, 1864. ,..,,. - ;;

Vies des Saints, par le même.—Ottawa, 1868.

Le Pèlerinage de la bonne Ste, Anne, par le même.

-Québec, 1870.

Notre-Dame de 2vOwrrfM,'par Henri Lasserre.—

Montrôul, 1871.

Les jeunes converties.—-Moritrêa,], 1866.

Recueil de Neuvaines en l'honneur de la Ste, Vierge.

—Montréal.

Trésor des âmes pieuses, par l'abbé E. Picard, P.

8. S—Montréal, 1869,

Consolations â ceux qui pleurent, par le même.—
Montréal, 1872.

Les Quarante Heures et la Communion, par lea ab-

bCB Paquet.—Québec, 1872.

Manuel du jJivin Cœur, par les Frèref» des Eoolei

rbrc'tionnea.-Montréal, 1872.

Dévotion au Précieux Sang.-'Montû a\, 1870,

Mois de St. Jo*<7)A,—Québec, 1871



Manuel de l'enfant en vaecîMCM.—Montréal, 1865.

Ncuvaîne en l'honneur de Ste. Anne.—MontrèAl,

1859.

Manud de la Confrérie du Tr.èS'Saint Cœur de Mark,

—Québec, 1867.

3Januet de la Ste. Famille.—RimouBki, 1871.

Mcmicl des Enfants de JI!/ane.-*-Rimou8ki, 1871.

Couru de Fédafjpgief par l'Evêque de RimouBJci—

(à l'uBage dcij curé* et des inatituteurs) 1 devrait y
en. avoir ua «iiLempiaire dam chaqa» presbyte <3 et chn-

que école. i — ;?

'^i.;.*

»
'. I



( No. 21
)

'ur de Marie,

î

•.

(

v:
\ x\

,A-> .VI'. 'A

M. A' .M. 3

^.r, USi

'^^ f.-VlV

".ieufl;'.

.«:.' j a '»,'.,

vVk-•v.vV

iV. V '\f.

CIRCULwA.mE
»T<^i oïl' ;

Evêchê de Rimouski, 2 Décembre 1872.
>.r.

MONBIBUR,

Monseigneur l'Archevêque, dans nne lettre dé
vendredi deriiier, m annonce son prochain départ poar

Rome, avoc M* le Eeoteiir da I Univcrsité^Laval, et

" 80 recommande iuatammont aux prières da mon dio*

eàse/' Gdt appel ne peut rester sans réponse de notre

part. Les circonstances infiniment déplorables qui

obligent notre vénéré Métropolitain à entrepronore C9

voyage, les importants intérêts qui sont en jeu, les in*

dignes outrages auxquels Ll s'est trouvé ou butte, nous

fout un devoir de lui témoigner notre respeutueusQ

sympathie.

Je désire donc que, jeudi le 12 de ce mois, il soit

chanté dans toutus les puroiss9& et missions une grand'

moaao votive pro peregrinantibas, à laquelle on ujoiUerj^

l'oraison pro concordia in congregatione serm/tt/ct.soloa les

rubriques. Cutto mosso sera pour l'hour*3UX Voyage de

Monseignour, le plein succès de sa mission, et lo réta*

blissom'^nt de la paix religieufie 4f^as notre pri^vl^Q;^

•OOléBiastique. i :!.,,.•,..... ..: '*.:;!(

*M. Votre trèa-humble serviteur, .mi

fil- rA Ùu
f JEAN, Ev. ^B St. G- db Rimoueei
•ii., .wt rf » *« tti\

;,i| jtp qHku vu .•Ul"\<-i!:i .• i) •<l r; j!
.'! ij,'Vl) iltUK ^*»ui'(
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Evêchâ de Rimouski, 3 décombre 1872

Monsieur lb Cubi,

Jo yaia réunir dans cette Cîrsnlaire plasioan sa-

)Cta différents, sur lesquels j'ai l'intention de vous faire

quelques remarques.

lo. L'indulgence de la Fête patronale est attaobéd

à l'octave de la solennité, lorsque la fête elle-mèmo

n'est pas chômée. Afin de lever tout doute, je déclara

accorder cette indulgence à toutes les paroisses et mis*

sions du diocèse, en vertu de VInduIt du 23 juin 1867,

publié à la suite des Ordonnances Synodales (ptye 40.)

2o. Quant aux indulgences de la Toussaint,chaque

curé qui désire les obtenir pour sa paroisse, doit me
demander de les lui accorder, en vertu de l'Induit du

81 octobre 1867.

8o. Quoiqu'il n'y ait pas encore aiisez d'églises ni

4e chapelles dans le diocèse, pour que l'exposition des

Quarante heures ait lion toute Tannée, cependant je

crois qu'elle pourrait se faire dès à présent dans 74

lieux différents ; 44 paroisses, 24 missions et 6 com-

munautés. C'est-à-dire que le Trës>Saiat-Sacrement

serait exposé à la vénération des fidèles pendant 222

jours sur 865, ou pins que la moitié du temps- Pour ar*

river.à ce but, j'ai besoin que chacun de vous m'indi-

que avant te 1er janvier prochain l'époque où les 40

heures sont déjA fixées pour sa paroisse, on celle qui lui
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paraltrait|la plua avantagease. Cependant Toas com[<r4>

nez facilement qu'il me aéra imposeible de eatisfaira

les déairB de tous, puisque cette dévotion devrait avoir

lieu auccesaivoment tous les jours de l'année. D'ailleura^

elle ne sera pas accompagnée de prédications suivies :

tout au plus d'ua sermon.

4o. Le payement exact et jldèle du dixième, inipo-

aé par ma Circulaire du 27 décembre 1868, d'aprèa uri

Décret pontifical du 6 juillet 1852, est aussi obliga

ioire pour lea curés et miaaionnairés, que celui de la

dîme pour les fidèles. Qu'on se raopelle donc ce que

l'on dit, et ce que l'on a raison de dire aux paroissiens:

qu'ils y sont tenus en conscience, soUs peine de refus des

sacrements^ et au temps marqué. Chacun a ses beaoins,-

et compte sur ses recettes à époques fixes pour y satis»

faire, l'évêque ccmme ses prêtres.— Qu on remarque

encore que ce dixième doit se compter sur toute h, dlme^

la supplément, le revenu net de la terre de l'église, et les

allocations de la Propagation de la Foi. On doit dono

tenir compte de tout à cette fiu, excepté du casuel.

5o. Je vous prie, dans votre Rapport annuel, d«

faire des réponses séparées pour chaque paroisse et cha-

que mission dont vous pouvez être chargé.

6o. Je vous prie encore de n'inclure aucune chose

étrangère dans les sdppliques pour dispenses matritho

niales, parce qu'elles sont conservées à part au Secrê*

tariat. N'omettez jamais l'dge det parties et autres rai-

sons canoniques, ni l'arbre généalogique jusqu à la souche.

7o. Chaque année les allocations de la Propaga-

tion de la Foi pour le diocèse se règlent dans le cours

de décembre ; par conséquent les comptes se ferment
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le 1er. du mois. Tons les payements qni Be font donc

ftprôs cette date^ ne penvent étro eotrés qne daua le

rapport de l'année suivante. S'il y a quelque allocation

pour vouft-même, ou pour quelqu'une de vos chapelles,

vous êtes prié du la réclamer dans le cours de l'année
;

autrement vous la perdrez. Veuillez bien aussi envoyer

votre reçu, avec votre demande ; il y en a tant ^ui né-

gligent de le donner ensuite, que je me suia décidé à

n'envoyer dorénavant le montant de l'allocation, quo

sur réception de cette reconnaissaace, comme la chose

se pratique dans les bureaux publics.

8o< Les missionnaires ne doivent pas pablier de

m'adresser les comptes dûtnillés de chacune de lenrs

missions pour le 1er. octobre chaque année, comme il

est dit daus les Ordonnances diocésaines (XXIV, 5o,fpage

6l). Ils peuvent s'exempter do m'envoyer la liasse des

reçus, à moins que jo ne la demande expressément.

^Jc mo flatte que voua vous montrerez ponctuel

dans l'accomplissement de ces diverses obligations, et

que vous m épargnerez le trouble et Itf ^désagrément

d'y.reveuir. jîo<yr.:îi .jiUr/ ininh ,',::(] eirov ol .r?.

•-' Croyez 4 tno9 sATitiraonts bien affectueux. ' ^^••'

t JEAN, Ev. DE Si. G. de Rimouski

P. S.

—

Vous trouverez au Secrétariat dos reliquaires

dorés, ponr $7.—Aussi, à lu librairie de M. P. G. St.

Pierre, à Rimouski, des Ordo, des CadendrierSy et de»

liegisires de pacoisaefl. .Sî.otv jv., Ai>\v>) ia ,-4î>",-!\t.itw'' •

t «i t.b BHoijj I
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LETXItE I»A.STOTiAXiE

JEAN LANGEVm,

Par la miséricorde de Dieu et la grâce du St. Siège,

premier évêque de St. Germain de Himouski,

Au clergé et aux fidèles de notre Diocèse^'

Salut et Bénédiction en N. S.

Il y a un an, Nos Trèp-Chera Frères, Noua voua

adressions une Lettre Pastorale, destinée i exciter

votre z^lu en faveur de la coitBtructiou de notre Sémi-

naire. Vjua dé-4iruz saiin doute connaître le résultat

de cot appo! de notre part A la bonne volonté de cha<

cuu de uoâ dioi'éHaiiis. Eh bleu ! Nous avons le plaisir

de vo'is aniioiicoi qu«j la butine couvre se soutient bien.

Voici lii ri^«!iiné do la collecte d^s trois dernières an-

nées. En 1870, le» contribution? des paroisses et mis-

BJons 9'- -MuiX montées à 02467

En 1H71, ;j 2558

En lh72, (la rocotto u'ept^ma coniplètejà 2459

donnant mii<? moyenne d'environ , §2500

Do piiirt ui i|nèti( Fiite on 1>^71 pendant hi visite dan»

la i-^po<i'- :i proiliiit $ 912

etcpli' t\" 1H72. I<' loii!/ .Il) il("uv • iiu-ilesBUfl de

Ri... n k $ 616

Enfin 1 •.: "li-V-tH ('Érrt .\ l'oi'ca'^ion do la bénédictioa

de 1: -rrVfu .srn.idr;'^; le 27 mAt 1871, a donné Ç386.



Noua i.'iiéaitons pas à diro que c'est là une preuve

tVappantc do l'intérêt quo vous portez toua à cette

graude et belle entreprise, et Noua vous eu remercions

bleu eincèiement. .
>

J.i' firititemps dernier, dans une Circulaire dul9|

mars, iSoua pipfnalionB à tout le Diocèse uu certain

nombre de paroisses qui s'étaient distinguées par leur

générosité: Noua allons encore avoir la consolation

de remplir cette gieabie tâche, pour l'année qui va

finir.

BoNAVENTURE et RisTiGouciiE aont encore àla|

tête, ayant dépassé la somme pro[,v>rtiouuée à leur po-

pulation.

Les paroisses suivantes en ont fourni loi trois

quarts ou plue: Himouski, Carklon, Si, Fabien, le Bic, St.

Matlikit, S. Epiphane de Viger, S. Donat, Paspcbiac el
|

-S. Alexis
;

Et celles qui suivent, les doux-tiers: S. AnaclctA

S. Eloi ci Cdplatu

Les misHious de la Côte Nord ont égaleniont ac-

compli noblement leur devoir : la Pointe AUx-lOi^QUi-

MAUX a dé/)asséla somme qui lui était domaudée, et al

donné cette année jusqu'à $67 : NAT^fiK0UAN l'a t<uivie|

de très-près, et a contribué §59. Jusqu'aux boud sau-

vages des Buteiamia, qui ont fourni 510-

Nous avons aussi à remercier plusieurs bienfai-

teurs des autres diocèses, qui sont venus à notre ee-l

cours.

Mai iUenant, 1^. C F., Nous avoua la douce cob-

i^ance que vous ne laisserez pas votre ardeur ne ralen

tir. Ceux qui ont eu l'occaeioa do veuir à Kirnooeki



ont pu se convaincre par leura propres yeux de l'éten.

due et do la solidité des oiivrag-js comtnenc«'î9. Los

mura sont élevés andeasi^g dea teiiAtres du premier

étage, dans une moitié environ do la bâtisse ; et dans

l'autre (uoitié ils Bont sortis de terre. Cet hiver, on

coutitiniji à tirer et à préparer hx fiierre dans la carnèrc,

et le 'j.»ia dans la tort^t : bien^'H, on aura besoin do

nouvelles corvées ponr charrover ces matériaux, ainsi

que la brique. Il f.iudraU at)H()lument couvrir au moins

une aîle, sinon la moiUu Je l'éditioe, l'antoniiie pro-

chain. Vous comprenez facilement, N. C. F., f]nolIe

tuasse de pierre, do brique, de chaux, de bois do toute

espèce, exige un édifice do ^rès de 250 pieds de front,

doux aîlea de 100 piods chacune, sur 50 de lariçeur,

à trois étai^os, avec doa caves où l'on peut entrer en

roituT''. Chaque semaine, le prêtre qui se dévoue à

cette besogne, ne paye p-'s moins de $100 à $T50 pour

la main d'oeuvre et les matériaux.

Ce n'est doncnn'au movon d'oflorts constants, de

flacrifices persévérants, que noua pourron" réussir.

Vos pasteurs u'<'pargi)eront ni leurs pas, ni leurs pa-

roles, ponr aiguillonner votre ardeur : leur zèle sacei-

dotal m'en est un sûr garant. De votre côté. Fidèles

du diocèse, voua répondrez conrageuscraent à leur aj-

pel ; vous rivaliserez tous ensemble à qui se montrera

plus généreux. Voilà le 1er dc.iauvier qui approche
;

vous devez y faire votre offrande pour le 8émir.airo.

Ne manquez pas de profiter do ce moyen d'attirer Svir

V0J3 et vos familles les bénédictions les plus abondai

-

tes du Ciel. En redoublant ain i de zèle ponr cette

reuvre, qui est incontestablement la première, la •princi-

}xilc, la plus essenlielle, poy\v CQ dioc<>8e, vous élèverer
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aisément le montant des contribiitionfl de $'2500 à

Ç3000 ou §3500.Ce ne serait pas encore les troia quarti

de lu somme que devrait produire la contribution an-

nuello de quinze sous par chaque communiatU., puisque la

dioc'îsc compte aujourd'hui comme 39000 commu-

niants, qui devruieut fournir environ $ 4900.

Noua dirons à ce propos que les eofanta qui lont

leur première conimutjion, sont admis à participer aux

GOO mcdseH fondées, pourvu qu'ils commencent à don-

ner leur contribution de ce Jour-là, quoiqu'ils ne payent

pas toutes les d x annéen : c'est un privilège que Nous

voulons accorder à ces jeunes communiant}.

Nous prioni» le Soigneur de toute notre âme afin

que l'atméo où noua allons entrer, soit bonne et heu-

reuse pour chacun de vous, sous le rapport temporel

et surtout sous le spirituel, et Nous vous bi'Miidsous

bien afl'jctiiensement au Nom du Père, et du FUs^ et du

Saint Esprit, ainsi soit-il.

Sera notre pn'^aente Lettre lue au prône lo pre-

mier dimanche ou jour de fête après sa réception,

dans toutes les paroisses et missions où se célèbre l'of-

fice public.

Donné A St. Germain de Rimouski, en notre de-

meure épiscopale, sons notre seing et sceau, et le con-

Ire-seing de notre secrétaire, ce dix-huitième jour de

décembre, mil huit cent soixante douze.

f JEAN, Ev. DK St. G. db Rimouski

Far Monoeigneur,

Ulf, Sx. Laurent, Ptre.

Secrétaire.



9 $'1500 à

troia quart»

buticn an-

piiisipie la

cointnu-

}.

ta qui font

ticiper aux

eut à don-

ne payent

j qao 2Tou8

I.

ro âme afiu

une et hou-

t temporel

bî'niirieo'ja

( FilSf et du

ôno lo pre-

réception,

célèbre l'of-

Q notre do-

, et le con«

me jour do

MOUSKI

Ptre.

Hecréiaire,

^(No. 24)

Circulaire au Olergfe

Evêché de Rimoueki, 18 décembre 1872. '

Messieurs,

I. Dans la Lettre Paitorale que j'adresse aujour-

d'hui a'] Diocèse, je n'ai voulu citer que loa exemples

encourageanta; mais nous ne pouvrond nou^i dissimuler

qu'il y a certaines localités qui donnent bien peu de

latisfuction par le montant de lenra contributions i

toutes les bonnes œuvres, et particulièrement ^ celle

du Séminaire. Il en est quelques-unes qui n'ont rien

OM presque rien fourni jusqu'à présont; d'autres ne

contribuent pas du tout en proportion du nombre doa

communiants.

Je n'en veux mentionner aucune en particulier,

car je comprends que les curés de ces lieux doivent

6tre bien mortifiés de cette apathie de leurs parois-

Biens ; mais je souhaito qu'ils réustiissent mieux à

l'avenir auprès d'eux. Je souhaite en mftme tempg

que Dieu leur inspire un nouveau zèle, et des ranyona

(l'action plus eflicaces. Ne craignons pas, Messieurs,

de combattre chez un trop grand nombre l'avarice, l'at-

tachement déïordon;. aux biens de la terre ; de prê-

cher la néceaaité des bonnes œuvres, et particulière-

ment de l'aumune ; enfin de nous imposer (juelque

peine pour que ces quêtes soient bien fructueuses.

Certaines paroisses qui ne contribuaient que très-peu,

ont tout-^-coup montré de la gén-rosité, loraqu'un

prôtre zéié et qui no s'épargnait point, a parcouru lui-



W(?«ic les diftoronta rrng-i, et réveillé les gens do leur

léthargie. Je uo puis m'iMiiiÊcher do croire «ii eflet

que le succès dépatid ou p;raiide partie du prêtrL'.Vouil-

lez vous rappeler, Xteasiourt', ce que jo voua mi déjà

recoiutnaiidé à ce sujet.

J'ajouterai qu'il est important : 1o. que l'on pro-

fite de toute.s !ea occiisio!>3 pour réch-uttur le zèle,

surtout des concours, où Iuh liilèlos sont lo ii\ioux dispo-

•éa ;--et 2o. que von.* Hoycz tous d'accord pour fiuggé.

rer les plu;* puissant» monts do cotitribuer larjremnnt à

cette œuvre. Ces motifi sont : lo. VexceUence do l'œu-

vre aux yeux do la liéligum ; 2o. pu néces^Hé pour lo

diocèse, pour le recrutement et la porpétuiié duOl<^rg('.

Je vous donne ces dorniors avis sur la suffiXfstiou

des inembies du comité chargé d'activer les contribu-

tions, et je crois devoir rome-cior tout particulière-

aient ces Messieurs de leur précieux concours, ot les

prier de me le continuer.

Jo me propose aussi de vous envoyer dans quel-

que temps lies billets d'association pour ceux qui ont

payé ou qui payeront pour les dix ans, c'est a-dire

Ç1.2Û.

II.—Comme l'rpoquc arrive où vous devez visiter

vos paroisses, je vous prie de rblire attentivement l'ar-

ticle du lidad où il es* question du Licre de l'clat des

^tmes (pfigcs 206 et 240, Ed'dion de 1853). Vous y verrez

qu il ne suflit pas de faire son reccusoinent de loin en

loin ; mais qu'un curé doit le reviser, lo corriger ot le

compléter chaque année, do manière à (oi{joiira connaî-

tre ses paroissiens en (/<^/((i'/, et pouvoii' luire Wi /iuf-

port imnud anr lu paroisse.
. /g »a imt *« ^14)- OIJO

'
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III.—C'est aussi l'époqu^ où il voua faut de nou-

veaux Registres. Je condamne absolu aneut la coutume

que quolquep-unB cherchent à introduire d'avoir des cu-

liicrs à couverture mince et faible. Procurez-voua, au

contraire, des registres qui aient des couvertures so-

liJcs en carton recouvert de toile. Soyez exacts à les

faire parapher à tempe, cl ponctuels ù les déposer au

grelle dirns les six semaines ^ui suivent le jour de l'an.

Tenez-les de plus avec un grand soin : que tout eoit

propre et bien lisible.

IV.—J'attire encore votre attention toute spéciale

sur ce [loint des Oidonnance diocésaines, IX. Du Ma
riage, Sio, où il vous est enjoint de "faire placer les

témoinn assez près des parties contractantes pour ^'M'i'/a

)wissent attester leur consentement :
" c'est quelque choeo

do fort important.

V.—Je vous cngnge à avoir des puriCcntoircs dif-

férents pour l;i Ste. Messe et jiour les Stos. Iluilea.

VI,—Je vnafl recommondo enfin do ne point vous

contenter d'obéir aux onlren l'ormelH^de votrt ExOque,

mai.< encore d'avoir à cœur do vous confo/Mer aux

rft'i/rs qu'il voua exprime. C'est ce que vous |rréchez

d'ailleuris tous les jours aux entants à l'égard do leur

père.

Ceci m'amène tout nalurolloment à me souvenir

do la touchante coutume qui r'ost conservée dans tou-

tes nos bonnes i'iimillos eanudiennes, où le père ne

manque jamais do bÎMiir ses IîIh au renouvellement de

l'auuC'O- Ueoevcz donr^, Mostieurt» ot blen-itimèa coopé*
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rateurs daya la vigne du Seigneur, la bénédiction que

vouB donne du plue profond de son cœur

Votre tout dévoué,

t JEAN, Ev. DB St. G. de RiiTorBKi



(Xo. 2').
>

Oircïilîiire tin Oler^o

Evi'îo'ac do Kimonski, 27 décembre 1872

.fevouB iiiformo que j'ai nommé ce jour même
('iii'j "Douveiiax firt-hiprôtres , aI. DepjnrdiiiB, ponr les

jniroirtKos (jui tbrrjiout lo 2g. arrondifisemeiit oocK'-sinp-

tiqîiG ;—M. Gugnoii, pour le So. ;— M. Gniln)ot, pour

lo 6o. ;—M. Label, pour lo 7e. ;—et M. Tliivierpro, pnnr

Jo lie. J'espèi'O que loa pouvoirs ootiféréH à cou Mes-

sieurs seront d'une grande utilité au cler^'é et au jien-

]ile do cfis divers urrondipseraonts, qui se trouvent

iiiufii organises rcgulièreinent.

Veuillez accepter pour vos étrenues la liste dos

prêtres du dioc(V)o, ijue je voua adresse, et nio croire

Voti'« dévoué et afloctiouné eu Notre-boigneur,

t JKAN, EV. DB Bt. g. DK RlMOUSKI
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(No. 26.)

Oii*cïila.ir« oonficl©ntiell«

ctu. Olergre

Kvêoké de Riraouski, 16 février 1873

Massieurs et chors coUaboratenra,

Depui* un certain temps, quolqaos journaux, prt-

toudant aooiipat'or à leur usago exclusif le titre de fi-

t/uilùiites, ot 80UJ prétexte de défendre lei intérêts re-

ligieux, publient aom fonno d'articles éditoriaux et

correspondancea, les clioacs les plus outrageantes à no-

tre vAiiérablo Métropolitain, à la plupart dos évoques

de la province, à nos maisons d'éducation les plus tat-

pectables, il nos communautés de prêtres séculiers \en

plus éditiantes, à des membres du clergé qui ont bicu

mérité de l'Eglise par une vie entière condacrée à son

service. Pour ct!9 écrivains, il n'y a plus rien de sacré

parmi noua ; secret dus lettres, documents épiscopaiix,

bonnour sacerdotal, vie privée, défauts personnels ;

tout est violé, tout est attaqué, tout est tourné eu ridi-

cule au grand détriment do la cliarité et du respect dea

ministres de Dieu, à l'immense scundalo du i)euplo, à

l'étonnemont et sans doute i\ la joie do non frères sé-

pards. •/

Cependant, j apprends que plusieurs d'entre vous
reçoivent ces joa+nnux : je croirais dono manquer à un
devoir grave, on me taisant plus longtemps. Je com-
prendrais, MoBsiours, que la curiosité de counaîtro ce



qiii l'écrit, pût porter cos pnV.rea h se 'prociiror indi

lectemetit et par voie détournée quelques iioraéro<< de

cos tri&to3 feuilles, et qu'ils les lusseiit n la dérobée et

comme en cachette : mais ajouter sou nom à la liste do

leurs abouuéf», leur accorder eu sousciription, c'est une

toute autre chose : c'ort alors contribuer tormellemeiit

à la i)ublication de ces injures ; t'est encourager, c est

Bouteuir de sou argent cos mitiérablos journaux. Uoui

iiH-ni pouvoir agir ainsi en pureté de conscience, à

moins de jirétondre (|ue lo premier et le quatrième

commandements de Dieu sont abolis, et que la charité,

et le respect des supérieurs n'obligent plus ? Je demati-

«lerai à cos prêtres : couscriraiect-ila à des fouilles qui

vilipenderaient, qui ridiculiseraient, qui culomuio-

raient eystémutiquement leur père, quehprun de leurs

amis de cœur V Eh bien ! est-ce qu'ils ont ceeeé de re-

garder leur évûquo corame leur père spirituel, de lo

compter au nombre do leurs omis ?

Ah ! Messieurs, ai ce venin 80 répand insensible-

ment dans le clergé canadien, il s infiltrera dans ses

veines ; la vénération, l'uttacliemcnt, la docilité quil

témoignait jusqu'ici à nea c\n:ï^, et qui faisaient sa

torcc comme sa gloire, diminueront [ieu-"t-pou :

^^ qimm...dormireni homincs, vrnit inimicus..., et superSC'

minavil zizania inmedio iritici, et abiit Inimicus homo

hocfecil."0\i\, n en doutons pas, c'est une éprouve

pour notre clièro église de la province do Québec, U
plus rude peutetre qu'elle ait jamais traversée, qui lui

est suscitée par le démon, jaloux do la paix dont elle

jouissait, et que Dieu permet, il est bien à croire, ou

expiation de nos pèches.

,j
Qu'on le dise doue, Moseieurs; aucun des EvêqupB



canjidiena a«t-U trahi l'Egliae ? 3ont-ll3 dovenna dos pn-

varitîateura, des chiens muets qui ne savent point

aboyer contre le loup ? No leur croit-on plus assez de

perapicacité pour voir les dungora qui menaceraient

leur troupeau, a8.*ez de safjesse pour choisir les occa-

tions et les tnoyenB les plus favorables et les plus oj'-

portunapoury parer, asBCz; d'énergie et de zèle épisco-

pal pour réclamer, avv<i pmdcn.'o et fermeté tout en-

«ecQble,le8 justes et injprodcriptiblea droits de la Sainto

Eglise, lorsqu ild le jugeraient né^'e.osairo ? Les Evê-

quea ne sont-ils plus établis pour gouverner l'Kgliso

do Dieu ? Est-ce aux laïques et aux simples prêtres K

vouloir leur dicter les obscrvittionfl à adresser au pou-

voir civil, le temps et la manière de les faire ?

N'y a-t-il plus una hiérarchie divinement instituée ?

Convier» tri I à des catholiiiies, à des prêtres môme,
d'en appeler à l'opinion des iecteura de journaux, de lii

solution de questions qui relèvent esdontiellement du

pouvoir eccl'âsiafltiqiie, qui se trouvent môme soumi-.

ses au tribunal euprêmo du Pupe ?

Voyez-vous, Messieurs: en définitive et en réalité,

ce sont toujours les plus soumis A leur évéque, qui

sont le plus attachés au Souverain-Pontife, le plus sin-

cèrement dévoués à, l'Eglise.

La conclusion pratique de cette Circulaire sera,

j'eapère :—lo. do vous mettre en garde contre ces pré-

tentions dangereuses et porfidea qui chercheut ii se f-»!-

ro jonr parmi nous, prétentions doju^'or do tout, da

faire la loi à ses supérieurs, do les traiter de haut, do

tout réformer, et cela sans mission et sans autorité, et

jiu mépris do la subordination hiérarchique ;—2o. de
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prémunir ceux qui n'auraient ni la maturité do l'âge,

ni la science, fruit de longues et sérieuses études, ni la

prudence, compagne de l'expérience, contre ces avan-

cés spécieux et hardis, ti propres à tromper des esprit*

Huperfioieis, peu réfléchis : à leur taire croire que; jus-

qu'à eujt, les premiers Pasteurs ont ét^', ou tièdes, ou

eerviles, ou ignorants, et qu'à eux est réservé do réji^é-

Dérer le paya soua le rapport religieux, et do prendra

on mains la défense des vrais principes, indignement

méconnus et négligés par leurs protecteurs naturels;—
îjo- enfin, do vous engager tous à éloigner de vos pa-

roisses, et eu particulier de vos presbylères,]Jce8 publi

cationn dont la tendance est ai pernicieutse, qui sont

la cau&e d'un si épouvantable scandale, ue maux incal-

culables.

Faute do suivre ces avis, lo Clergé est grande-

ment exposé à fttre la niaîheurouao victiniH de l'or-

gueil, qui tôt ou tard ne manquera pas d'engendrer hi

division et la révolte, et à perdre la confiance et lo res-

pect de la part do» fidèles, comme puiiitiou de les

avoir refusés à ses propres chefs.

Ilumilions-nous, bien chers collaboratours, prions,

domandouB la paix : da paccni, Domine, in diebus nyi-

tris : parce, Domine, parce populo iuo :—>S'(«/»c^a 31arlu...

vrapro pepido, interoeni pro clero !

Votre tout dévoué serviteur,

,..,, .,.;. •[ t JEAif, EV. DB Si. a. DE KlMOUSKI

OîJ-V. I

» . I

ii. .^^>^•';.<.^ M t ' ^ m iJii



( ifo, 27 )

cmeuJL.-Agirais

EvÊché de Rimoueki, 19 mars 1873

Monsieur l« Cnré,

lo. Voîci bientôt !c temps de tous procurer d3'< Paintii

fluilcs nouvelles»
;
je me fl.i'te qiu vous vous conforaierLZ à uia

Circuhiire du 24 féviior 1873 (Xo. 2;.

2o. Je me pro[ioro de vi^-itcr cette cmida îe-^ paroisses et

missions dcjiuis lo Oiip-anx-Os jusqu'à Rimouski
; mjiisjene

puis encore préciser le jour où je comniciueiui colto vi.sitc.

o '. Vou!' rci'.LliL'Z un i.'r.in',l service au ïrû.ninairo eu en-

Toyanl vtJgulièvciui'nt au Secri'turLat dc3 1 Evêchc les gommes

nii»; vous avca en uKiirt?. t\ mc.^iir" qu'elles cnfrcut; ce sera la

mnjHM de ilh«\pr auMut dintéict-. Comme il s ;igit cette ain'éo

(le !i cltrc Idf;e-.l)!c une grande partie de la bdtisfo, vous corn-

prêtez combitn il vous faut f.iiro d'euorts pour rcndie les ooa-

tribulious encore plus abondantes que de coutume. -)

4o. J'ai été lien confcnt di? coulributions iréndrcuso." 'lu

diocèag pour la eoustruciion d'un nouvcu p.!' '.ti'uire ù ..',

^nne d» Beaupt<1 ; vous eu trou eroz le uii ui, a U sui ^ Uc-

cctt4 C'irculair«.



__

5o. Qua*jd oa Tait fair» lo plan d'une «'gli^!i,il est à dcaiio:-

que l'on njcute tout de suite le» détails de la diîcoration intû-

liciirc ; eans cette précaution, en effet, on fb tioiivc l'Iis (:•..> 1

dans reHibarra.i, lorsqu'il s'ag it d'orner le dedaii6, et de f .'.l'i

tout correspondre à l'extérieur. •

60. Lo Registre que j'ai ordonné de tenir par ma Circulaire

(No. 19) du 1er décembre dernier, dcit comprendre tout «c qui

intéresse chaque paroisse et mission, iluus le j,assi comm» pour

l'avenir.
., .

•

7o. Dans ma Circulaire (No. 22) du 3 décembre aussi

dernier, je vous ai prié d'cuvoyer votre reçu d'avance ii l'EvO

ché pour les .sommes qui vous revieeueut de la Propagation de

la Foi, (/uanci vous déi'rez les recevoir pur lu poste. Cette fur-

malité n'est pas nëcessairo si vous chargez quelqu'un jjar écrit

de les retirer pour voua, en rantorlsniit :\ donnor un reçu en

votre nom, ou encore si vous les retirez personuellemcut.

80. L'arbre généalogique que vous transmettez avec la

supplique pour dispense, doit renfoncer aussi la souche.

Croyez, Monsieur le Curé, ù, mou attachement biou eon-

«Unt. ' :..•-•,

Votre très humble serviteur, '
'

'

t JEAN, Ey. PK St, Q, de EiJiouâKX

; f.
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l\'n!ftluiions des paroisKcs et mùsioits du Diocèse tïe &'(.

Comain de RluiousJii à la eonsiruction de li nouvtUe

église de Stc. Anna de Beaujoié.

iHiiiouski S25S.00

jVc lûO.OO

bt. Octave, Métis 148.00

^'îe. Aune des Monts. . 1-15.40

S. Aloxi.^ 4-1.54

Mont-Loui.s 22.00

Stc. Fr;inço;se 27.85

Port-Dunicl 2G.75

8te. Luce 130.00 Cascapéd.ac 25.00

Gd.-. Rivière. St. Jo- Ca-dun 24.00

seph, Slo. Adélaïde. 124.25 Moisic 24.00

Assomption, McNidcr. 119.80 S. Honoré 21.35

Ciicouna IIG.OO S. Modeste 20.00

j'ercé 107.00 S. Jean de Dieu 10.20

ii. Ar.-èue 07.00 New-1'ort 13.00

&, Jean l'EvaD-réiiste. UO.OO S. l'icrre, Malbaie.... 12.00

^ie. Félicilé 8S.G8

S. Bonuventure 8G.40

Kisi^^oucUe GS.50

i?>. Eloi G2,45

Cap-CLat Gl.OO

Carleton 53.80

i:. Mathieu 53.00

S. Auuclet 51.17

S. Donat

y. Ulric

Douglasîowu

G.02

5.00

1.09

Bai-siu de G uspé 1.00

13otsiamits 0.25

$2320.31
' • n

JS\ Jj,—Il n'y a pas de rapport dos autres paroisses et niia-

»iou8 : elles pourrout entier dans «ne liste 6upplémi.utaiic.

iOUSKI



( îs^o. 28)

Circulaire au ClersfC)

EvCclié do Rimouski, 20 mars 1873

Ccnrao notre 5e Ooncilo rravinci:il va ])roI).ibI;!inoiit s'oc-

cuper dca moyens de diminuer riiitcuifcrance pain)i uo.s populv

tioss, je sprai ol)Ii;;t5 il ceux d'iniro vouh (|ni vou-Uoiil bi ::i lu»

faire part do leurs vues sur cette inipoitanto (|Uc;:ifIo',i.

J'cspcTO aussi recevoir sans drhii ceux dos proc.'s-v.'tbui^

do la jîoiifércneo du mois do janvier qui n'ont p; s on» orc cKî

txi'iîdiés M cvCclt'.

Votre tris-humblo scrvileur,

t JEAN, Ev. DE Si, 0. Ds ni.uou3:-



An «DJtfi D£ LA OIMB, DU SUPPLÉ.MtNT £T Djt Ï,a
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' OAriTATIi).\

JEAN LANGIVIN,

1, ......
, «>>i

7' ji^«;W-'ï ;

j1'<z Fùlcies de notre diocâse, -r ;

SAI.0T KT BÉVÉniOTION E.\ N. S.

far .'a Tnhêricnnh de Dieu et li Grdve du Sunt Su-(j€,

évoque de St. Germain de Rimouihi,

.
j-ï,, •:''.-

Éii cù fo:,i H .lestiiii? i\ l'iti-coni;)l;ssciiietit du Jovoir pasoal,

l'hitcuu 'Is voa-, N. C. F., cx^ailuo s.i ro .suiouco dovaot Dieu

fts-ocjuj.c ;i 11 |.uri:ler, aûu détrucii «ÎIU d'ii;iproolier digiio-

rnent do Li sniiito oo nmunioa. C mA d ,no pour Nous une occa

•ion fivorube de voua rap| eler une do vos i)iiLci).ulo, obligu

(ions, cel!odcsou;.nir vos piistours. Nuue s.ivous qu'un grand

nombro s'en iioiuirlcnt fldtilomont et co:iKi;iuueicuseuion(,
; tn;ii»

wislheureusciao'it [dusieur» s'aveuglent, là de-sus, €t la né^li-'enk

«oiapIdtJiO-nt on ne l.» i«inpli>80ut que trèrf impan'aitemoat, e»

oest h, N. C. F., une amrco rûooaJo do cauU«.iiur.8 ot do cota-

ui^cwas &iwi-ilt5g9.\ et do mauTtiise» moits. Nous crovoug don«



(\ue noire «hsrgj pastjrah doit Njus fiirj élever la vû'x, et

«itirer votre attcutioii la plu» st'ricusc sur ce point important.

Eq liaant la Saiuto B;bro, nous voyons que Dieu lui^mÔaie

VfAlt établi la dîme, parmi lo peuple f|u'il H'dtait choisi, en fa-

Tcur do la Iriba consicrdu à son culte, l'aroii les douze tribus

d'Isntol en cflfot, le Seigneur en arait mis uno à part, celle d»

Lévi, pour qu'ello eeulo pût lui offrir dos sacrifiées et «ervir à

gcn tabernacle. Quand les Ilébreus furent entrés dans la tcrru

proiuisa et que Josué reçut ordro do la partager suivant le

nombre des tribus, celle do Lévi fut oxcoptéc, et elle n'eut point

it possessions terrestres, parce que " le Seigneur lui-uiâmc était

sa possession fit son liéiitago" (1). Dieu \o:ilut qu'elle eût poui"

«on héritage la dîme de tous les produits do la t(.>rro et de»

fruit» dcB arbres (2), les prcîmicos de 1 huile et de la vendange,

«lerfaines parties dos victimes offertes on sacrifice (3j.dcs ton-

tribulions en argent (4), et le séjour de quarauto-huit villfs,

(jui lui (Jtait cxprcxsémeut lésjrvé (5), aQ.i quu les piCtres,

îtjnUe la S'ainte-Ejriture, pussent so donner tout cntitrs ù U

loi du iSeigncur (0).

Dant lo Nouveau Testament, cette volonté do Dieu u'o.tt

I
as iiwins clairement duoncée. N"olre->'cigneur lui mCmc dit qus

'• l'ouvrier est digne de sa rdcompouHC, et gagne sa nourritiite"'

(7j : et S. l'aul Hjoutj; 'puisque la loi du Moisu défend do

lier la bouche d« 1 animal qui traTtilie dans le chaïup, i [-lus

(I) Peut. 12,33; 18 2.

(J) f>». •-•7. aU; 11 £*</r. 10. 37. <• ' • - • '

*"' '

(II) Uo y, H; 7, l) y.'.

<4) Ao/nft. 3,'(,'J. IV /eoiî. 12. llJ.
•

.

- '

.
(t»> II /"Art/. 31.4 6.

.^'.,.. ... ., .^..„..,-^v»S.. »w-

(7; Mattr,. V\ 10 î Lue 10. 7.



loi te raison eit-U ordonné par le Scigaeurque celui qui aanctiiet

1 Erangile, vive d« l'Evangile" (8).

C'«at donc à b;)n Jroit, N. C. F., que les Pères de notre 4e.

Ci'Bcile Provincial, daua le ir XVIe. UiScret, a'cxpriment aio« :

" Comme il s'est glissé dans l'esprit de plu.siouis l'erreur d«

croire que les dîmes et autres contributions qui se paient ù

l'K.^lise ou à cous de se-* mlniitres ausiuelu l'Eglise les attribue,

pour leur soutien ot à raison dus services qu'ils rendent auK

fiiclcs dont il* ont la charge B;iiritiielle, no se payent qu'eu

Vertu de la loi civile, et que loblig.itioQ de les acquitter n*

vient d'aucune autre source
;
pour cor.iger et faire disparaître

«ntièrcmcut cette daiigoreu3(3 erreur , nous juj;eous opportun d*

iliijlurur et de statuer, comraa par le prûscut Décret, nous dj '

•'Ia;ou8 et statuons, que cfctte oblij^at'on dérive et se tire spdoia- »-

laïucnt de la loi ou des lois que l'E^^liso a f.iiteB, ou peut et pour-

vn faire, ioilépcudaiument et nicmc en ^ab.^cuce de toutg loi

livilc
;

qu'il appartien'. à lEvi'quc fie chaque diocî'se d iinposcr

aux fidèles une loi ou dos loi.i ntrccttd maliàre, suivant que la

^(•cesBltâ le dcmanduni, et au teiianl compta dos circoustuDceii

tle lieux et de pcr>onnos.

' Si donc il somble justu et opporluu à rEv'''quo de pre» .

«rire et d'ordonner aux fidèles d'un endroit qu Iconquo, soit

4|Me la loi civile sur les dîmes y soit en vigueur ou uon, que eliq-

«un d'eux soutienne le prtire cliargî do les desservir avec u'itn _

jiiorte quel titre, ot lii paye une uontnliutiou qu'il Mura llx4« ,,

il'aprAs Us règle» d'une juste modûratinn ; il ne peut y avoir

:i\ipnn doute que oliaque fid^U dt oe liau DC (wlt t«n« de pj^f.
.



— 4 —
çfKeeoBiribulion par justice et en concoicnco, et que, snr »«»

Mfui de la payer, i! ne doive <5tre puni acion la diversitiS df» «»«.

" Ce que nous disons de l'obligation qui iiic(*abc aux

fidèlcB de pourvoir an soutien de leurs pastcuri, doit s'enteudr»

^galcuicut Je la construotiou et répratiou des d;»'isoi, en autaat

rue la conscionee deg fidèles y cat concartiéj." > i

VoiLI, N. (;. F., un langage bi.-n clair et bion prëcis, nuiuc)

Nous n'avons btsoia Je r'.en ajouter : qu'il Nom suffisa de tirer

de ces principes (jueiques coiistSjUcnoes pr«tiqu('S. .

-' • • -

lo. Vous ctîs tenus eu coiiséiuenco do payer la cipitatîon,

oa ooatribulion cri argont, p.ir t'ito ou [lar fiiiuilk», et le ^upple-

mont, partout oii ils «ont étabUs par r.iutoiilé <5piscopale. et

ubïolument hu niêine titra que 'a dî u.i : il n'y a de diif 'ronce

que dans la bunotion do la loi civilo.

. w fvf '

2). Vous l^lcs obii,y;t5.'» de pajor la dîne, le BupplJinpnt et

U capitation 4 titre de justice, c'est idiio que ccux qui nii le

feraient pas exactement, blessoraioiii lo strict droit d"» leur pa».

t«ar, et; à part le péehij qu ils couinicttrai&iit, soraieiit tcnut i

restitution, non Kîulemont tnvcrs lo prê're qui los di-'s-crt nc-

tueilcmont, mais envers tous ceux qui lo« cit J^iservis prà<'<(

(îemment. Ils no pourrnioiit Jonc 6tro aJir.Ii aux •acr-'Uianti,

•a pareil cas, que s'il» payaioaf tous les airorvc;is iiniiéliito-

xneal, ou que si, no la pouvant tout Jti-suit:, ils proauioat Ui

moyens de le faire au plus tô'.
•' '

'

So. Loraqu il R'a;jit de l:i dîuio propreuiQnt dite, o'est U

?8«. minot c[uo vous doves doiiaer do tiut lo gniu r^oiitc, aani

*ue«M titi'ption, ni pour h ssuieao*, ni (K)ur h uourridire Jja



ciiiiaanx, ni pour It-a aoti-es beïoinii <lt h axiBOi. Lf gr:\iu dnir

ûvrc en tout Ecmblabla à celui que \oa» avcr r^^colU et l.i ir.«-

ture, la mCiuc qua relie dont vom vousôtes «orvia pour mrsurcr

votre propre gr.iia. li Lut da plus l'av-ir api.orté daui le han-

inr du cuid araut U du du teujpa do i'iii^uea, c'est -i-dirc avau|

if dimanciie do QufctimoJo. • • - • • • •

4.0. >i au cou'raire il 8',:g:t d'uiie capi !it,i m ou d'un sup

jil^meiU, voijs dcvca pnyer cït'.e coutiibuiian t«lle que l'Eyôqi»

1 « éi .b io, l't i l'iJ.ii) jUii (ju'il a (ixc-, et cj tous la métao peint

de j-rivaiiou dos «acreuieuts, dans le cas de iidj^lj^jcuce coupabU.

5o. Si quelqujs-U)8 83 piiUeu lent Iro^) piivrci pour s'ae-

quiit-T di r.i^ devoir, ils ii3 dt^iveut pas se constituer jugea dam

leur i^OjiiM V..I re, ni ,s', ...'rai.'tor par eux-mêiaes de cetuoLli-

Rîitiou ; mais qu ils no liUé.i juoat point d'exposar à leur pi'«teur

VéUi tù ils ao trouTfUt, cl de prendre dei arrangement» uve»

lui à et ^gjvd.

Rappel z-vous, N. C. F., que le bien mnl aequi» ne profit»

^amair surtoul hî c'est celui de l'Kglisc ou de ses winiutroi

Cou 'l'it-i I.Z ot) môino temps eombien il leruit odlouz do votre

part <le vuin montrer inogquiiis ou malhouuôtos envi-n vol

pr*'trj-', tiidin qu'ils so sacrifijut pour lo saUit da vos &noa i

qu'ils vous confiacront leur toiujm, leurs talents, leurs forces, leur

•aoté, souvent jiiHr|u'n lonr v:e ; et qu'ils soat à Totre disposUioa

jour et nuit, en toute saison, en toute eireonstanoo. 8i l'Apfitrt

St. Jacques repiorhe ili, cert;;iu-i ohrétienii de retuoir injustement

Ici gages de ceux qui ont fait iours moissoni ; s'il las avertit qu»

«*tt« iull lutiié crio v(".)g;.%t)c;, et que a» «ri •«! ptrfsaa Jvis



qu'aux or -i!' -.a du ."^elgnaur (9) ;
que faudriil-jl penser de e»

tlioli u(M (|ui mS-ïIigcraicnt pendant des années entières de pay^r

* leur iiasteur ce qui lui cet si justement dû? Nous cspéron!»

tîonc que d; sonnais chacun de voua sera exact à accomplir ce

f;ravc coniuiindemcnt de notre ?ainte Mère: " Droits et dioit*

(i> paùrus à l'Eglise /idèhiine-it." N'attendez pas i Theure d*

la mort à ri^gler des comptes si importants : il serait peut âtr*

tnp tard.

Sera la pr^iente J.ettre Pastorale lue au prôue le premi«r

dimanche après sa rdoeption.

Dotin» à St. Germain de Riiinu->ki, ee premier avril m\\

Jiuit cfnt soitnnte-treiiir.

j JEAN, Er. D« Sr, G. di Rmorsit

Tar Moneeigneur,

:^.tlr*i,- ^\;^l

;,:^flr;v

Ulf. St, Li»reut, Ptre.

f,":;-t>.ii:(l 'fît bii i.>v :i?.t:^f'.i'l ^v^o itik*

Â M^.i

,.
j ;;; :

t <, ,.. » ,,^.,«, !•(<,,, ,*(!.,. .-//lo

laMî Jj."' ;(;. O'j* -i.^^o H v:ï-;r:^.i'^



':'*,« .<;Jii,' ' H'ih ^:n^6-^f.n'^ \'.i:i 'i-^i ;"

(Vf Jf^)

ILetxjrje i?Asxoii^vi.!:

ÀV!*0.\CANT LA OONVOCATIO.V DU ù». CO.NOILE PRur îNC'U b

J»AN LANGEVIN, |ii ,)»i

/'ur /a Miséricorde de Dieu et la Hnke du St. Sii'jc,

évêque de St. Germain de liimouskiy

Au CUr(jc téculitr elré(j\dier, aux ConviiunaïUés reli

f/icuses, et au£ Fidûlca de notre DiocûiC,

KALV'i' £ï DiNÉUiOriO.N K.N .\. S.

Le Saiut CoQolle de Trente a ré^!<, N. T. 0. V., diius m
Htssion XXIV^ que, dmi8 clmqu» l'roviiioe eoclcsiastinue, le»

lîvôqucB s'aMCittbleruicnt tous Ioji trois au.s, sous la [rcsideuct

tle leur Mttropolitain, ponr i'occupcr du miùutiea dos bunore

Miueurs, de la corroctiou dca abus et da rapnisaiiieut doi diffiS-

reude. Aussi les l'ire» de notre dernier Coucile Provincial, tenu

«0 1868, avaient-ils décidé de se r^ unir d» nouveau en 1871
;

mais pour dus ii.oiifa incoatrôlub:cs vt avec l aBseutiment du dt.

SJiJf^e, la chose n'ayant pas eu lieu l'tpoquc ditcrmiiiue, notru

vénérable Archavèiue vionl d'adrçs«or d« ilome à tous ses suffr»

^iu:saa EIitd:couvoîalloada vjjticile rroriacial,»} ai s'ouvrir»



o

4i}naiKhe, le Jix liait mui prochain, dau8 l'i^glise aitftrofolitain»

vi« Québec.

Nous (levons à cût'c ojcaslon, N. C. F.,vou3 r6i,élor c«

que Noui tous disions il y a déjà cinq aus, dans une circon»-

tanfc israblabls. Cetto asr,'n>b!éc do vos premiers Pasteurs tous

intéresse grandamont. puisque leurs dc^lIbL'ra'ious doivent avoir

pour objet principal tout C8 qui peur, promouvoir la saociifiaa-

tion du clcrgi5 et du peu/lo, la coacorde des cœurs et des i'nes,

le reaptct de l'autoriié, la di.ninution de rintempi'rancc, du

luSe, et do la corruption élcctor.iio, la bonne «$Juc:ition de la

jeunesse, la .«aintettS du serment, la pureto «k- la foi ; en uu

mot, tout 00 qui se rapporte à 1 ur ,'harj;o p,ifitoral«, à la doc-

trine, à U morale et à la discipune. l'iicï! <'onc tous pour le

plein et entier succôa de cette sainte rduiiio >, ulln que nos déci-

sion» produia-nt tout le bien que l'on doit i n attendre. Prêtres

tin Sei;,'neur, no< collîiboratcurs dans sa vi^no. élevez vers Lui

Tos mains consacrées ot rocoDiniandt'ï le ïu.ci^ de cefe aB,?em-

blôe des Evêqucs ù, l'Agiit-au divin ijue tous inini"Kz clirqu»

jour.—Elèves du sanctuaire, |.ieux lévius i 'cnb icz pas dans

vos ferventes oraisons celte œuvre si proj.re ;'i |i o-'.irer la u'Ioire

de Dieu et le bien do» iuaes.— lît vous, icrgos diSvii^en i I'Epoux

céleste, ©ff cz dacs 1» même iut-ntioa vos priôr,>8. vo:; i-oni iiu-

nicns. et vo-< pénitence-,— "e voiro côté, N. 0, F., qui v v»i au

leîlieu du monde, joignez vos voix à toutes c«s voix <|ui vont

sVI(«ver vers le tidnc du Toiit-I'uiB.<!ant, sfin d« cous obtenir les

Inmiircs, la 8age.?se, U prudi-nccet l'tjDcrgiu ajcccsnirog, «urout

«iast les cir«onet»oflefl prrfseule». ..,,., . ,. ...



rofolitaine

no circoni-
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A CC8 «uses. !• Saint Nom de Dieu inTequé. et de IVid

de notre Conseil, Nous aven* r'glé et ordonnons ce qui suit :

le. <ninq..« diiuaî.ohe et fôtc d'obligation, déjmi- le 27 de

„ „ ois d'avril ju-:q.:- m 2r, du mois de mai procî.aiu, on chan-

ter» aprèH I. f..vv,d-,neij.e et Km Lit.nles ordinaires. U prose

Vttii, Siiule S,> rltuf et l'antienne Suh tuum.

20. l),i.ant;cni:..KC c.i.:.co do temps, chaqu3 prêtre réci-

tcra ù la mone. salou le. rab.iii.^. loraisou de Sp.rilu Sancto.

rprès cello pm Pupa.

a°. U< ..16V.8 a.' n,.tre Grand et d« notre Petit Séminaire,

'\icsi\a«l.seoa.uuaaad. reU^l.u-es du diocé.e avo3 leurs

6'èv«s ctksliJôU3..é.crd.nnt. sont Invit^Js à f àr« b samte

«,mmuuiou le 13 mai, ou le jour de l A^ceusiou. pour l'heurcua,

iisue des travaux du Concile.

Sera notra pvô ont. Lo.tr^ Pastorale lu3 ai prô.ie de U
'

L^e paroi.Hial« partout oà.«e f.lt l'o.I\;3 publie, ot en chapitre

dans les eom.,.unm!Ô. ruli^iras3.. le di.uiuoh. d. la Qxxum'Jih.

Donné eu notre dHneuro t<pisc;.pale, à St. Germain do Ri-

„ouski, sous notre soing et sceau, et le contr.-sà.g de notre

Seerétairo, le quatre aviil mil huit cent solxantc-troize.

i Ktc vi«;.'i ^M
t JEAN, Ev. DB 3t. 0. DE RiJiovsKt

Tar Monseigneur,

Ulf. St. Laurent, Pire,

S*crlta\T*

]*! Ci! 8"...'l
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: <:rixtotJJL.iVîRJE

s, ETtché do Piimouski, S avril 1873

UON'SISUR,

Conimo jilu'îcurs cur^îs du Couiti'} Ji Uirnouski, en bas ds

St. Gcruia'n, in'o.it r«prJ-ottô iju il* c.Mi^:i lijnb da voir uu

gru;id no.iibro Jo leirs j !>'.i3< ;^'ms p-.vJ-i d^u avantages dulft

vi.site (5])iscopiic, si jo li fii.iii'^ o:!t^u aiia « iluia kms paroiases,

à oaass d-JS tnvau: dj l //t/rt coli>iii<tl y. mm duoi K- ii ne visîter

qa9 la p.irt'.o d;i 'iijcisj co.u_u\3J j i i\: ia C'a,» aux Oi et St«.

Félicité cxoluiiveinont.

J<2 TOUS trimiictî nves li p csi^ntj u c Liste des alloe»-

tioai fa tes par lu C>in3 il df 1 Œuvre dj m Propng.x;iya de U
Foi pour TuodCj cotirunte.

.
,, ^ Au9^i un I >da'it ua s ijat di l'aoï.iloi de la graissa comm*

•mtce ou AMa'sonnfmcn^ los jouis mui^ro.'*.

J* nvrtcouimïudo « vos Suints Sacrifices.

t i^^^, l^v. OS Sr. a. ud l(i;aoi7«Kt

.
•

»v

t,'")'>-»jf?J



ALLOCATIONS DE LA rdOPAGATION DE LA KOI POCtt 1878

, i

<(

«

Ala(

Au Missionnairo do Nitiskouan $!00
" de St. Acxis 10»

;%.• deSt. ILuoiô , 100
" du Mont-Louis 25
•• de Sto. Angùle 1.'5

•' du C'up des llosiors 25
" do la liiv. nu Renard 25

bapèllOj do Ste, Rose 120

" do .S. J-oii s <lu'II.i ! a.i ! 20
«' d.' S. Fi'aa; .is X'ivicr 20
" dj ri. l'iul do lu (Jioix. ........ IrO

MÎ.": , dj S.'Côii.ciii 10

'« de ;-. Vi.lt'iien 10
«• d« Sto. iilar.di.ic 10
•• d- S. Gab iu! 10

•• «c S. y.ohc 20
" du Ci;> ds llusiors 20
' dt! la Cl iiid (>ra\c 10
^' du T'ai' i u^ (h 10

'< du C.<Mid(iriiio 20
•• de l.i \iad««iciiic.... 10

" delà Inv. à la Mjrtf 10
•' du Saui a.i Cochon 20
'• de la Longue Pointe <.... 10
«• tic la Kiv. ^. Jean 10
" de Ma;.'pic 10

" do Jupitairaii 10

>* do >lieldr,.ke 10

.If.;. ,de-KékaBka (OU Bctcl'.ouun;. 10

.iMm. ..,.„.,. »,..„„,,...,
Total,...^STOO

u

i(

'4(

II

«

•I

w

.M
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C
1 ' ri tvxi fc.-'.Mi.BiaTismus Patbi,

"'

la epistolâ diei 17 Maii 1S72 ad R. P. D. Ludovicsm La-

fiéohe, Epum Trifluvianum, sic le<<itur :

•' Qum ab A. T. lltterisûici 12 e!»^ si n'cn-is Apr'lis datis

" proposit» 8unt dubia mpor artic !o VI indulti ritioail ribsti-

" ueDtiam lo jcjaniuin anno 18-t4 coucfssi, hue revocari possiuit:

" 1® Licetn» diebus qiiHns nhsiinetur ah esu carnium, vi

'* pripttti indulti, uli adipe Tgnisj non solutn guino (laid), scd

'« ctiam bovis (bœuf), capri ( mouton), piilli gallinacoi (pouloi),

" aut ailorum Eiinilium volutiliuiu ? "

" •• Adluni Sanctissimus prcfïtam imlultum f.ivoro istius

' diosesiU. (Trifluvianffi) boniiçnù cxtcndit ad yilipcui quoram-

ccmqua aaimalium per moduni duntaxat coiidimeuii
"

(SJgn.) Ai,. Cakd. B.vii.NAno /'rcr/'.

(Subsign.) JoAWES Simeoni, Secrius.

Cumrationesbujusextcnsioni-i oœdcm siiu in ttitâ provincii

Qucbeccnsi, infra8cri[)tus rfistul^'t ut conced itiir a.iia dioccesi-

bus proviociaB, vel salten» Aiciiidiœcesi Qucbeceuai

Tlomcp, die 27 Februarii 1873. „

ii
,
... . (Sign.) t E.-A. Archpus Qukijeckn.

.
'.)

'

Ex Audientia SSmi tUci 2 Martii 1873.
i '..

,

t, ; R?uJUï D. N. Plus Dlvi â Providcntiâ PP. IX, rcferonte

iDoinfitapto S. G. de Propjgindi Fi.ie Secrelario, atteatis cx-

positi3,pT.xdictam extonsioneiu conocsRani pro Dioojosi Triflu-

tiarfi <:oiicedcre dignatua est univerfco Provincias ccolcidastica)

Qiiebeccnsi, inii-dem foroiûet teriainia, u i

*' Datum Romre et M\- dij. S. C die et anno ut supra.

Gratis sine ullâ polutiono quovis titulo.

i-L t S) rSig"-) JoAMNKS SiJviEONi, Secriuê,



(^No. 3â.)

aiTlCJO IL.AlIS-E

E?ôch(î de Pvlmouaki, 8 mai 187â

ilohsicur lo Cuii5,

Je vous adresse avec cette Circulaire mon Itinéraire pour

In prochuHic Virgile pastorale. Je prie, d'me maiiièro particu-

lière, que Voi averl^ssc toutes les personnes du sexe qui veulent

se i'airc conlrmcr, do porter ui voile liUinc sur la tête. Je mo

fl.itte aussi que tous les curés dont je dois visiter les paroisses,

préparorout {ont d'après VA}>j)cncUcc du. Rituel et mes Circu-

laires des années précédentes sur ce sujet. Je demande enfin

instamment que l'on défende d'avance aux gens do tirer du fusil

ou du canon pendant les trajets en voiture, aussi bien qu'au

départ, et à l'arrivée: il a déjà lailli y avoir de graves accidents

par suite do ccsdémoustrations iiiipruilentcs, quoique bien lutLii-

tionnées.

Comme la navigation vient de se rouvrir, jo vous proviens

i|ue je révoque toute permission donnée jusqu'ici d'inviter h

prêcher et à confesser des prêtres ctrangers au diocèse : je me

réserve d'accorder telle autorisation, pur n\ui-même ou par mou

^randvicaire, dans des cas spéciaux. Je n'ai cependant aucune

intention de comprendre dans cette révocation les curés des pa-

roisses limitrophes des diocèses voisins, qui continueront ti jouir

•1 'S pouvoirs qu'ils ontcoûlum: do.xereer dans co diocèse.

\'ntrc îillVcliunné en Jésus et Marie,

•!• JEAN, ilv, i>E St. (J. im; Iîimuu^k!
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c; K'iTe \Jj^A.iTtie:

Kv«ch('> do Rimouskij 11 juia 1873

Monîicuv h Cnïé,

J,7 oroli» devoir ajouter qneUiïiea ob«prvations à la Lsttra

Pastorale des Pèro? du 5o Concile provinci:il, que vous recevrez

?.\'ec rettc Circulaire.

Avant tout, je reninrcic bica sincèrcmont le clergé, les corn-

mnaauté.s religieuses, et le peuplo du diocèKe de? bonucs prières

et des communions qu'ils ont faites il notre intention durant le

Concile : elles n'ont pas manqué d'obt.niir leur effet, dans les

i>i<nddictionfl iiboudantcs qui so sont répandues f.ur nous on cette

occasion. '

lo. Vous voua réjouirez avec nous du décret par lequel

nous consacrons toute la î\'vinee nu Sacré Cœur de Jésus :

leH prêtres et les lid^Mes ne pourront faire autrement que do

puiser dos grâces de toutes sortes dans cotte source de tout

amour et do toute sainteté. Cette consécration foleunelle, vous

nurcz à la prononcer spécialomont pour votre paroisse le diman-

che, 22 de ce moi», (ou le dimanelic suivant, «i ces documents

1)6 vouH parvir.nnfnt pas nm^r. tôt, ou m vous <^t,es rhargé de plu-

HiMttrc rhopsUes) nvoo icf< cérémonies prescrites et selon la for-

mule cijoint'.v Vou» n'omettre/ pi»!^, tv celto oconsionj d't'xvitwr



âima lo ««ur de loutea vo3 ouftillos uue pleine «otifirtnco et utc»

nrdouto dévotion à, cet auorablo Cœur do notre diviu Sauvtiur.

2o. Employez, s'il est nécesftairc, plusieurs dimanches à ex-

pliquer à vos paroissiens cliacun des points de celle Lettre l'a-i

lorale : de semblables documents, pour produire un fruit sensi-

ble et durable, demandent des commentaires prépari^ï avec a in,

et bien détaillés. Une lecture rapide et superficielle ne saurait

atteindre ce but.

' 3o. Les Pères recr.i:ju'rl.;>. les bonnes œuvres comme un

«scellent moyen d'utiliser ce qui se gaspille trop souvent dann

les extravagances du luxe et do rintcmp(?raûce. Apprenez à voh

fidèles à mettre eu première li^'oe la minime contribution an-

nuelle d6 quiinc sous pour le !^t?miuaire, A ce propos, je voui

prie instamment d'envoyer tans délai au nrcrétariat les «ommo:»

que vous pouvez avoir en mains pour cet objet
;

ce serait ren-

dre un service signalé au Séminaire, soyez-en sûr.

Je demeure bien cordialement, Monsieur le OuriJ,

Voira trôs-dévou*': serviteur,

t JEAN, Ev. i)K S' , '.: !iK KiMousKi
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ciiiour^iVUtK ^vij CT.Lzitci^ii:

Evoché do Rimouski, :iO jiûu 1873.

MoiSf-lour^j et clicri collaborateurs,

Dieu vous appelle encore cette année, par ma voi.K, ti voui

imposer (lueJfiiKis jours de.s travaux Je votre saint ininistùro, cfc

i vous occuper sp&ialcrueut do vous-même dans le silence et lo

j. cueillemeiit. La retraite pastorale que je vous annoncv^ com-

îiicncera nu Syiniuairo vendredi :;oir lo 22 août prochain, pour

'iiiir jeudi lualin le 'l'J.

Chaque retraitant devra C-lrc rendu (lus rouverluro dts ex-

ercices, et les suivre jui-qu'ù. In clôture, Pour cette deruièro jour-

née il faudra apporter un .surplis avec soi.

Les prêtres nuntionnés dans le tahloau suivant (les!-;crviront

les paroisses voisines, de manière «(ue tous les autres atKiateut à

ce.s pieux exercices,

Vouillez profiter do l'occasiou pour opportcr à l'évCché, nu

pour y euvoyer pur uu confrère ;

l''' Votre R'ip/yrt itnnud sur l'état do votro paroi8,so ou

mission (et MM. les Archiprétres, uu Uapport séparé sur leur

arroudirsemeut)
;

2° Les ronlfibiilious des lidùles en favour (lea «jeuvre.s dio-

eésninos, et toutes autres contributions
;

3" Los hononilrns de mcss<:s dont vous nurii;-, un surplus

«iilre 1'" mains
;
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i^ r.o monhint des romponouhs qui vous auraicat été

payées, avec liste complète quaut aux noms, dates, etc.

Losjeuno.s prOtrcs, pour conserver leurs pouvoirs u'oublio-

ront pas l'examen annuel, ni les deux sermons qu'ils Joiveut prô

Bcntcr. \

Prions ardommont tous ensemble le Divin Coour de Joius
do iHinir cette reiraitc, de manière qu'elle Foit une source da
grâces pour nous et pour lej ûuios qui nous sont coLÛées. Taitcs

aussi prier vos ûdùlea à la mémo intention.

Je recomniiiude cufiu "a vos saints sacrifices la visite pasto-.

raie que je vais enlrcprondre.

Votre très afl'ectionn(5 eu Notre Seigneur,

t JEAN, Ev. DJi «T. G. nu KiJiousKf.
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Oircxxlaire an Clei^g-^

Iîvf'chi5 de Rimouski, 15 septembre IS73.

MoMSIEÏÏR,

lo. Pendant la dernière retraite pnstoralo, j"ai fait connsître

à ceux d'entre vniis qui étaient présenta le nom des niarcliand.'J

de Qu('})Qc autoris<?3 à vendre ilu vin de messe. Voici ce C[\n'

m'écrit Mgr. l'Archcvêqno à ce sujet :
" Les vins de Colli qui

•se vendent ici, ont été analysé." encore dernièrcniont et trouvé.s

pur,'^. On en trouve clicz Lan^'lois, tl St. Roch, Brousseau, Ijé-

piue et Darvcau, Hardy (Basse-Ville), Déry et ciio^ Dion et

Dubeau. 11 vient cbnq'ie année un vaisseau cliargé de ce vin, et

les différents marchands su.s-noramés le l'unt analy.ser do temps

en temps.
"

2o. Nos Sœurs de I.i Charité vent ouvrir dans quelques

jours leur noviciat. Je profite de l'occasion jiour vous eiignfior

tous i favoriser cet établiivsenient diocésain, en y aciietant les

hosties et les cierges pour votre fabritiuc, et en y fiisant conl\'c-

tionncr des ornements et du linge pour votre église.

3o. Je recommande à vos prières et saiiit.^,-sr.crifii;e.s ]Mgr.

Joseph Bovieri, J'2vôquo de Montefiascone, mou voisin et mou

procureur au Conseil du Vatican, et Son Einioenee le Cardinal

Milosl-Fcrrctti, ]']v6qne de Sabine, à qui le diocèse est redevable

(lea tcliqtîi'S de P. /énon et doses Compagnons, cl que I)i«u

vient di' rappeler i\ lui.

Croyez-moi, Monsieur, dans le Sacré Cicur de .iésivs,

Votre trè.i-humblc serviteur,

t .l['].\N, i]v. HK S r. G. ni; Iv1.M(ii:.-.ki

à
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AU BUJET UBS EPREUVES T)E LA Ste. EULISI

..I.

. . ^
I

., JEAN LANGEVIN,

Par la 'miséricorde de Dieu et la grâce du Saint-Siégf,

Evîquede St. Germain de Rimouiki,
_

^^

Au CUrgi, aux Communautés religieuses et aux Fidèles da

:• i:',';iî-',' li' 'SirUS diocèse,
t j;,- î-:?!î,.'"'St|

SAtUT ET BENEDICTION E>< N. S.

., Nou3 nous faisons ua devoir. N.C.F, do porter à votre con-

tiaisBance l'Allocution prononcée par N. S. P. le Pape Pie TX lo

25 juillet dernier.et oïl Sa Sainteté épanche la tristesse de son âmo

à l-oocasion des maux qui affligent dansée moment la Sainte

Eglise de Dieu. La confiscatioa des biens de tous les Ordres Ile

ligieux dans la Ville Eternelle; la suppreasion dos maisons où ré-

sident habituellement les Généraux de cc« Ordres ;
les outrages

incessants à la morale et îi la foi dans les journaux, les brochure!,

les gravures, les discours ; le mépris des droits sacrés des pre-

miers Pasteurs dans la plupart des pays de l'Europe :
tout ceU

navre son cœur, et il réclame do tous ses enfants des P"ère8 plus

nombreuses et plus ar lentes.

No restons pas sourds à cotte pressante invitation de notre

WintPoat.fo; redoublons nos supplioations, faisons pour ainsi

dire violence au Ciel, afin que des jours do paix et de triomphe

luisent eaCu pour l'Eglise Catholique et son auguste Chef.



A ces cause?, le saiut Nom de Dieu iavoqué, Noaa réglons

€t prescrivons ce qui suit :

lo. La susdite Allocution poutifioalc sera lue au long à la

suite 'le cette Lettre pastorale.

2o. Nous désignons l'un des dimanches du prochain nioiH

d'octobre, (ou, ei c'est impossible, des mois de novembre ou dé-

ocmre,) au choix de chaque curé ou missionnaire, comme le jour

OÙ pourra se gagner une indulgence pléulùrc , aux termes de ïa

dite Allocution.

3o. Le iimancho précédent, les fidèles seront invités à s'ap-

procher en très-grand nombre des sacrements de pénitence et

d'eucharistie, afin do gagner cotte indulgence.'

4o. A la suite de la grand'rnosse de ce dimanelic, qui pourra

BC chanter plus tôt que d'ordinaire, on fora.endedans ou en dehors

de l'église, une procession solonuelle avec de saintes reliques, ou

avec une statue do la Très Suinte Vierge. On y chantera ce qui

est marqué pour les llogitions, et, après le Puter, au retour de

la Procession, le Psaume Deus, misereufAtr nostri (Page 539,

Graduel, édit. 1871), avec les versets et oraisons indiqués à la

page 579 do ce Graduel, pour uno procession dans toute, sorte,

d'affliction : Dai» nfuglum, etc. Les reliques, ou la statue, se-

ront déposées sur uno crédence du côté de l'éyitro, à l'entrée du

chœur. Le célébrant portera une chape blanche ou violette ; les

diflfv'rentea confréries et associations pieuses, avec leurs banniè-

res, précéderont le clergé, si la procession se fait dehors ; dans le

cas oontrairo, les bannières pourront être accompagnées des

•euls officiers et conseillers do chaque so'jiété.

Sera la présente lettre lue au pr'ae, dans touto-i les p4>

,cl

cr

ai
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ïoiâgcfl cl missions, le preuiier dimanclie après sa lëccption, ol ea

chapitre dans les communautés religieuse».

Donné ri St. Germain de iliraouski en notre demeure épi-t-

copale, ce vingt-troisième jour de septembre, mil huit cent soix-

ante-treize, sous notre seing et sceau, et lo contre-seing de nofr*

Secrétaire.

j- i*i>AN, Ev. DE St. G. pk Riwouski.

Pur Monsciirncnr,

'','J v

Ulfranc St. Laurent, Ptre.

S(crétuii!e.

(' j;'î«:i'"t'. -i'^: /--
' '
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ALLOCUTIOiSr

De Notre Très Saint-Père le Pape Pie IX, prononcée au Vatican

devant les Cardinaux de la Sainte Eglise Romaine,,

le 2b Juiillet 1873.

Vénérables Frères,

Ce que nous vous aonoacioDS dans l'Allocution tenue deranfa

voua, vers la fin de l'année "écddente, véni^rables l*Vères, à sa-

voir que Nous aurions
]

i;e à vous parler oticore des pcr •

f écutions chaque jour plus .loientes contre la sainte Eglise, Notr&

devoir nous demande de le faire, aujourd'hui qu'est consommée

1,'œuvrc d'iniquité que Nous dénoncins alors; car il Nous semble

que retenlit à Noa oreilles la voix de Celui q^ui Noua ordonne de.

crier.

A peine eûmes No<^is appris qu'on devait proposer au corps

législatif la loi qui, dans cette ville illustre comme dans le reste

de ritulie, devait ara.ftncr la (suppression dos conijrégitions reli-

gieuses et la licilation publique des biens ecclésiastiques; aussitôt

en exécration do cet acte impie, Nau» avons condamné le texte

de cette loi, quel qu'il fût ; Nous avons déclaré nulle toute ac-

quisitioa des biens ainsi enlevés à. l'Ef^lisc, et nous avons rappelé

que les auteurs comme les fauteurs de pareilles lois encouraient

les censures ipso /ncto. Or, aujourd'hui cette loi, condamnée-

oon seulement par IKgliso, comme opposée à son droit et au droit

divin, mais réprouvée aussi publiquement par la («nionce lé^îile.

«>i»me rendue en contradiction de tout droit naturel et hanj^ain-
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ft par const.'<|ueat nulle de sa nature et J,t nu] effet, cette loi ué-

aumoins, a reçu l'approbation du corps législatif, puis a été sanc-

tionn«5c par le Sénat et l'autorité royale.

Nous croyons, vénérables Frôre3,devoir Nous abstenir do ré-

péter ce qu« tant de fois,pour arrêter l'audace criminelle des clieft

«tu pouvoir, Nous avons exposé au long sur l'impiété de cette loi,

sur sa malice, sur son but et sur ses graves et désastreuses con-

iéquence& ; mais le devoir qui s'impose à Nous de défendre les

droits de l'Eglise, le désir de prévenir les imprudents, et aussi la

eharité que Nous a ms pour les. coupables, fout cela Nous presse

d'élever la voix pour faire savoir à tous ceux q.ui n'ont pas. craint

de proposer, approuver, sanctionner cette loi ; à tous ceux qui la

publient, qui favorisent son exécution, qui donnent leur avis fa-

vorable, qui'y adhèrent, qui rexécutent, et en même temps à tjus

tes acquéreurs de bien» ecclé^iastiqjics, non-seulement que tout

ce qu'ils ont fait ou feront en ce sens est caduc, nul et de nul

•ffet, mais que tous ils sont atteints par l'cxcommunicatioa ma-

jeure et les autres censures et peines ecclésiastiques portées pnr

tes saint* canons, \ea constitutions apostoliques et les décrets des

conciles généraux, en particulier du concile de Trente
;
que tous

ils encourait les plus sévères venguances de Dieu et qu ils *ont

dans un péril cerlaîn de damnation éternelle.

Cependant, vénérable» Frères, tandis que les secours néces-

saires à Notre supr(5me ministère Nous sont ravis de jour en

jour, tandis qu'on accumule injures sur injures contre les per-

sonnes sacrées, tandis qu'ici et ù, l'étranger les persécuteurs de

l'Eglise semblent conceutrcr leurs efforts et réunir leurs forces

pour s'opposM- absolumeut à l'exercice d,e la juridiction ccclé.iias-
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tiipie el siiéi'ialcineut pour troubler peut-être la libre élection 4'»

celui qui doit s'asseoir sur la chaire Je Pierre comme vicaire de

Jdsus-Chri>!t, que Nous rcste-t-il ù faire, si ce n'est de Nous t6-

fujjier près de Celui qui c-it riche en minéricorde et qui ne d(5-

luisse pas ses serv'leura dans le temps de la tribulation.

Déjà cette vertu de la Pro/idence S3 montre aveo éclat dans

l'i^nion parfaite de tous les évêques nrec ce Saint Siège, dans

leur noble fermeté contre des lois iniques et contre rusurpatioii

de leurs droits sacrés, dans les nombreuses marques d'amour

de toute la famille catholique pour ce centre de l'unité, dans cet

esprit Tivifiant par lequel la foi et la charité du peuple chrétien,

prenant une nouvolio force et un nouvel accroissomcnt, se répan-

dent de toutes parts on des œuvres qui sont dl;;iies des plu*

beaux temps de l'Eglise,

Efforçons-nous donc de hâter l'heure désirée do la clémeucrt

divine. Que tous les Evêques y excitent les curés et tous les cu-

rés leurs ouailles
;
jetons-nous aux pieds des autel», ot, proster-

nés devant Dieu, crions lui de concert : Venez, SfiyntHr, venez,

tie lardez pas; pardonnez à votre peuple, remettez lui set jtéchis
,

voi/ez noire déHolation. Ce n'est pas à caune de nos mirâtes que

nous n^pandons devant, vous nos prières, mais à cause de, ro,j in-

finies mîsirieordes ; prenez en main vrtrt puissance et venez ;

montrez nous votre/ace., et nous tn-ons sauuù.

Encore que nous ayons conscience de notre indi>rniié, nous

no craignons pas d'upitrochor avec confiance du trô^e do la misé

ricorde. Sollicitons-la au nom do tius les habitants du Giel, mai«

•urtout au nom des saints Apôtres, iin nom du Iri^schasta Epoux



lie la Mère do Dieu, et spéci.iloineut au nom Jo lu Vicrgo iriiiiid

culée dont lc8 prières sont toute-puissuiites sur sou Fils. MiiLs au

paravaut cfforyoïis-nous avec le plus gnuid soin de purifijr notre

conscience de toutes les œuvres de mort, car Dlea al^dKse ,vm

/tgards sur les Justes et ses oreilles n'ouvrent a leurs pnèreft. Kt,

pour arriver plus sûrement et plus ploineiuent à w but, en vertu

de Notre autorité apostolique, Nous accordons à tous les lidèley

,

pour le jour que chaque évêque désignera dans chaque dio

cèse, nne inda'fçenoo plénière à gngner une lois, et qui pourra

être appliquée au soulagement des fidèles défunts, pourvu que,

«'étant confessés et s'é'ant nourris do la sainte comniutùon, il*

B'appliqucnt pieusement à prier pour les nécessités do l'Eglise.

Ainsi donc.Ténérables Frères, bien qu'elles soient innombra-

bles et terribles les tempêtes do persécutions et de tribulations

qui fondent sur nous, ne perdons pas courage; mais confions-nous

en Celui qui ne permet pas lu confusion do ceux qui espèrent en

Lui. Car telle est la promesse de Dieu, et elle no passera pafi :

Parce q'i'il a esjirré <n moi, nous dit-il,,/f le (UUcrerax, '
^
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tevêcbé de Riraous'kî, 26 Sept. I87â.
' - •,.

Messieurs et Ciiers Collabokateur.«,

I. Comme il paraît que le Ve. de l'Article XXXVI, de la

Juridiction, dr^ns les Ordonnances épisoopalès du diocèse, pré'

sente quelque .«mbiguitû.jo déclare: lo. que les mots dpprobalut

fiierit signifient dans mon intention un prêlreayatit actuellement

juridiction dans quelque .pait!.e. du âiorhc ; 2o. que les mots

semper et uhique no peuvent s'entendre que pour mon diocèse,

<f t non pour le reste do la Province.

II. Des doutes s'dtanl pareillement clevés sur le sons du

Vile Décret do notre IIIo Concile Provincial, De functiunibus

quat pariichi uniua diœcesis possmU fxercere in proxima diocce$i

(quoique lo mot proxima dût, ce semble, l'indicjuur suffisom-

ment), jo crois devoir au.ssi répéter eu que dianit S. G. feu Mgr.

Baillargcon, Archevêque de Qu(?bcc, à oe sujet, dans sou Man-

dement du 14 février 18GG :

'' DéHormfiis, on verlu de ce décret,

toBt cur4 de cette Proviuoo pourra prilclior et confesucr duu.s les

puroissci, mômo d'un autre di>)cénu que le sien, dont 1<:b habita

tion» ne Bont pas h pluH do trois licuos de» cxtréiuitos de colle

Kiu'il dessert."—Voilà tout l'offat do ce décret Il faut bien m-

triarqu-r qu'il no s'agit que dos diocè.sos do notre province eoolé-

•iiuitique, et non de ceux du Nouveau Brunawiok ou doj Ktat?
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Unis.—Les missions sout asBlmilées aux paroisses quant h cetU

règle des trois lieues.

m. J'ordonne qu'à l'avenir, dans les Litanies de la Ste.

Vierge, ou njouto iiprès labc, le mot on'giitali h l'invocatioa Ra-

gliia, sine labe concepta, selon l'usaye de Rome, et de plusieurs

diocèses de la Province.

IV. Comme le pouvoir d'appliv^ucr l'iadulgenco pléuiùro in

arlicuh mortis no s'accorde qu'en vertu d'un Induit pontifical,

et fiuo chaque Evoque n'est autorisé ik le comriuniqucY qu'à des

jnttres cmploytîs au saint ministère dans son projyre diocèse, au-

cun curd ou autre prôlro ayant juridiction dans un diocèse voisia

ne peut y appliquer cette indulgence îi «ju ;!qu'un sans en avoir

reçu personnellement h pouvoir do l'Evôquo du lieu. Quant à

mon diocèse, je déclare >iu!i tuut prêtre à qui j'accorde ce pou-

voir, peut l'exerocv dans lu diocèse partout où il administre uu

malade.

V. D'après une réponse de 1 » S. Oongré^ition d<s liidu(-

gonces, pour gagner les indu a-i'h attachvos nu Cliemiu de la

Croix, lorsqu'on en fait les cxcroic piihliquem' ' , il faut que lo

célébrant, accompagné de deux clercs ou de deux liant rcs, fussu

lui-m?nic Je tititr de l'é(jlisc, allant d'une atutioa i\ I' ;iio, taudis

(pie lo peuple peut se contenter de so lev.r 1 1 de s'agenouiller

ensuite entre les différentes stations sans eUuuger do place. Il no

Eufliralt pas que le célébrant so pluyàt dans la chaite pour y lira

les prièrcSi . • "

VI. Il est d'une extrême importance Uv; no so servir pour

la Boinfo Mo-sso que do vin bien pur. Je vous a' durulèromont

dounj lo nom dos marchuuds do Québec, chc2 qui vous pouniss
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faire vos achat?, d'après les reoseij^nements que je me suis rro

curés de M^r. rArchevûiiuo. J'y ajouterai lo nom des marchands

KBivants de Rimouski, mû m'ont donné les garanties suffi.suutcs

jiour cette année
; mais leur autoriaalioa devra Gtre renouvelée

chîKiuc année, et afiichcc dans leur magasin. Ce sont M.M. Li'.

.Dastoua et .. tim. Côté.

VII. Je vous prie de vous rappeler, jilc>sieurs, que le.i Rap-

ports annuels doivent être transmis p'jur le 1er. Scjitenihre cha-

que anné'j (juo vous devez UioUro sur des /euîl/cs séjMfées \q

Rapport de clu(2"'' pdroîii.w et de ch'Mjiie inUsîon (juo vous dcs-

eervcz, vu que en docutncnis sont n.is à purt dans des casjs dis-

tinctm au SecrétarivU ; cnlin quj vous doviz donner tous les dé-

tails demandés et sunant l'onïrf des questions. I]n gc'néral, je

mis bien content du Hoi;i oo lequel .<out prépa.'és oca Rapports.

VIII. Je vous adresse une petite ieuille, destinée à ceux

qui paient complètement leurs 15 sols pour les dix ans. Jo suis

prêt ù, voui) en expédier (c" fran^'ais et en anglais) pour tous

ceux de vos: paroissiens .|ui out aiuti payé ^1 25 ; faites m'en

connaître le nombre.

Mo recommandant k vos prière) et saints saurlQocs, ju do-

nieuro, Moi.sieuis, en toute affooliou,

Votre tout déroué serviteur,

t JEAN, Ev. un St. G. de RiJiou.'jict.

P. S. Veuillez accorder un souvenir au saint autel & Mgr

l^arrcU, EvCque de llauiilton, décédé ce matin. '' *

JCrrutum,—Dans la dernière circulaire, nu lieu do i/cniy/oi'«,

liset Lafiyluis
,
au lieu de Conted, user tanctl.
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ÎPOUR L'aTADLlSSÏMK.VT UÏS QUARaNTE-UKCRKS DAX9

TOUT LR niocÈsi

JEAN LANGEVIN,
1 d.i

Par la miséricorde de Dieu et la grâce du k(. Siéje.,

. ...
_, ^, écêquede St. Germain de Riniouaki, ..,..,

, _

Au Clergé, aux Communautés religieuses et aux fidèles de

•
• , f i- - ", notre Diocèse, ....,• •• -v •

• L
' ' •' SALUT ET BE\EDICTI(JN UN N. S. J. C. f

Le dernier jour de murs 1871, datls la Lettre Piutorôle que

Nom vous adressions, N. C. F., m sujet dos Ordonnancen do

botro premier Sjnodu dioct^siiin, Nou» insictioDw partieulièrtmcnt

ur la cinquièuie de eos Or ionuaiiceB, qui a pour fin lo resiiect

et la d<5votiou dus à 1 adorable Sacrenieat de nos autels. " Nous

cfpéronB, YOUB dimoni-Nous alors, que cette dévotion ëclatcra

U'un« inauiiTO bien flen«ible pendant le» Quarante-IIeures."

—Le 3 docembre dernier', dans une Circulaire au clergé, Noub

aimoncion» notre intention d'établir bientôt ce% pieux fxeroices

dans lo dioo''S9 tjut entier.— AujoirJ'lui, N. (J. F., Nous

avona l'indicible consolation de pouvoir réaliser ce gratid
| roj'it,

et d'aceorder la faveur des Quariinto-IIouies à toutes les paroLs-

80B, mi.s.HiiiDn et comuiuuauléii, en vortu d'un Induit pontifical

du j;<iivi«i 1S67, valable pour dix a'us
;
de norto que, dd) à



préseut, le Trèa-Saint Sacrcm ,t sera solennellomeat crpoei

dans le diocèije environ deux fois par semaine, en attendant l'heu-

reux moment où il pourra l'être sans interruption toute l'aiiDée.

Connaissant votre esprit de fci et de piété, Nous noui pci.

gnons facilement Totre joio à l'annonco d'une semblable nouvelle,

votre ciupressement à jouir d'une faveur si signalée, et votre soiu

à y correspondre lidôlemeut.

La foi nous apprend : lo que la Sainte Eucharistie con-

tient réelleiueiit et eu vëritë le corps, le sang, l'âmo et la divi-

ittf do N. S. JtÎHUs-CIirist sous les espèces du pain et du vin ;

—

2o Qu'après la consécration, il ne rente plus rian de la «ubtancc

du pain et du vin que les apparences, c'est à-dire ce qui tombe

sous nos sens, la forme, la couleur, le goût ;— 3o que J. C. est

tout entier soua chaque espètc, et soua chaque partie des espè-

ces. A la différence cependant des autres sacrements, qui consis-

tent pour ainsi dire dans un ncte passager, l'Eucharistie est un

acr«m«ut permanent, de manière que la piéicnco réelle a lieu

au^^si longtemps que diiront les opparencei du pain et du vin.

Mais pourquoi donc N. S. a til voulu ainii demeurer renfirmé

BOUS ces voiles sacremcnteU? — Ecoutcz-Io vous répondre:

^' Delicice 7neœ este cunvjilii$ honiiiiuin, (1) nits délices août

d'être areo le« enfants d«3 hommes : cirr ego voliscnm sum

omnibus dicbus u.ique ad consninnintio/iein sœculi (2), voilà que

que je suis toui les jours jusqu'à la con>ODamatioa des siècles,

non seulement avec mes apôtres et|lcurs luccessours pour l'cuaci-

gnement do mou Eglise, mais ancoro avec chacun des fidèles

(1) Prov. VIII, 31.

(2) MuUh, XXVII, 20.

i.'U ( -i|,'if i;j j'u

I .Jli
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pour les fortifier et ks conioler par ma présence Jani les gaiutu

taberuaclei.'* - ;
•-

> • ^• i-
;

:'
i

li .,;

Oh 1 N.C. F., tâchons do répondre à tant d'imour. Puis'iue

notre ainialjle Sauveur ne se contontfl pas de s"immoler sur l'au-

tel à la baiuto nii-sse pour notre salut,puisqu'il ne lui suffit pas do

se donner en nourriture à notre âme dans la communion, mail

qu"il veut bien recevoir nos adoralians et nos demandes, renfer-

mé dans l'ostensoir et exposé sur le trôna que lui dlirent nos fai-

bles main»
;
empressonvuous de profiter d'une coadMcendaijce

si admirable, d'une bonté si incroyable. "
' '' ' " '

I. D'abord il l'approche des Quarante-IIeuros, dans chaqu»

paroisse, mission ou communauté, quo l'on s'applique ;\ orner du

mieux poa.^ible et l'autel et le chœur, et l'églL^e ou la chapellu

toute entier». Eu un mot,u't'pargaez ni trouble ni dépense selon

vos moyens, pour dtfoorer d'uiia manière convenable le liau saint,

le palais du Roi des rois, qui veut bien tenir cour plrfuière, et

TOUS j admettra tous sans dijtinotiou "Ve/iite ad me omiiet (3)"

Ne laissez pas ce soin i\ (luelciucs personnes de bonus volonté, des

environs de régliso ; mais ellbrcez-vouâ d'y contribuer tous dam

la mesure de vos ressources, à quelque partie de la paroisse que

TOUS app:irttini«e. Ce n'est pas taut lu grande richesse qua N. S.

TOUS demande, que la géuàrositd du cœur. ..:.• t_.' -ili n i •* „

'"
lî. Ensuite pendant la durée do ces pieux OTorcioc», qu'uQ

fliloneo profond ri^gns dans l'église et dans tous loi environs; qu'il

y ait constamment agenouillés devant le tabernaolo de iionibrem

adorateurs; quu, pi.rmi eux, on comiite, du matin au soir, des ro-

piisentuuts de tous '«^s cantons, et même de chaque famille d» 1»

t:() MiUth. XI, '26.



farcisse
;
que touB »t purifient dans les eaux salutaires de la pé-

nitence, ot viennent ensuite s'asseoir à la sainte tabl* pour l'y

nourrir du pain cdleste " omnia pnrata, vciite ad nuptins" (4).

Parents, venez attirer sur tos familles, par vos ferventes prières,

lesbénédiotions du Ciel ; enfants, jeunes gens, venez implorer du

N, S. la victoire sur vos passions, la conservation d'une inviolable

puretd
;
juste», demandez lui la persévérance dans la vertu et le

progrès dans la peifi'clion
;
pauvres pécheurs, ne craignez pas

non plus da vous présenter à te bon l'i sieur de vos amcs ; à ses

pieds pleurez vos égarements, prenez de bonnes, de fermes réso-

lutions, renoncez à tout ce qui peut vous séparer do lui, promet-

tez-lui un attachement à toute épreuve. Qui que vous soyez, ve-

noz puiser à cette source intarissable do biens : o'cst là particuliè-

rement que le Cœur tout aimant de Jésus vous est ouvert, et

qu'il en coule un fleuve de grâces, " Ilaurict'n aquas in yaudio

de/ontibus Saloatoris." ('))
.^ ,

.1 ,:

III. Enfin, à la suite des Quarante Heures, montrez.N. C. P>,

combien ces jours de salut auront été utiles à vos âmes ; montrez

combien votre conversion aura été sincère, votre propos véritable.

Qu'il y ait partout comme \in renouvellement entier: qu'après ces

ext'rcioes solennels, règivont en tous lieux la sobiiéto, la justice,

la réserve dans les paroles et dans toute la conduite, la surveil-

lance de la jeunes.<!e, rnssislance aux oflice divins, l'accomplisse-

Uicut «xiict des devoirs d'état.C'ost ainsi que vous prouverez que

ous tirez uo fruit r^el de vos confessions et de vos communions,

et qu« vous consolerez le cœur de vos pasteurs, ''Celui, dit J.C.,

(4) Muttli.XXU, 4.

(f,) h XII, ;t.
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qui me mange, vivra pour moi, qui manducat i»e, fit ipsc vivet

propter me " (6) , ,, ,

A ces causes, le Saint Nom de Jasui invoqué, Nous rrglona

ce qui suit :

lo. Leyposition solonnelle du Saint-Sacrement sous forme

de Quarante-Hkures est diablie par le présent Mandement

dans toutes les paroi-ses, missions et communautés où elle Cit

possible.

2i). Elle commencera le premier dimanche do i'Avent dans

la Cathédralt d« St. Germain de Rimoutki, où elle aura tonjoura

lieu à la même époque,

3o. Elle B« fera dans les autres églises et chapelles aux

jours marqués dan» un tableau dressé tous les ans i)ar notre

ordre.

4o. On y observera exactement ce qui est prescrit dans

l'Instruction donnée pour ce sujet dans l'archidiocôse de Québec,

et que Nous adoptons pour notre diocèse, sauf quelques lét;èrfs

modifications, que Nom insérons dans une Circulaire au Ciergé.

Sera notra présent Mendament lu au prône de toutes les

églises et chaiielles où se fait TofEcc public, et en chapitre dan*

les communautés religieuses, le premier dimanche après sa ré

oeption, et ensuite chaque année le dimancha qui précédera,

l'on 7erturo des Quaranfel/eures, dans l'église où «lies doivent

avoir lieu.

(C) .ha», VI, r.8.
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Donné en notre rlemeure épisoopiile, à St. Gcrmnin de Rî-

•n,oll^kl, sous notretre seins: et sceau, et le coiitrt-scintr de notre

secre tiiiro, ce viu}^t-huitième jour d'octobre, mil Luit cent i;oij:-

.sute troize.

jIEAN, Ev. DU St. G. vu IIuiouj^ki

:-i=^7'-. -llUiisSt ;i,l i •!.];,, li'Ji.i:

r» *f [, l'ar Monseij;;nour,

Ulk. Sx. Lauuent, I'tre.

Secrétaire.

l'iinr ?.•!;

i' V !; » .1 i-

>:.) 1'. .U.^.i^

H il. I,-
.1 .,'>, i:W-V- *•:-

s,-tît>»JB il' ('.K'iit"

'i!.i3 :<•'

e'-îî;f.f:ffnii;tO'» *: i

u'..'1-;'; ii'H t!

'"'
J: ' !' 1

a .O'',)''»; I "r iiUi t '!

.i;'-i! -fi'i: '



des Jours oà s'ouvrira Vexposi/isri solennelle du St. Sarremenf

sous/orme de QUARAXTE HEURES Jam les di/-
,

/trente» églises et eluipelles du diocèse, de St.

Germain de Rimuuski, j)our l année

,' 1873—1874. '
,

^fî;

NOVEMBRE— 1873.

30 1
1er Diiuancbe Avent— CatbcJra'.e do Rimouski/

3
7

10
14
17
21

24
28
31

DECEMBRE— 1873.'

MorcrecH—Anse au-Griffon.

2(1. Diiiianclie Avent.

Meicrt'ili— St. Godt'froi.

3e iJiiiiiuiche Avent— St. Mndesito.

Mercredi—Assouiptiou de McXiiler»

4e DinniiK'lie Avent—Moisic. > ..^,

Mercredi—Couve»t de Carleton.

Dinianeiie,

Mercredi—Couvent des Troiil'istolei

Il -• i.

: i

r

j.

JANVIER—1874.

4
7

11
14
18
21

25
28

Dinianehe—St. Donat.'

Mercredi —St. Géorgie, Chien-BUnc.
Diiuanclu— St. Charles de Cuplan.

Mercredi— Percé.

Dimanche

—

('a|)-Cliat.
_

,.,

Mercredi— N. I). duLnc.
Dimanche— Ste. Blandino. . ,. .,

Mercredi— Ste, Françoise. ' '

>-

11

•V.

t:r.u,i'.

!;<
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ri: VU! EU.

1

4
8

11

15
18
22
25

Diiuanclic ?!eptaar,'é.sime—Douglastown.

MercreJi— Bouaventure.

Dimanche Spxagésime— Ste. An^* des MoutS;

Mercredi—Cap des Ko«ier8.

Dimanche Quinruiaoésiinc—Ste. Luce.

Ceiidies—Grande Itiviùre,

1er Dimanche de Carême -St. Epiphane.

Mercredi— Cît. Matthieu.

MARS.

1

4

il

15
18
22

25
29
31

2d Dimanche de Carême— St. (Jota.e de Mdtir.

Mcicredi— raspdbiac. ., .

3o Dimanche A-. Carême—St. Gabriel.

Mercredi—St. Jean l'Evanséliste.
'

4e Dimanche de Carême—St. Honoré. '

;

'
-

Mercredi— Ste. Félicité. " '',

Dimanche de la Pii^sion— St. Jean de Dieu. -

Mercredi— Port Daniel.
„ , ^ ,

Dimanche des Rameaux—Chapelle de St. Laurent;

Mardi Saint—Bctsiamits. ^
, , ^ .,. ,

i i

AVRi.

5
8

12
15
19

22
26
29

Dimanche de Piquer— Ste. Angàle.

Merctedi—Grand Grave.

D'manche de Quasimodo— Mari».

Mercredi.
. ,

' ,
,

Dimanche—Bic.

Mercredi.

Dimanche—Chapelle du Srfminuiro.

Mercredi.

;J"r
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MAI.

3 ' Dimanche—CouTcnt de U Ccngrégaticn, 111111011811'.

6 Mercredi— Carlnton.

10 Dimanche—St. Illric.

14 Ascrniion—Ile Verte.

17 Dimanche— St. Moïse.

20 Mercredi— Mont-l.ouip. :"•''.

24 Dimanche de k rcntecôte— St. Simon, i

27 Mercredi— Ste. Ilosc du Dégely.

'M Dimanche do la TriniK— St. Ânacict.

JUIN.

.'.'

4 Fêta-Dieu— St. Fabien.
^, -,.,

•,'"

7 Dimanche— Matano. t;--.' .,•.

10 Mercredi—Cacouna. *'

14 Dimanche—Ste. Flavie.

17 Mercredi—St. Martial do h Rlv. à la Marte..
21 Dimanche -Ste. Adélaïde de Pahos,

24 Mercredi—Fointc-aux-Esquimaux.
'

28 Dimanche—Cloridorme.

Il"

JUILLET.

1
.f)

8
12
15
19

22
2C

29

Mercredi— Ile Bonaventure.
Dimanche— Caseapédinc.

Mercredi—Chapelle de St. Valdrien.
Dimanclic— Ba$.sin de Gagpé.
Mercredi.

Dimanche—New Port. ''•mi 5
' |-

MiTcredi—l'ap aux Os. ^ï -'"iit'

Diiïianche— Ilistipjuuehe.

Mercredi— Trois-JPiBtoi»». < A
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12

10

1»
23
2G
:50

9

it)

20
23
27
:50

4

7

11

14
IK

21

25
28

1

4
8

11

15
18

22
25

21»

AOUT.
Dimanche—Rivière-au-Ronanl.
Mercredi—St. Alexis.

Dimanclic—St. Arsène.

Mercredi—Grande Valkic.

Diinaiiclie.

Mercredi—Sœurs de la Charité, rvimouski.

Dimancho.

Mercredi.

Uiiiianchc.

SEPTEMBRE.

-St. Pierre do Malbai»,

-St. Eloi.

-Nataslcouan.

-St. Pnul dfî3 Capucins,

-Magileleino.

Mercredi-

T)iinanclic-

Mercredi

—

Diiiianclie.

.Mercredi—
Dimanche-
Mercredi.

Dimancho— Chapelle de Sto. Annu,

Mercredi,

OCTOBRE.

-St. Louis du Ha ' ha !

St. L'îiul do la Croix.

Dimanche-
Mercredi

-

Dimuuchc.

Mercredi— San Lan- Cochon

Diiii.inrho.

Mcircrodi—

Diiiinu^lie-

Mcror<;di.

Oh^pello de St. Louii (Sa«vftfç«*

-'Vdiupeilodo rEvêclié.

; 1 lUflncho,

credi-

l ''lii.lliclio.

\' «1 n di —
I nciio,

t II 1 d I
-

I Mihu.i lac

"iiiicr<'ni,

U'r Dibi .1

NOVEMBRE

-St. François Xavier.

-OouTont de Cacount.

-('ap d'I'lHpoir.

—ciiapolm do St. Clament.

' he Avuiit— U»tWJral«.
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Circulaire elxx Clerg-e

Evêché de Rimouaki, 28 Octobre 1873

Mouilour le Curé,

Voici los modifications que jo crois devoir apporter i\ " rin-

<:truction sur le» cérémonies à observer durant lex Quarante -HeU-

rf.s", que vous recievrea avec la pn'sontc Circulaire.

lo. A l' tir/ '.'•le H, Au lieu de z;n»(/< clmjf!^ on pourra a'«n

laettre que huit à, douze dans les dglisos et chapelles bien pau-

vres. Une quête pourra ae fixirQ d'avance pour aider à cotto

dépense.

2o. .4 rartlcle ht... Loi servants des messes b^sseï derront

tous *^rc on habit de chœur.

3o. A Varticle 12... Pendant la prédication on mettra un

voilo djvant 1.1 St. Sacrement, si une partie des assistant.! «o

trouve i\ lui tourner lo doae.i aassoyant, co qu'il faudra éviter

«oignease.nent tout lo reste du l.nips, on particulier par rapport

& eaux (lui HO -uttlent à la baln.strado du chœur.

4o. .1 l'arfic^'' lt...î,os chapollos qui n'ont pas ensore

d'ostensoir, devront ci emprunter un d'une égtiso voi-ine. L'es-

josition solennelle no peut jamais se faire avec le ciboire.

r)o. L'arlich 2o n'a pas d'application dans lo diocèsa.

l'iuir tout lo reste, vous vous oonr)rmorcz csactemcnt K

cette Instruotion, quo vous étudierez d'avance et selon laquaUo

VoUH cxt^rceiez votio olucur.

Tout i\ vous dans lo divin Cœur do Jésus,

I

JIOAN, Ev. DK St. G. pk Rimou.ski



(No. 40.
)

Oirciilaire a-ii Clev

EvôoW tlo Rimouski, 30 Octobr

e

e 18<4--i-

Monficur le Curé,

lo. Chaque fois que vous faite» TactG (]o sépiilturo il'iin

înfant ondoyé, ayez .loin do compter aus:»! cet on^mt pantii ht

Inpthnfs d.G l'aaaéo.—Ainsi par exemple, mettez en marge :

A 4, .S'. 3. • MV"* v> i^...".,: .•;,. r-A uA , ::
;•• y.i'

2o. Faites toujours un acte de sépulture pour les cnfnnts

'>iorts san.t baptîme, ot assister à cette sépulture avec vos lialit»!

ordinairei '

,
..,3o. Tcnci corapto ilo ces cnfanU à la fin de votre r^j^istre on

en mentionnant lo nombro, pour qu'il loit ajouté i celui de?

naissances par qui de droit.

Ce sont autant de points dont loa Evêqnes sont conyenn^

dans leur dernii'^re réunion.

Votre affectionné scrTilcur,

t JEAN, Ev, DR St. fî. dï Rr.MOi>»T

P. «S.— Quo]qu«8-unii sont en arriiro pour leur Rapport

.annuc].

!/ •
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INSTRUCTION

.111 I KS (ÉUKMONIKS V OHSEHVKR DURANT L'EXPOSITION

SOl.KNNKI.LK Dr SAINT-SACUKMKNT DITE DES

OUAKANTK HEUI}V^

TKl.l.K ..rÉTAlîUK J.ANK I,E l.IM. KSK hK QIÉUKC. 1>AU I,K

MANDK.MENT l>r 1!» MAHS 1 ST2.

1. INDULGENCES.

1° r/cnlhr, ^^[^\^]\v•^\Av aux (
li'iuiits, aux conditions

onlinains dv la contcssioii, < lo la conimunion et d'une

)rièi'(' à 1 inlenlioii i

1

exi

lu l*a[)e, devant le Saint-Sacrement

)0!<i.'.

2° J)i.r (iii-^ </ '/'•' (iiinvanfainoi pour eluK^ue visite

i'aite au Sainl-Sacreincnt expose, avec le

de se confesser.

2. AUTELS l'IMVILÉOIKS.

terme i)ropo!^

Durant Vexitosition tous \v< autels de réo;lise sont

privueiiU!

|,A CONFI-.SSION.

La coule.-sion peut toujours sr

verture des quarante heures ou c

on il y a rareté «K' confesse

huit jours (pii précèdent.

l'aire la veille de Tou-

lurant l'exposition. Là

urs, elle \)mi se taire tlans les



II

4. LA COMMUNION.

La coniinunioii peut toujours se taire la veille de

l'ouverture, ou bien })enclaut l'exposition. Mais la

prière Ti l'intention du Pape doit se faire devant leSainl-

Saerement exposé, La eonnnunion faite dans le lejnj)s

pasclial suflit pour les j)âques et pour l'indulgence.

• ). l'OliTKS OK L KCiLlSi;.

L;i porte prineipaU^ doit être ornée en dehors de

tentures, OU draperies, et surmontée d'un tableau ou

emblème du Saint-Saerement, afin d'inviter les fidèles à

venir l'adorer et à fçarder h; silenee dans les environs de

ré.i.lise.

Tout doitêtre dis})osé de nKinièr('(|Ui! les personnes du

dehors ne puissent voir le Saint-Sacrement ex[)Osé. La

porte j)rincipale peut être tenue fermée, s'il yen a d'au-

tres. On jx'ut mettre dans l'intérieur iuk! espèce d'écran

à une certaine distance de la poUc princii»ai(', ou (l(\s

portes latérales, si c'est ni'cessaire. lOn hiver, les tdui-

l)Oui'.<, dont les portes sont convenablement disposées,

peuvent sutlii'c dans certains cas.

Durant la luiit, les poi'tes de l'és^Iise doivent cti-e fer-

mées depuis 8-\ h. du soir, juscpi'à o h. du matin durant

les mois do novembre, décembi'c, janvier et ievrier. Le

rest(^ de l'année on peut fernuM- une lietire plus taivi et

ouvrir une heure plus tôt. MM. les curés peuvent

avancer l'heure do la lernu'tureet retarder celle de l'ou-

verture, s'ils le croient nécessaire.

Avant de fernier les jiortes, on fera le tour de l'éjijlise,

afni (pie personne n'y reste caché.

^ous défendons al)solument aux personnes du sexe

de rester ou d'entrer dans r»'i;iise, durant h' temps oi"! il



(X. II. Celle J'vili/lr (luit rlrr cull r à lil Jili ihl (1 rdilni'l.)

n

INSTllUCTION

l'iiiir li'S fli;i!iii'is iliininl li-s 50 llrircs (!;i;is le Diiinsc ilc (liii'î ll'C,

I.A MKSSK.
I

•

Le pivinicr cl K> ilcniior jour, ou clian'.c onlinairciiiciit

l;i iiu'<si' V()(i\(' ilii Sailli Sari'ciiU'iit, <|ui m' ( i'(iii\o x'ci's

l:i liii (la (iradiu'i. On ne clianlc la prusc i\\\v durant

I
m lave (le la I-'clo-Dioii. (Ilorld cl Crcclu do juviniriv

rIa-M'.

Le second jour, (in clianlc ordiiiaircuiciil la ni(>sM' vd-

livc lie lii /Idée : h'i/rie de seconde (dasse.

(^Miaiid il \' a plus de «leiix joui'- d'c.\j)osilioii. on (diaiilc

uivlinairenicnl au troisienic Joui', la niess(> |iour la /'ri'j.ii-

i.illiiii (le 1(1 l"i : h'i/eie ilnuMe majeur.

Si l'on c(dclii'c la nic<sc A[\ Joui', on (di.anle le l\i,'ele

I- iiiiiiie (d-dessiis. cxecjilc le incrcrcili des cendres et la

riiiaini' saillie. (Ui l'on |ii'ciid eidui du carême.

1,.\ l'IiOCKSSION nr l'UKMlKlî .loin.

I,e iiremici' joui", après la messe, (]iiaiid le ccli liraiil se

iviiiuriie vers le |!eii|)le avec l'o-^lciisoir. on idianlc Pdinje.

^/^,i^^ comme au joudi sailli ;
leiileiueiif et en répétant

Tiiiihni) irii'i entre les siroplies. si la pr(icessi(Ui doil

lurcr loiiii'lemps.

.\u rcloiir. on clianU' de iKUivcaii 'l'iiKhiiii er(j(i...(leiil-

i^ri.... liais imniedialeincnl les liiaiiies des Saints, avec

Ir iisaiiii e (l'.t cl les versets coiiiiue aux l!oj;alioiis. Au-

I

n

ÎS

s,

;e

li-

nt

les

i

|u-

ur

la

ais

mt

mr

les

i8si

s'il

os-

I'

un l'Iiiii on ne (diauté puiiit le voiKel /'tiiiein (l( 'vr/u



Le (•.!. Iii'.'lllt (lil /hiiiniiil:< ri>hi.'<rll/il l\Vl\\\\ l(W oraison ny.

(liiiaircs du saliU, jniis />,)/.>; nin'i(iiiii...('\ Oiiiiitj>iiti'i,s.

.s in/ii'fcrnc /'/v/*'...!UiX([iU'!le

(lui tci'iiiiiu':il los IJoii-atio:!;-

on aHui'ic les D-dis verse

I.A rRi)('K,S.SM.\ 1>( liKIiNlKll .I.IIH.

Apivs la ino-so. quand le pivtiv ivvctu do la cliaiic esi

vcnii se mettre à yenoMX au pied de l'an'el. on elKUi:r

d'ail :»rd les lit unes (k's saints e! le ji auuie (î'.l a\e

versets, eonune au |»reniier jour, mais niin Doniiinis i-i.

)/si-ilil(. ui I e-> oraisous.

l'Jisuile le prêtre, ayant pi'is l'ostensoir, se relouni

vers le peu]ile et les idianti'es entonnent Piiir/c. /iin/in'..

)ur 11 i procession (]Ui s(\ lail comme au premier jour.

Au retour, on cJianle de nouveau '/'iiiil mil I /' lo. Jl
fnrl—\|ircs lo verset l'iiiuin ih cirln. |c cclcin-ant. an-

/h,DinniH» rohisriiin. dit les (U'aison a\-ec les trois vorseN

(pii suivent, comme au premier Jour. Il entonne le 7V

:el-.
/)<

ordi

et apr's l'oraison d'actions de n'r.'ices (>! les ver:

naires. il dmino la ! iicdietion, après huiiiell e ou

chaule le |)saume /.<iii/i(i(c 1) < miiiiiii, Diniii's (;cnt(\

(,)uand il Il y a point de ]u ocession au prcmiei' cl

dciMiii'r Jour, on cliante 1 es m nie morci'aii.x. m!ii>

y lit mil n\/'i cl (Il iiifnri...\\v se (dianlent (lu'une I (MS.

vi;i>uKs.

Il n'y a vcpi'es (pi'aux dimanches c! l'dcs d'olilii^'at ion.

Après cet ollice. le ci'ldii'aul. étant

l'autel, on (diaiite l'hyinne J'aii'/c /ii

vei'sel. ni oraismi a chauler.

a i^ciioiix au pied de

r/iiii. mais il ii'\- a ni



m
est |ii'c'.s(,'rit ck' tenir les jKjrtcs teniu'cs. Nous ferons do.s

oi'(loiin;inc(s spécuiK s pour les conimuiiaiités rcligieiisei?,

(3. ()Km:.mi:ntatu).n di; l'éousi:.

( )n doit ôter, ou du moins eouvrii- les tahleanx, statues,

rcli(]uaires et auti'es oltjets du maître-autel, qui j)Our-

raient disti-aire ratteiition dv-. iidèles. On tolère les

auges en adoration, en «jui su})j)ortent des eierg-es. On
n'ex[)()f<era point de reli(pies sur les petits autels. Les

statues de la Sainte-Vierge, de b'aint-flosepli et autres,

<[in sont l'oKjet d'une di''votion j)artieulière dans eette

église, seront (")tées ou eouvertes.

lips confesseurs s'ahsiiendi'ont d'imposer j)onr j)éni-

tenee de faire le chriiihi de la croix, et les fidèles seront

exhortés à remettre à d'autiv tem))s eo saint exercice,

Ja':^ fenôtres voisine- du )iiaîtr(> autel seront voilées

avec (les ( loftes, on ta]iisseries, de couleur Idanclie.

Les tentures noires ou vi(.)lettes sont défendues excepté

aux jietits autels comnu -era. ( lit au X<). 7. L [i eou-

leui' l»lanclie doit dominer; et elle est de rigueur 1° pour

le devant de l'autel de l'exposition, même le jour de la

I.*entecôli' ;
'1° pour le voi'e buméral ;

1)° j)our le dais

de la procession. (Aoii-^ cmniainnous les dais qttinc sontk les de

I
)(is de relie eoiiteiir I Nuiis ordonnons qiu rhilcrieur

des eiis/ndts soll i/arni en hhine, et non en rotn/e.

A cause {\\\ danger de ïvu, nous défendons l'usage des

l)ranclies de sapin comme ornement dans l'église.

On |)r(''pare pour le Saint-Sacrement un trùne au.ssi

riche (pie possihle, surmonté d'un |H'tit dais Manc, s'il

n'y a rien dans le reiahle qui j)nisse eu tenir lieu. L'os-

lensiiir doit être visihle tout entier.



IV

y. IM^TITS AUTELS.

Comme il est de règle que l'on ne dise aucune messe

ù rautel de rex[)osition, exee[)té [)our l'exposition et

pour la dé[H)sition, on fera son possil)le [)our en ériger

un autre dans les églises où il n'y en n qu'un seul, et

on ne célèbrent au maître autel i[Ui'. dans le cas où on

ne pourrait faire autrement.

Le Saint Ciboire doit être conservé A un dos petits

autels.

Les petits autels doivent être parés avec la couleur

du jour ; mais le jour de la commémoraison des morts,

on emploie la couleur violette.

8. LUMINAIKH.

Vingt cierges doivent brûler devant le Saint-Sacre-

ment. Aucune de ces lumières ne peut être placée

devant ou derrière l'ostensior. (V nombre de cierges

une fois rempli, on })eut y ajouter autant de lampes et

de bougies que l'on voudra, et cela convient surtout dans

les temps où le concours des fidèles est ])lus grand.

Durant la nuit, on peut se contenter de dix cierges

avec dix lampes ou bougies, et ces vingt lumières peuvent

être ])lacées sur deux crédences un peu en avant de

l'autel, afin (][ue les gardiens de la nuit [)uissent plus

facilement en avoir soin. Les chandelles de suif sont

défendues en tout temps.

()n aura soin, le matin et le soir, d'éclairer convena-

blement la nef

V). ADOJIATKL'KS.

Alin qu'il y ait toujours des adorateurs devant le

Saint-Sacrement, MM. les Curés |)artageront leurs j)a-



roissos cil plii.si('ur.s parties et assigiuToiit à cliacniie le

teinjis où ceux (|iii y (Icmcurciit vieiidi'oiit ])ricr durant

lo jour.

Au moins deux clercs en sui'])lis devront se tenir en

adoration, jour et nuit, à une distance de quatre ou cin(j

pieds du dernier tlegré de l'autel, et sépares l'un de

l'autre par la largeur de l'autel. ( )u leur donnera un

prie-dieu, afin (pi'ils puissent, demeurer à genoux con-

venablement, car il ne convient ])as qu'ils soient assis

ou debout, et il faut pour cela les changer f'réquenunent.

\j Instruction (Jlcmentlnc exige absolument (pi'un ou

deux prêtres, en sm'plis, avec étole blanche, ou des

ecclésiasti(|ues en surplis, se tiennent en adoration au

j)ied de l'autel. Cette règle ne j)eut [)as être imposée

rigoureusement dans ce i)ays, on les prêtres réunis à

cette occasion, sont ordinairement très occupés à enten-

dre les confessions. Nous espérons (pi'ils feront leur

possible [)Our remplir, même durant la nuit, envers

Notre f^eigneur, un devoir si doux. Les différents exer-

cices de piété et le saint ofîice ne sauraient être mieux

accomplis qu'eu [)résence du Saint-Sacrement.

S'il n'y a (pi'un prêtre, il se placera au bas des degrés,

du côté de l'épitre, avec un appui j)our s'agenouiller.

Le second prêtre se placera du côté de l'évangile.

Pour adorateurs durant la nuit, le Curé choisira une

dixaine d'hommes de bonne volonté, respectables, d'un

âge mûr, dont au moins deux en surjjlis seront toujoui's

en adoration, tandis (pie les autres se reposeront à la

sacristie, ou ailleurs, selon qu'il sera réglé par le Curé.

10. HKDKAl^ SACRISTAIN, SKUVAXiS.

I4Q bedeau, sacristain, ou autre personne (juelconque,



Vf

110 doit. Mollit liiisscr, on se iciiir (h'iis lo clio'iii'. .-. il n est

)as on sui'Vlis.

( )ii tiic']i('!:i (ino les scrviints i\('> nios? os li;i.-.-cs snivciil

;l 11101110 l'Oiilo

1 1. (M i:ri;s i:t i'.\i\ hkni

On 110 f'or;i aiu'iiiio (|U*t( et

laiii l);'nit, iiioino le (liinaïu'lio.

on ne (lniinora pas <\r

M.DICA'I'IO.N.

Il pourra y avoir picdio.ition, api-rs le proinicr rvan-

u'ilo, lo loiir (le I <»nvortnn' ( 'cin |ili'(li(';il Kin ne (loll

pas (luror |)lus il niic demi licnic

!Si lo i-:oooiitl ou !«' ti'oisiênic jour c-i un (liniaiiclK'. du

joui' (lo tolo, \o onro plaor an l>a~ <\\\ clio'nr, du (•('tn'" de

l'ovan^iio, avec uno t'iolc lilanclic, s'il c.-l on surplis, la

tôtc toujours (lôoonvorlo. \'vvn les annoiioos ot. pnhlicatioiis

ordiiiairos ot pourra y a_i(»nicr (|noli]Ucs mois d'cxliorla-

tion. On uo inottra j)oinl de ynWc devant le Saint-Sa-

oroniont durant oo temps.

•), M.\i;i.\(;i s r.r sKori/i riii s.

Jiwint la iiiosso de ron\-er[nro, rien n'oinpêolie de

colohror les niariaj;'os ot s'|)ultnros oomnio d'ordinaiic.

Mais uno l'ois (|Uo lo Saiiit-Saoromoiit est oxposo on

no doit |ias le l'aire.

Si une sé|»nllnre ne poni l'ire avancée du relard«''e. on

pourrait, olianter le sor\ioe dans une elia polie en tiènanei il

8é[)iiroo do l'oi^iiso, ou lueii dans la sacristie, si elle a nn

aiiti'l et dos dimonsidiis oonvcaialdcs. Ilnns ce cas, on

rot'onimandorii, lUiM cliaiitros de mod'''rer leur voix, cl on

tiendra les ])orlos du cliniir l'crmée-.



\'ir

on ne iKut nvoii' recoins ;i iiiiciui de (•('.- iiutvcii.-

l
'^ oli lcr;i la Icvi'i! du cdi'jis avec cliaiil. coiniiic à V H'ill-

iKiirc a ((Ui'i(|iu' (li>taiic;; (le 1 cglis C, (• (iii chantera h

/i/wrt V mitres paities de roMice, le loiiLi' >i(' la route
;

2° me l'ois (jn'on el eut ri'' dans r»\iilise, les prières se

réciti'n* à v<ii\ ir^s-Uasse ;
:'>" le service sulennel sei'ii

riniis à un antre joui'.

M. olîNK.MKNrs.

Pour se procurer (\v<. ornenuMits con\en ihles et dos

tentures. c*v:c., plusieurs paroisses |)ourraient se riainir.

Les paroisse.- riches se t'eroiit un de\(iir de prêter aux

plus |)auvres de leur voi unai;»' de (pioi rehausser IV'clat

des lioininan'cs rendus à Xotre-Sei^ncnr.

I^a couleur lie- oiuenients doit ('t re couloruie à la

messe eue I ou ceiehre

A la procession, ou <e .-ert de la ni*uu' coiil eiir (pi a

la nu'sse. Si ipud'iue cause raisoiiualile en fait prer'dic

une autre, ce ne pi'iit être ipie la hlaiiche. Si i'l']v.'(|ue

l'ait la procession après la ui s-e céli'hrée par un autre,

i! prend toujours dc.-^ ornements hlauis.

1"). SDNNKiiii: i)i;s cLuiiiis r:T ciaxi , ri;s.

A comim ncer la veille de l'oiverlure Juscprà la lin de

rexpositiiin. VdiK/i'ht-, el les t mis coups di's i;rauirmcsses

et dvr< vêpres, se souueni à jurandes volées.

Tour annoncer les basses mes,se>(, on sonnera (jiu'hjues

co llps (le la grosse cloche.

A la messe hiiiite ou hasse, (pu se dit durant l'expo-

sition, à un autel (pM^lcompic, on ne sonne point la clo-

ehetle. On auni soin de serrer les clochettes,
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IC). iii:i,'Ki;s i)i:s .aii:ssi;s.

La llK'SM (\v roiivcilui'c. et (•(Ile dv la ic|i()-i| ion

coniniciu'eroiit à lU'iil' licin'i's ci dciiiir. si elles sont cliaii-

téo. L Il I1U'>S(' (le I (lUVeilure si elle e-l l)as>e, lieili

coinint'iK't'i' il nu'liie licuri' : mai • l.i ha^se messe de la

imit iieer .^aiii dix h cures el'cpositioii ne doit jtas eo

deniic, de \)v\\v (|Uc la n''|iM-itinii n^ soii icrinim'c avani

que l'exposition eoiniufiicc ilaii- une ami'e église.

17. MK8SKS i)'()rvi:irrri:i, ît di: DKi'osrriox.

is aiisdhiineiil clianler la messe, on( 8i l'on in' pciiî ])

dira la messe liasse «lu j'uii', à moins (jiie les iiiliri(|Ues

ne pennettenl di' iliie une messe vntive, car alors ou diraP
celle du Sainl-Sacrem.iil. lelle ou'ellc >e iroiivc ver- 1;

(,/^u missel, sans (iIhi'ki. ni t ndo ei san- la lU'osc< 'ird,.lin di

Prétiicede la nativité; oiaiemcnts hiaiics. Durant Toctavc

<lii Saint-Saerenient, on dit la messe de la f'te avec la

prose. A la messe du jo;ir, ou l'ait nuMuoirc du Saint-

Saerenient aj)i'cs toutes les (U'aisous prc-critcs par la

nil)ri(iiie, avant l'oraison de iininildlo. ( )n omet cette

ménioiri^ aux l'êtes de 1 cl de 11 cla~ «c, le (

l'anieaux et aux vi i^iles de N oe .
(('

iimaiiclic d(

àiiUes et lie 1

Pentecôte.

Lu urand'niesse doit si' ccléhrer a\cc diacre et sous-

diacre autant ([iie possihie. ( )u cliaiite la messe votive

du Saint-Sai'remenl. ti'llc i|irellc se trouve à la lin {\\\

( iraducl, avec (//nrin, ( )' <hi {\v luciiii'ac clas>e. hui'aiil

l'oclav»' de la l''ête-i )ieu. on la cliante coiiinic au _ioiir de

la l'i'te. l'réracc de la nali\iti'' ; oniciuenls Mancs.

iMénu)ire seulement de l'ollice di: Jour. ( )ii omet la

mémoire d'un siiuph' et l'oraison i/r iiniiiiîiih).

(V^tle messe se chante, même aux f les doul>les, exc"|ttL'
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II

Idlll':

ClilSSC

ivaii ts : r les tV'tcs et solciiliih's (1(,' I cl (le

'2'' les (llliiaiiclics |»l'l\lli\oi('s (jii! xiiil le

iliiuaiiclu's (le l'avciit, ('('lin (le la ^('J/llla_l;(J^-llll(' ( t t(tib

ks siiivaiils ju.S(|ii'à celui dc! (JiKiauiinihi iiiclusivcnK'iit

luraiil Ic8 ()( tavcs ciilii l'cs de ri'piplianiis de IVkjiu'.) t

•t de lii l*eiite('(')lc ; A'' ]e;s viiiilis de N(oel, de IVifjlU's et

de la l'enti'c«*)te ;
ô'^ le iiieix'redi i\v^ ceiidi'c.-: et toute la

seniaiiie sainte.

1 .n CCS jours, on clianle !;i iiiir>» du jour, ou de la

lasolennit''. lv\eei)l(' !e jeudi saint (t le samedi saint, et à

Fète-I )ien, on y i'ail Utujouis ni('nioir" du Saint-Sacre-

nienl eoninu' suil : T' si la messe est dinie l'i te ou .-olcn-

nité de I Hii II cla^se, cl (ju'il n'v ail poinl à l'aire de

iiK'inoiro, std) (liKliiich'i l'oiiclnxinur, d'un diniaiiclie (ai

d'une leii'' ]»rivilé|H'iée, la mémoire du Saint-Sacrement

ise (ait suh unici'i coiic/u.^id/n avec l'oi'ai.-on du jour :

2 dans t(»us les auli'cs cas. la nuMiuiir»' du Saint-Saere-

iiieiit se l'ait à la suite Av^^ oraixais |ire-crites par la rti-

l)ri(|Uc. On oni<l toujours les (U'aisoiis (h niinidahi. \a\

niénioire du .'"aint-Sacicmciil ne p'iit remplacer celle

(ul liliUinii. Si la messe (pic Vi\\\ chaule ne cuniportc

pas par ellc-lii(*'me li (ihn'ni ou le ('rctio, on n<' les

ajoute poinl à raison de l'exposii i( m. Le mercredi Avi^

cendre s cl d iirant la semaiiie .'-ain le. A ////( (I n carême

aux autres messes, A///'/^ de prcniHic k lasM.. I. 1 lire-

t'ace et la couleur S(Uit celles (pli coiivienueui à la messe

Ile I ou chante, inciiii^ (piand la couleur est violette

M M. les ( 'uirs aiii'oiil soin d'allicher dans la sacristie

la ruhriipie Av:^ iiies>e-; hautes et liasses à dire duraiil

rexpo^ilidll de leur paroisse, alill (pie cluKple juèlre

sache parraileinenl ce (pi'il a à liiire aux dilli'rcids jours

de rexposilion.



IS. .Aii;ssK s()Li;.\m;m.k dv smcond .iouk.

I^e sec'oiul jour ou fliantciii uiio graud'inossi', ù l'Iicurc

!a plus coniinodc, avec diacre vt sous-duierc, si c est, j)os-

sUdc. Ce sera, jiisiju'à nouvel ordre, la uiesso votive /Vo

messe a les inèiues j)riviléges, les luêiuespa ''(•. Cette

luémoiros et soud're k's mêiues exceptions (jue les messes

solennelles de rouverlure cl de; la déposition. ( ouleur

violette. Jamais de (Uoria. C/vy/o seuleii eut le dimau-

•he. h\i/ri(' (le seconde classe excepte le mercret

cendres e a si'Uiaine sainte, ou

li des

Ton c-liantc celui du ca-

rcme. Préface commune mênic le dimauclie, excepté

durant le carême, le temps pascal et les octaves (pli en

ont une propre; mais non la prélace pro]ire de la fête

du jour.

(^uaud on chante la messe du jour, (!U t'ait mémoire

f/c /(f />cn".c de la ni''nic niani(''re (pTou l'ait mémoire du

t^aint-î^acrcmcnt au jour de r(»ii\-erture et de lu dépo.si-

tidii ; mais on ome( celle du Saint-Sacrement.

Aprè.s cette messe il n'y a ni ]irocessioii, ni cérémonie

j)articidière.

On omet cette messe si l'on lie peut la cliailter conve-

nalilemeiit à un autr(^ aulcl (pi'A celui de l'exposilion.

Il», i.i; .lori! m; i.'oi vi,Kri'i;i;

A a messe ( le r 'xpositaai. le Cl .!it< isncredeux

;;'raiides hosties, dont ruiie est d( .ce pour l'exposition.

.Ins(prà la commiiniou ou |>cut s( contenter du \h \\\\n\\

orilinaii'c de cierges.

Avant le- al»luli(tus, h' s(ais-diac,-.', on un pr("tre »n

surplis, ou à leur déf'tut, le céréinoiiiaire. apporte l'us-

Iclisoir «'oiiMi't dllli lieau Nulle M; ne et le place delioni

pris du c(H piital, du cûti' de l'épili''. Le diacre, (Hi !«•
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(•('Irltrniit A son (Ictliiit. l" (Iccitiivrc, le iiict sur \v niilicii

(lu corpoi'iil et ritiiNTc lii' crli'hniiit y iiicl liii-iiiûuc

l;i liiimlc i|iii niil't'iiiic riiuslic consncrû'. Le dinci'c

l'ctouriic roslcnsdir cl le lais.-c siii' le (d'iiornl sans le

coiivrn', a messe s acIu'Nc av<'e tontes les cereiudii. s

et ^-enullexKiiis jifesentes (ii piesenee dn ^aint-^acre-

nient ex[)()sé. A[)rès le dei'iiier t'vaiinile. s'il y a à réci-

ter (les |)rières coinniandées par révêi|ne. le ('('léhrant

les (lit coninie (l'ordinaire.

LN). I.A 1 iîocî-.ssroN ni: i, oi'VKirrri!!'

Si l't'^lisc est a>se/. iifaiidc j-our ()u"on puisse _v taire

conveualtlcnienl la procession, on ne sort point au i Ici lor.-.;

dans le cas contraire, ' .i sort, mais ^•eulement à une

|ietite distance et on n'aiiète à aucun reposoir. Si la

|)n)C'ession est im)M)ssilile, on t'ait le~ m'mcs ciiceiise-

nieiils et l'on cliaiile le- mêmes morceauN, à part du

Tdiililiii (l'ijn... cl ( • riiilofi . .
ipii ne .-e clianteiit (pTune

t'ois, tout le monde demciiranl à uciioux.

Apris la me-sc, ayant l'ait la pro-tratioii, le ('(lél)ranl

et ses ministres vont à la liani|uctle di'po^cr leurs mani-

pules. Le cidt'lirant l'ite la cha-iililc et icvet la chape

de h couleur dite au No. 11. Il met de I encens dan

deux encensoirs, >\\ doit y aNoir proce-^ion, ,-iiion dans

nu seul. Il \icni ensuite avec ses ministics faite la

prostration /// /t/aiin et ^c mettre à L^eui.iix sur le dcori''

inférieur de l'autel. Le c/'l(''l)raut eiu'eiiM' le Saint-Su-

erement de trois coups comme d'oidiuaire. i't<;oii le noUc

Iniméral, monte à l'autel, -c met à genoux -iir le plus

liant de^ri' et ret,oii du diacie. (lui e-i delioui, l'osten-

soir »Mitrc ses mains con\'crte- du \'one II e rcll'Vi'

ilU.ssitôt et .SI' ret(airne vers le peuple ; le <liaerc piis-e à

«»i droit' cl le .«.(lUs-diacre à sa uaiicli
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Ia's chant ri'.s ('ntonueiit aloi's l'hyiniu' Paut/r, /I/h/iki

([lie l'on clianto U'uk-ini'iil, coninu' il est niai'(|ii(' an

Jc'udi-Sainl, et i^i la procession doit (inrci' longtemps, on

lépi'tc 7aiifia)i oyj cutve les strophes. ( )n ohserve K's

e''rénionies prescrites ponr le Jendi-Sainl.

in (pie le célébrant pnisse se niettic en marche iin-Afi

niédiatenient, ou aura soin d'organiser la procession un

jien d'avance.

Si (piehpie confrérie doit faire j)artie de la procession,

elle niai'chc avec sa bannière en t'.'te, avant la croix tjni

est portée jtar un clerc en snl•pli.-^, enti'c denx acoTN-thes.

On descend par le côté de révani;ile et (,n revient par

celui de l'épitre.

Au moins huit prêtres, on clercs, en surplis, ayant

des cierges allunu's, précèdent le Saint-Sacrenu'ut (pii

est encensé [)ar denx thuiiféiaires. Loi's()ne la proce;-:-

sion doit sortir de I église, aux cotes du dais, (piatre

clercs, ou au moins deux, portent des fanaux allumés au

boni de tiges assez, hautes pour (pie ces lumières soient

visil)!es uu-( lessiis de la l'oiih

21. Al'KKS ],A i'KoCIvSSlOX DH lA)U V KUÏUliK

Le eleru'é en rentrant au cluptir se rend iiunu'dinto-

inent a sa j)hice sans aller taire la gennllexion au pu

de rautel, et se nu't à u'cnoux.

(1

Le célébi'anl arrivé au b;i> d t's degi'cs, remet an dia-

cre (|ui e.-t à genoux /// /i/ihid, l'ostensoir ((ue celui-ci va

placer sur le tr(nie préparé pour l'exposition. Le cél('-

liiani et le sous-diacre restent à genoux sur le plus bas

(leu're

Les chantres ent(Uinent de nouveau Tiuiliivi /Tf/o..

hn'i et le céjébrani eucensr conim»' d'ordinaii'cf cm
nnni'diatenicnt Icj clianires commencent les litanies des
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Siiiiits, (|ui sont suivies ilu psiiume ()*J et des versets

eomine aux KugatioiiH. Le prêtre dit aujourd'luii (mais

non pas le dernier jour) Do)iilnus vohhcvm, avant les

oraisons eoniine aux saints ordiiniires, ajoutant a})rès

roraison pour le Souverain, les oraisons Deux, refit f/itii/i,

et Omnipotnxs, .seinjtifcrne Deux (pii est la dernièi'e de

eelles qui se disent aux Rogations. ()n y ajoute eomnie

aux Rogations les trois versets: J)o)>iine, c.raudi orafio-

nrni m enm... Exaudiai no>i... Et Jidel'nnn.

Après cela le célébrant t'ait la ])rostrati()n avec ses

ministres et s'en va à la sacristie, ainsi ([ue tout le clujeur.

22. LK .H ru I)K I,A DÉPOSITION.

La messe se célèbre à l'autel de l'exposition, avec

toutes les cérémonies voulues en présence du Saint-

Sacrement exposé.

Après la messe, le célébrant étant revêtu de la chape,

et il genoux au pied de l'autel, comme au })remier jour,

on chante les litanies des Saints, avec le psaume (11) et

les versets connue aux Kogations, jus(pi'à Jhminc, cxanâl

orationcm inclusivenu'ut ; mais non pas les oraisons.

ICnsuite a lieu la piocession comme au premier jour.

.\n l'ctoui', on chante de nouveau Tantion cryo... Gcn'i-

/orl avec encensement ; l'anoii <lc cirlo...

Le célébrant ne dit pas A>///////^s' vnbisciiin avain les

oraisons (pii sont les nu^mes (pi 'au [)i'i'mier jour avec les

versets (pii suivent. A[)rès (pi'on a ré|»ondu Aiiicn au

verset Et fidcfium tniinKr, il entonne 7'c' Dfinu et dit

l'oraison d'actions de grâces coniuie d'ordinaire, tous

étant (lel)out. Il donne la bénédiction du Saint-Sacre-

ment et ensuite on chante le psaume J.aïKlofr Domitnoii,

niiuK's (/( /i/rs, pendant (|ue le diacre met le Saint-Sacri'-

nient dans la custode,
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.\ii:ssi:s iJAss!';

Avnnt Tcxposilioii, \v joui' de l'ouverture, il u'v ii

u (le pnrliculicr ; on peut m'iiii' dire des messes </?,

rcoHiciii.

l.^iie t'ois IV'Xposi lion liiite \ les misses de rcqiilcii

lie sont permises (|U(' le jour de la eonimémoraisou de;

défunts, et on se sert de la couleur violette *J" aux

jours libres il convient (pie Ton dise la messe voti\(' <lu

Haint-Sacremeiit avec les iiKaiioires et oi-aisons voulues,

sans (llorid et sans Crcda ; '.V à la messe du Jour (»ii

fait niénioire du Saiiit-Sacremeiit après toutes les oi'ai-

soiis jirescrites j)ar la riil)ri(|ue et avant celle de iiutn-

ddln : on omet cette mémoire aux fêtes de I ou JF classe,

aux veilles de Xoi'l, de IM(pies et de la Pentecôte et le

Dimanche ^V'^ Ivameaux.

Le célébrant (pli passe dexani Taiitel de l'exposition,

se met à j;eiioux, .-e (h'couvre, fait la pro.-t ration, se re-

couvre, se relève et continue son clieniin.

()nsi:i!VATi()Ns sri; ci;!: iwins .loru

1/1 h'nédiction des cieri;'es à la l'urilical i(»n, celle des

c(ii(lres, ^h'^ rameaux, i.\vr^ fonts haplismanx, se font

comme II o rdiiiaii'e avant la messe de I expo.-itioi

Si c'tte héiiédictiou tomlx- au sec()iid (»u an troisième

joui', on la fait à un auli'c autel. Dans le cas de néces-

sité, on la fait à une cr('dence placée au lias {\v< degrés,

il'cl l'e se place de inauicre a lie(lu côt'' de répitre et le
|

i)uinl tourner le (l(»s au Saiiit-Sacremcnl. ( )n omet Ic-

proc'ossioiis de la chaudeleiir et y\c:^ rameaux, mais on

chante tout ce (pli s'y chanterait.

( )n oiiiel. en (piel(|Ue Jour (pi e ce soll, les litanies e

les proeessions de S. .Marc < t ^U'^ Ivo^atioii
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Le jeudi-saint, les quarante heures se terminent [)ar

la proeesnion au re[)osoir. ( )n n'ajoute, ni lu; eliange

ah.'^olunient rien aux l'uhricjues pro])re,s de ee jour.

Le .samedi-saint, on n'ajoute, ni ne change rien à la

rul)ri(|ue du jour ; le célébrant ne fait })as mémoii'c du

Saint-fSacrement. A])rès la nu's-c, il fait la [)roce.-sion

de l'exjjosition coinnu; il est prescrit ci-de.-sus.

Si la Fête-Dieu, ou le dimanche dans l'octave, coïn-

cide avec le second jour, on fait la procession avec l'ap-

pareil ordinaire, et alors on omet celle ilu dernier joui-,

mais on chante tout comme il est réglé.

2Ô. LKS VEIMU>.

On ne chante vêpres (praux joui's de dimanche, ou

do fêtes d'obliiiation.

Le célébrant doit alors avjir l'étole et la cha|)e de la

couleur pro[)i'e à roffice. On ne change i-ien à la l'ubii-

(pie (\('^ mémoires, il y a encensement au MiKjniJiral.

Ajirès rodice, le célébrant va se mettre à genoux au

i)as (les ueiires et 1 on c hautee 1 hymne JaiK/c, Inu/iiiili

mais il n'v a ni encensement, ni oraison, ni bénédiction.

2( ». DISI'OSITIOXS THANSITOIliKS.

1 ,c nombre des |)aroiss( s ( in (1 ioccse, réuni avci' cclii

^V'^ églises de la ville, ne sullistuit [loiiit actnellemeiil

poni' l'emplir tonte raiiné'c, lui certain iiomiu'e de pa-

roisses plus |)oj)uleus>'s auront trois jours (rcx|)osition.

Le lendemain de l'oiivc rture, on chantera la n H'.'^se

votive ilf hi /xii.r. Le surlendemain, on cliantcra la

nu'sse (lu jour, ou, si les rubri(|ues ordinaires le [)ermet-

(ent, la messe |)oui' la l^ropiKidlion de hi l'oi, sans (i/o-

r'id et sans Cnd'i, avec mémoire du Saint-Sacrement
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apivs les oraisons proscrites par la nil>ri(i[ue et avant

colle de maixla/o. rr't'aco coinmo ù la inosse />;v> y^^-r.

/vy/rû' tlou])lo inajour. ("oulciir violotto. Du rosto, on

observera le troisième jour (v (|ui est iirescrit pour \v

second.

LOUÉ ET UEMKRCIl': SOIT A TOFT MOMENT Li:

THÈ-^-SAINT ET DIVIN SA(RE>rENT !

Donné à Québec le li) mars 1S72, en la iote de Saint-

,b)sei)h. i)atron de l'Eglise Catlioli«[ue.

>^K.-\. AllClI. Dl<: QUÉBF.C.
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OIR<JtJI..VlItK

r^X-\X. los* Cures et >Xi«!>*ionna.iveM

Ev«ch(5 de Ritaouski, 23 déoembra 1S73

Messieurs et chera CoIl»boratcuri,

Le eommenccmcnt d'une nouvelle ann<o v?, dam quelques

jour, vous fournir Toccasion de remplir ut devoir bien important,

ctlui de Tiiitcr vos paroisses et miïsions reipectivc». Je erois

utile de Toui rappeler ù, ce propos le 30c paragraphe du X7o.

Décret de notre second Concile Provincial :
" De Parochit et

aliii animarum curam gerentibut.^'

" Quia, ut ips; ait Chritius, Bonui Pattor cognoscii oves

auat et vocal tas noniinafim, idco parochus cognoscfre débet

fidèles sibi commistos. Non ergo negngat morem hune tam salu-

tarem, si/iguïat j)arceciœ sua, /ami/tas, sifieripotest, certls tem-

poribus, visUandi, hocque munus adïmplicat cum gravilate si-

mui etmodestia, necnon et singidari chari/ate..."

Vous en conclurez avec moi : lo. Qu'il ne faut pas négli-

ger cette coutume ai salutaire de visiter les dilff'r^ntes familles

de Tos paroisses et miasions dans les premières sem'iines de l'an

née, sous prétexte do fatigue ou d'autre occupation, ni en omet-

tre quel ^ues-uncs plus pauvres et éloignées. Co sont peut-ctra

if-llfs qui ont le plu< besoin d? a^>tte visite du prOtve
;
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2o. Que, p»r votr« p;r»Tité e* voira ni«)JcHtie Tiainicnt sa

ceicloUlei, vous derez étro pour toui, pendant, ootio yisile, uc

sujet d'iidlGcation et une cauie de sanotirication
;

3o. Que, par votre singulière charité, toui devez apporter

partout la paix, la bénédiction et le bonheur: aux paurrei, du

r->ulagemoat à leur misère oorporollo et quolquffoii spirituelle;

•—aux a{9ig(5s, de la consolation ;—aux malad'S et aux inTirmeif,

de l'oncourageuion'i , des motifs do souffiir avec patience et rési-

gnation ;—aux bons chrétiens, la joie de voir leur pasteur hono-

rer leur maison do sa présence ot s'asseoir un instant à leur foyer;

—aux pt'chciuB enfin, quelques ] arolns partant du cœur, at pro-

prss à K'fi ramener à la pratique do la Religion;

4o. Que TOUS devez profiter de cette visilc pour connaître

les besoins de chaque arrondissement, ot les ubus ou les désor-

dres qui peuvent s'y Ctro introduits
; .i.V>

5o. Qu'il faut saisir cette occasion pour vous assurer

di la maniera dont les parents éièront leur l'iiuillu ;—du degré

dinst-ructiujî roligicuso des enfunts, gr;inils et petits ;— de l'assi-

duité do chacun aux offices dj l'I'Jglisc, aux ssrnious et caléchis-

wes ;—de l'cxacliiuda des enfants à fn^nucntor l'éoolo, et des

progrès qu'il y l'ont
;

Go. Que u'ojt la moment d'accomplir uno prescription strie-

te du Ililuol au sujet du Registre de l'état dos âmes. •' Familia

jurf2"^ diiUncte in lihro nvtetur, intcrvcillo rdicta ah niurquaque

ad aUeram, in quo singilhUim scriltanlnr nomcn,cognoinen, œtai

liugiiloi'um qui ex, familia sunt, vcl tanquum adveuœ in ca vi-

vîiiir.''—Dans 00 Registre, que l'on appelle aussi le Cuhitt de

recentvment, vous devez iudiqueï chaque annét los chaugaments



cïu.idj par lei iltiisùf, les naissances, l«s départi, lei arrivée!, lej

iiitri.'^ai, &.;.— Vuus iiu1i(iuez m marge les commuuiantfl par la

l«:trfi C' ,— tri ;s loî paroissiens confirmés par les lettres Cltr. ;—
lei moris par iitm croix J» ;—les noms de c«ux qui ont quitté la

paroisse, en loi soulignant.—Vous indiquez également .-" mirge

luel est l'état da vie de chacun et s'il est propriétaire ou loca-

taire.-Par co nio3'en, il vous est extrômcmcut fu'jile do connaitru

lout ce qui conctrno vos paroisses, et do préparer votre Rapport

a'Miuei. N'oubliez pas ({uo co Rapport doit ôtrc fait en détail et

ti'paréinent p;)ur chaque 2)ci)oisse et chaque mission.

Dans cette visite annuelle des paroisses, il ne s'agit doue

pas tout uniment d'une quête pour les besoins de Téglise, mais

d'intérêts oncoro plus élevés et plus précieux. Quel bien incalcu-

lable eu cffat no peut pas produira une patcillo visite, faite avec

xèle, prudence et dévouement î

Pendant que vous vi.çitevcz ainsi toutes \ti familles dont le

salut vous Cut confié, j'espère encore Messieurs, que vous pense-

rez à la contribution unnuello du quinze suis par communiant,

pour lu construction di'. Séminairo «t de l'Evôché. "Vous pour-

riez marquer dans le mC'nia Cahier de roîensement ce que cha-

cun a donné jusqu'ici, tfia de m'en fournir un conapto exact : i I

me semble quo co serait une 3ati.-?facti)n pour vous-mûmes.

J'ai lo plaisir do vous dire que la recette do l'année se mou

te jusqu'ici à $2851.41, qui est lo plus haut chiffre q'io cetie

oontributiuu ait encore atteint. Faites tous du nouveaux

efforts, et oUe arrivera à v3000. Expliquez donc bien rV vos pa-

roissiens qu'il s'agit cette fois de rendre logeable, pour l'automne

prochain l'nîle du sud ouest du nouveau Séminaire ot tout le

»>«
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ccnlrc. Remerciez-lei de mn p«rt, au noai d« la Rc!it;ion. do co

qu'ils ont dtSjà fourtii, et encouragez le» à redoablar do p^Z-n^ro-

ii!<S pour une si b«llti œuvra.

Je vous b(5aia du fond de mon cœ :.r avec le» ûdèlcs confit'»

u vos soius, et je tous loubaife une heureuse annJe à tous \ti

points de vue.

Pour vos étrenucs, je vous aonoucc que par une lettre da

11 novembre dernier, Mgr. SimconJ, Secrétaire do la Pfojta-

gande, informe M. le Grand Vicaire " que U St. l'tNro a accepté

avao reconnaiesance une traite de luO francs, montant de la

moitié du Dénier de St. Pierre dans le diocûïCj et accorde af-

fectueusement sa bdnc^dictioa apostuliqua au clergé et au peuple

fidèle de tout le diocèse et surtout à ceux qui ont contribué &

cette offrande." L'autre moitié a été oousacrée, comme les an-

nées précédentes, à payer notre part dans les frais de rcpatrie-

raeut de nos Zouaves PoQtific::ux.

Je demeure, Messieurs, dans le Sacré Cœur de Notre

divin Sauveur,

Votre tràs-huable et a^eotionné serviteur,

t JEAN, Ev, DM St. G. de Rjmouiki.

N. B.— Chacun da vous doit avoir son Registre des

biptômes, mariages et séijultarcs, coté et paraphé avant h

If^r^'a'irtef ; «t déposer Ku grefib celui de l'anuéc précddento

«vant U Ih février.



iiîi'" 7
(No. 42)

!^ii'».'̂
eîlltCJL.L.AlItE

AUX

Oiire» et JM.issioriaii*es

•.•!-90

EvûehtS de Rimouski, 2 janvier 1874

Comnio Tépcquc de la 1016011110 des noces va recomnicueer

1« lendemain do l'Epiihanic, je crui» utile Je vous réitérer ocr^

tainus rceommanJaliou» ïu sujet des demandes de dispenses ut

des eonjponendep.

lo. Quand vous envoyez une supiiliquo pour Jiapcnseï, loit

de bans, soit do. parenté ou d'afll litJ, ne luauquez point de d jii

lier les mitont canonitjues qu'allèguent les parlies.

2o. L'arbre génûulogiiiue doit êlre complet, c'cst-iH dire re-

monter jusqu'à la Bouoht:, <>t eouteui. les noms ot pr<3noms des

usccudauts.

I., 3o. A eïu.so du la grande uteuduo du diooùie et de la diiH-

culté dos communications, je vous ai établis mes députés /joia-

/aire l'inquêtc au sujet des dispcn.ics (^Ordonnances Diocisciines,

IX, dv. Mariage, \°). Vous devez donc vous considérer charges

«n conscience do prendre les meilleurs moyens do constater les

empêchement», mémo en consultant les registres pour peu qu'il y

ait de doute Je me fie aux rens'.Ignemontsque vous me Ibumiascz,

et, a'ilfl n« ^out pas cxaetu (ce qui arrive biai trop souvent,



puisqa'il y a tant de mariage» à rdliabililer à vou.'» la rcsponsi-

bilitd dcract Dica et deraat l'E^^lUe, si voui n'y mettez pas 1«

SoId nécessaire.

4o. D'iui au Carôrtic, (à moint que tous ne l'ayez fuit ré

cemnisnt) expliquea clairement à votre peuple les einpêchc-

tncnts dirituanti et oinpdohants les plus ordinaires, et ca parii-

rulier celui de jjare/j^rf ^/)(>t7«e?/c, ainsi que l'obligition gravu

(le Ici déclarer pour quiconque les connaît.

5o. Les componcndes doivent dans tous les C3S se payer

avant h mariage, (niéwic Ordonnance)^ et, si vous jugez bon do

i'aire crédit, je vdus tiens personnellement respons ihles ; car

vous lie pouvez agir ainsi qu'en violant ma déFenac expresse, et

couséquemment & vos ri«qucs et pdrils.

Go. Vu la grande négligence que quelques-uns d'entre

vous mettent à rembourser lus eomponenJes dont ils doivent

avoir le montant entre les mains, et les malcntondus que cette

négligence occiisionne quelquefois, on exigera dorénavant jwur

expédier une diupenite, que la componcnde soit parvenue à celui

qui doit l'accorder. S'il r/agit do ban», cip'ojez invariablement

la componcnde avo la supplique ; s'il s'agit de parenté ou d'af-

linité, transmctlcz-la au.saitôt que vous êtes informés du montant

exigé par le supérieur. Cotte r^gle sera observée par M. lo Vi-

caire-Forain, aussi bien que par M. lo Vicaire-Général et par

moi-niÔQic. Le délai ne pourra être que do quelques jours, et

cette résolution obviera i bien des inconv^'oients. Il y a.'dans le

uiomont actuel, plus do $300 d'arrérages.

7o, Tous cour d'entre vous qui obtiennent dej disponics

de M. lo Vieairc-Forain, doivent lui trarsnicttre directement loi



c*.,.i.oiici.ac.^. Lus arrérage» viennent surtout de la Gasp^sie,

81. Lorsque les parties demandent un rabais sur le montant

fixé par le tarif, exposez en dé/ail autant que possible l'état de

leurs moyens. Cet expo <tf doit Ôlre fait suivant toutes les règles

</« ?ayu«n'ce et ayec une parfaite franchige.

9o. Evitez de rien ajouter d'étranger à la supplique sur la

luGaie fouille.

lOo. Si Ion sollicitait une dispense pour laquelle il fallût

ricourirù Rome, on devrait accompagner la supplique d'une

piastre pour les frais de correâpondaneo. qui font toujours à la

charge des parties, quil s'affisse de lettres ou de télégramme!.

Cette règle est déjà établie dans d'autres dioeôses do Ir

]^rovince,

llo. Vu la légèreté vraiment déplorable avec laquelle cer-

taines porsonnoâ eDg.igent leur parole, et l'cxtrêue facilité avee

laqucllo elles la retirent, sans considérer les dommages ni le

dé.sappointement dont cUjs se rendent ainsi la causo. je suis dé-

cidé à no pas ordinairement rembourser les cemponenies, lors-

que le mariage n'a pas lieu. Celte mesure, dont tous devez pré-

venir votre peuple, aura sans douta pour effet de lui faire envi-

sager plus séri.'usemcnt les promesses de mariage.

Je demeure, Messieurs, en toute affection,

Votre dévpjé serviteur,

•| JEAN, Ev. VU Sx. G. uk Himolski
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Circulaire aix CJlex'go

Evêché de Rinioiiski, 4 janvier 1874

Messieurs,

Parmi [mes devoirs si multipliés, il en mt im d'une

grande importance, et que je crains d'avoir uu peu négligé de-

puis quelque temps : c'est celui qui m'est imposé par lo Décret

du 1er Concile Provincial De Saccrdutibus ixceiis onUnatis.

Les jeunes prêtres du diocèse m'ont trop souvent demandé à les

en exempter, et ils ont trop facilement compris que cette exemp-

tion était ahsoîur. Je déclare donc, commo mou intention for

mcUc, que ceux que j'exempte do l'examen ou des sermons

HJic année, doivent les reprendre l'année suivante, de manière

que toîis y soient soumis qualir fois.

• Les sujets do l'examen et dos snrmons sont indiqués pour

chaque année à la piigo 88 do mes Ordonnances.

J'espère que tous las prêtres ordonnés depuis 18G7 qui ne

.':e sont pas encore conformés coinplélcmeut à cette prescription,

vont s'empresser de la remplir celte année et les suivantes, jus-

qu'à ce qu'ils l'aient acoomplio eu entier, et que personne no

«'exposera à voir ses pouvoirs suspendus faute de s'y soumettre.

L'époquo ordinaire de l'examen est la retraite ocolésiai-

tiquo : ceux qui ne peuvent pas y venir uue certaine année, doi-

vent le subir avant ou aprô.s, et profiter pour cela de quelque

visite à Riin')uskt ; car je tiens à ce qu'il ait lieu ici.

Votro nCFoclionné en N. S.,

t JEAN, Ev. DK St. G. dk Rimouski

ai
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STfiohtf d« Bimouiki, 15 janmr 1874. r-h

Monsieur U Curj,

Aujourd'hui aept tui qu« le diociie s 4t4 4rig< par K. &.

P. le Pape Pie IX : aidez-moi avec vos fidèlei, à remercier Dieu

dei grieei bi abondautes qu'il a répandues sur nous, et deman-

dons-lui en même temps humblement pardon des fautes oom-

breuses qui se sont commises dans le diooise durant ees sept

années.

11 est juste que je fasse connaître en détail, comme d'ordi-

naire, VI clergé et au peuplo le résultat de la eolleete annuelle

en faveur du Séminaire. Pour plus de «larté, je divise le dioeè*

se poui cet objet comme pour les conférenees ecclésiastiques

Le 1er arrondissement, formé de St Germain de Rimons-

ki, a donné un résultat tris-satisfaisant : comprenant bob devoir

et son intérAt, cette paroisse s'est mise à la tête do toutes les au •

très, comme elle l'est par sa population, et sa contribution de

3250 est la plue forte qu'elle ait encore fournie. Le montant

qui lui est demandé est ae $320.

Dans le 2d arrondissement, le Bie a élevé sa contribution

jusqu'* $213, à part le» eervées sa r 1250, sa part offérento :
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•'ait $40 da pluique l'année précédcnta. St Fabien ut nininliant

audauui da $90 ,kui SI 10 r|ni lui tont demondéai. St. Simou

est arrivé à 174 : avec un r.ouvel effort, i! atteindra Ica $90^ de-

mandées. Quant à S. Mathieu, cette paroiiEe n'a donné catte

anuéa que $27, tnndis qua l'annéo derniire, elle arait atteint sa

part ie $55 : j'oipèra qu'elle reprendra bientôt son rang.

La 3e. arrondiisament comprend des paroisses importantes,

dont qualquas-unai ont montré un beau zèle. Je vois avec plai-

sir que St.Eloi continue à augmenter annuellement son offrande»

qui s'est montée à près de $75 : il Ui sera facile d'arriver & sa

part, qui est de $90. L'IIe-Verte a subitement accru sa contri-

bution de $80 à $187 : c'est un magnifique effort, qui lui per-

mettra d'atteindre biantôt $230, sa part afférente. La paroiis*

des Trois Pistolas est reudua à $1C1 ; encore $59 povr arriver à

$220, part proportionnée à sa population. Ste. Françoise et St.

Jean da Dieu ne dépassent guères la moitié de ce que j'en at-

tends, et St. Paul de la Croii n'a pas encore pris rang sur la

liste, probablement à cause du manque d'un curé résidant.
ir . •)

Dans la 4a arrotidisiement, je dois signaler S. Arsène,

qui a parfuitamant répondu cette année à mon attenta, en

fournissant $102 sur $110 : c'est plus que le doubla des années

préoédenlan. St. Epipbane continue à donner comme les trois-

quarta de sa part, $55 sur $75. Caeouna a donné $97 au lieu

de $150 : je me flatta que cette paroisse reviendra au moins au

Bontantda l'année 1871, $125. S. Fraugoij Xariar n'est p«»

encore sur la liste, et S. Modeste n'j figura jamais qna pour un

quurt do ce qu» je lui demande.
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L« 5e. arronJîieament a pr^ienté juiouMui un résultat bî«n

fjible : il eat Trai qu'il renfernic beaucoup d« nouTcauT f olona.

N. D. du Lac, qui devrait donner $70, «a a fourni ^^o : i^te.

Roie n'est pas encore sur la liste ; S. Honoré et S. Louis en-

semble n'y sont que pour $6 au lieu do 840. Tout en faisant I»

part dos frais de oonstructiou d'églises, il semble que ect arroo*

«iissement pourrait faire davantage. ^

J'ai des éloges à donner à, quelques-unes des paroisses du

6e. arrondissement. S. Anaclet, sur $90 a fourni $80, c'est à-

dire que ces fidèles, qui se distinguent dtijà par les corvées ponr

lo Séminaire, y joigiient la ^'éuérosité du côté pécuniaire. Sle.

Angèle, paroisse nouvelle, a donné $Cl sur 870 : c'est tiès beau.

Ste. Luce, si lélCt pour les corvées, est parvenue cette année •\

$83 en argent : sa part cit de $1-10. Ste. Flavie, au lieu de

$1 GO, n'a cucoro atteint que 865: cependant c'est plus que les

années précédentes. S. Gabriel ne paraît pns sur la liste.

Je n'ai point d'éloge à faire du 7e. arrondisseiueut. A part

8. Octave, qui a fourni $ 71 sur $ 15'J, ou moins de la niuitié>

les quatre autres paroisses, rA4i0!upti')n, S. Uiric, !iLilane et

Ste. Félicité, n'eut envoyé que S 112 sur 8 4S0, quoique la plu-

part des liomiues aient gJgué beaucoup d'argent sur l'Intercolo-

nial. J'espère qu'ils montreronl dorénavant plus do générosité,

S. Moîie figure pour 87.

Je no suis pas plus satisfait du 8e. arrondissement : sur

ii 210 que les ditTérentos localités qui le composent, auraient df\

fournir, elle» ii'ont donné que $ 61 : savoir, le Cap Chat, seu-

leuient $ 12 ; les missions du Mont-Louis, rien ; et Ste. Anu^j
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dM MoBti, f 39 au lieu <*.9 9 90 : o'tr' ; pourtant le double d'au-

pararant.

J'ai doDO hfit* de passer au 9e. arrondiasement* qui, quoi*

que pauvre, fait preuve d'un grand zèle. À aon ordinaire, la

miwioa de Risligouche a dépassd la somme de $ 37 qui lui cit

demanda, en donnant $ 40 ; et la paroisse de S. Alexis a four-

ni I 38 Nur 950. En présence de ces faits, aucune autre localité

ne peut s'excuser sur sa pauvreté. De plus, parmi les travaillants

sur le Chemin Matapédiac on a collecté plus de $ 220 pendant

la miisioo de cet été.

Dana l'arrondissiment saivant, le 10e., Garleton a codIv

nué à ao signaler, en donnant $110 sur $140. S. Jean l'Ëvaagé-

liste, qui avait complété sou montant de $ 86 l'année deruiàre,

n'est rendu qu'à $ 16 cotte année. Maria a fourni seulement

9 28 sur f 100, et cette paroisio n'avait rieu donné l'année préoé

dente ; Caseapédiac n'est arrivé qu'à $20, au lieu de fournir sa

part de $55 : il pourrait donc y avoir ici redoublement d'efforts

Le lie. arrondissement renferme deux paroisses qui ont mon-

tré la meilleare volonté depuis le commencement. S. Bonaven-

ture a toujours dépassé ce qui lui était demandé : encore eette

année, on 7 a donné $129 au lieu de $125. Les fidèles de Pas-

pébiac, y compris S. Godefroi, ont fourni $90 sur $130. Quant

à Gaplan, cette paroisse n'a pas encore réclamé de place dlsliu-

te sur la liste. Port-Daniel a fourni seulement $22 sur $70.

Je regrette d'avoir a déolarer qu'aucune paroisse no s'est

distinguée dans le 12e. arrondissement par sa générosité. Il me

suffit de dire qu'au lieu de fournir toutes e> jemble $377, les

cinq paroisses de New-Port, Pabos, Grande-Rivière, Cap-d'Ee-



— 6 — -
.. -... «

poir et Per«é u'ont donné que 1133, oa euTiron ua ii«ri. 1 1

n'«t Tenu «ararticulier de P.rcé que $6, au lieu de Î97.

DâOilelSt trrondisitment, la Iliiière au Renard et

Douglastown, qui aTaient tri»-p«tt donné l'année précédent*, ont

mieux fait leur devoir cette fols , en fournissant respectirement

f53 et $47 Bur «65 et «58. St.Pier -^ ^.t Malbaie n'a donné que

$4.Le Cap Rosier commence à figurer jx». r f25.J'e9pàre que lei

autres missionu tiendront à l'avenir i outribuer pour leur part.

Le 14e. arrondiiscment erfin, qui comprend toute la CÔte

Mord, n'a encore fourni cette année que * 5G de la Pointe-aui-

lequimaux, ee qui eat bien généreux pour cette paroisse. J'es-

père ce printemps recevoir des contributions convenables des

autres postes, Nataskouan, qui a si bien fait son devoir jasqu'à

présent, Betsiamits et Moisie.

Vous lires eette Circulaire à votre prône, et, selon !• cir-

eoDStanees, vous féliciteres votre peuple de son sèle, ou vous tS-

chcrei de lui inspirer plus d'ardeur pour cette œuvre si impor-

tante. Que Die» bénisse vos paroles et les fasse fruetiier.

Votre affectionné sartiteur,

a»

«.fc» ,:v'

.«i.-îi'.îU'îi

.
.

i»h4«:t

ftl'



Œ JYRE DE LA PRGPAQATION DE LA FOI

liSCK'ITKS E.\ 1S71.

B.ilaiico en ninins le 1er di'cenibre 1870 $G89.73

Contributions des parjistts it niissioiis 592.8u

Sur un billcl promisRoire 20,00

bur l'allocation dei Coii>eil« Centraux 100.00

$ 1402.63

DÉPBNflES JUSQU'ATT 1 F.R nÉCiMBRB 1871.

A« iMi*8ionuairc du ;Vloi t-liouis $25.00

do du Chemin Matapédiiic 10 00

do de S. Honoré 60.00

do de .S. Alexia 50.00

do de rinfercoloninl 25.00

A la Chapellt de S. Françoi» Xavier (1870).. 25.00

do do (1871) 25.00

do de S. Alexi.1 25.00

do de la RiT. à la Marte 25.00

Pour pierrea d'autel 12.00

Pour «rDemeataet raseï sacrés 150.00

Tour direri 52.53

f474.53
BaiauM en œaini 928,00

JJ^1402 63

Rrobttks k.n 1872
~"

Balance on maini le 1er. Dec. 1871 $928.00
Contributions des pnroisaes et missions 816.47
Sur un billet promiisoire 28.00

Sur l'alloaatioii dos Conseils Centraux 200.00

$_197_2.47

DKPK.NSBS jusqu'au IeR DKCtMBItK 1872.

Au Misslonnair* du Mont-Louis $25.00
do de 8. Alexis 50.00

do do S. Honoré 50.00

do de Nataskounn 100.00

À la ehapella de la Ilir. à la Marie 25.00

do de Ste. Blandine $20.00
do de S. Gabriel 2505



do des. iMoiie 25.00

do de S. l.ouis du Ha ! hu I liô.OO

Pour orn»ment« ot vnsos laciis 2-14.40

A un «cslésiustiqueiiauvre 10.OU

Tour diveii 'MM
(il

$630,40

lihlance en m>iDS 1342. (i7

$1972.47

«j
• .... Rkcittbhin 1873 ;:

B»î»noe tn mains la 1er déo. 1872 |13i2,07

Gontributioui dei paroisni et mitsioDt 864. C)6

Sur un billet promiuûire 12.00

Sur l'allocation des CoDStila Centraux 200.00

es:

u

92518.63

DiPKNSKS JtrsQD'AC 1ER. DÉOKMBRB 1873.

MiMioDuaire du Mont-Louis $25 00

S)

do deNatajkouan 100.00

do de3. Hoooré 100.00

do de S. Alexis 75.00

;; do duCap-Roiier 25.00

4o do l 'Intercolonial 1000
AlâOhapell» deUMaddeine 10.00

P do deKékaïka 10.00
'

do deSte. Rose 20.00

de deS. Vaidrien 10.00

do du Cap Rosier 20.00

do de la Grande rave 10.00

do du Cap aux Oi 10.00
^

do do S. Louis du Ha ! ha 1 20.00

do deS. Clémet 10.00

do du Sault au-Cochon ÎO.OO

Four voyage d'un miisionnaire 18.00

Pour fraii de la riiite pastorale 30.00

Peur ornemonti et vases saertfi 150.00

Pourdiyeri , 4700

$720.00

Balano* en mains 1798.63

$2518.63
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Allocations fovn 1874

Au curé à» 8. Altxii

ilo de S. Moite

(lo d* 8t. Paul de la Croix.

do de S. IIouor<

Au inissinnnaire de Nataskouaii

do du Uloridoriue

do du Batsia de Qaipé

Au curédeSte. Angèle

do de Sto. Félieitè

do de la Ririère au-Kenard.

Au mia.'ioDDaire du Mont-Louia

do de la Madeleine

A U chapelle de St. Boie.

ou
on

00

do
do

do
do
do

do
do
do
do
do
do
do

do

ëo
d«

do

dé S. Louii du Ha I ha

de S. François Xa?iar...

de S. Paul de laCroi^..,

de S. OKment
de S. Valtfrien

dcSte. Blandiae

do S. Gabriel

de S. Moïie

de ]« RiTiir«-à-la Marto..

du Otp>auz-Oi

de la Grand'Orave
daCloridorme ,

delà Madeleioe

de RiitigODche

do St. Laurent

da Saalt-ta-CoohoD

u i Jjl.

..1 «d ! fU o!i (iiiiii.j ,*5 p1>

•100
100
100
100
100
100
50
25
26
25
25
25
10
10
10
20
10
10
10
10
10
10
10
10
20
10
10
10
10

•965

f>(,
N. B.—hn alloeationa faitea aux «bapclles doivont Itre

employée! à Paohat d'oraernoatt , de linge ou do vaiu laorta, à

moine d'une peralNion ipéoiale. Mentioo doit «d (tre fait* dani

Ici «omptia.

talita 1? «o«*i«ll



(No. 46)

..'an :'
il if i t Oirctilaire au Cierge

Vf' -liUTit'i ".•>"

1374,Evéch<$ de Riraouaki, 21 mara

• ji :l.•tl/l<

MoNSIKIÎR,

J'ai la douleur (îo VOUS aononocr la mort de Son Kmi-

nence le Cardi.naï. Baiinado. arrivée à Rome le 21 fc/rier

deroier à 4 heures da soir, aprù- huit jours Je souffrances sup-

portées avec la plus éaifiaiito patience et rdsisçnation, et dont Ir

nouvelle officielle m'a été communiquée ces jours ci ptr M-r.

Simconi. AprCs» avoir exercé pendant neuf anucas l'omce de

Secrétaire de la Propagande, il étr.ii le Préfet do cette impor-

tante Congrégation depuis dix-huit ans. En remplissant les

fonction! si lubor'cusca de cette charge, il a constamment mon-

tré une activité infaligablo et un zilc à toute épreuve au service

d« missions catholi(|uc3 jusqu'au dernier jour d« sa vie. Le

Canada, et en particulier lo diocèie de St. Germain de Rimous-

ki, qui relève do la S. C do la Propagande, a contracté envers

l'illustre et dévoué Cardinal une detle de rcconnaisioncc, qui

nous oblige curtuinement h garder sa mémoire en profonde véué-

r ation et à prier pour le ropos de ion ftmc.

Jeudi prochain, i\ 9\ heures, jo chanterai pour l'émincnt

défunt un service solennel dans la cathédrale.

Vou." voudrci bien lire cette Circulaire à votre prôuî le

premier dim.mcho après sa réccptioM et recomm'U.dor à vos fi l'a-

ies d'offrir leurs prières li la mfiaic intention.



Je serais bîeo aise que dans chaque arrondiss«ment on

chantât un service pour Son Emincnca à la prochaine eonféreo-

ce cccléaiastiquc. Chacun de voua ne manquera pas non plus do

60 souvenir du pieux Cardinal au saint autel.

Votre très-humble et dévoué serviteur,

f JEAN, Ev, DB ST. G. DK RIMOUSKI.

jf. ^.—Vous Êtes instamment prié d'adresser immédia-

tendent au Secrétariat los sommes que vous pouvez avoir eu

mains pour le St'miuairi', oc qui est bien urgent.
...,j ...

:,...'b, •:-''.i!>;f

y , ' j.r'H

:1'V.
••

:; ^:>i» fl

' r i"'Jt,t...'. -j

.fit-

au
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( No. 4G. )

Oivevilnifc an Clerg-o

EvScbë d« Riujouski, 8 arril 187'1.

1,U

M ousicur le euro,
; >,;«>

ï v
»4?«tii» I. Visite partoralb.

Vous r«ccvicz arec ma prés«»)tc Circulairt l'Itint'raire

dd ma procbuiiie Visitu pastorale. Daus les paroiis «t nit-

fioni qu» je dois parcourir c«tte tbaJo, on lira au prône, le

premier dimanche aji^s la réception do cette C'irculair», mon

Mandcnicnl du 8 atril 1871 (page 337), et on le lira de nou-

Tcaii, avec les explications couv«nables, aux approehes de la Vi.

»itc.

n.% t

Jo r^îfère MM. le» curds décos par)iMMilmc« Ordonnance!

cl Circulaires pr(5c«dentei, notamment au No. B (du 18 mar»

1&72) et au No. 32 (du S mai 187S), aimi qu'aux avia donnés

ù la luite du dit Mnudcmeut (page 310).

J« litns d'une manière particuliers à «• que tout s«it hitn

mrinaré : clinut, ccf(Jmo:aic|, église, sacristie, rs^istrei, comptts,

(le,

•T
«.•t5.J3avciJt!> Mt!J»i.|ti; mil: ,i,^,«.i.i ,r.



II. Archivks

Je Yoas deuiaad* tD gr&oe à tous lani czoeption, (faroir

un 8oia eztrdme de vos archives. Quand toi;^ quittez une pa

roisae, laiiseï au ooffr* : lo. les titres de la fabrin^ue ; 2c. les

comp ei et reçus ; Zd. la correspoDdaaoe officielle ; 4o. la téii'

complète des Mandeoieats, Ciroulaires, etc. ; 5o. los registres,

jourBAUZ des marguUliers, état des &mes, cahiers de prSne, etc.

Toute» ces choses eoat d'un usage iadLspsusable, ou aa moin.*

d'one tràs-grtnde utilité à votre suecesseur. D'ailleurs, oomprenei

bien que U plupart de OM d*ouiieats ne vous appartiennent pav,

et soat la propriété de l'église. Commett se fait-il done qu'ai

départ de certains ourés, on no trouve rlea ou presque rien de

tout cela 1 À mes yeux leur conduit* est vaxtutall*, et ils

sont ccrtaiDemsnt Unui à rutitiUioiv. ^
• m. iUsiOENCK

J* prie encore cfaaeun de vous de relire nitentivement ce

qui regarde la ri$idenci
;
plusieurs se font illusion sur ee poitit

important, sur cette obi igatioa grave ot/>«rionn4!^« ni<Snia pour

beux q^ui ont des vicaires. j. - • • • ^ -.-.', .c ,• -

ÎV. DiTTM.

Yeuillei aussi, Monsieur le curé, ne pas perdre de vue 1a

oéoeMité d'équilibrer vos dépenses et vos revenus. Uo' curé qui

se met dans les dettes, n, orée à lui même uoe pcsi.tioB très pé-

nible et désagréable, ot il fait «n tort considérable au. clergé

tout entier, en détruisaut le crédit dont les prftres avaient eou

iutae de jouir. Puis, quel scandale, quel dirihonneur pour sa mé-

JBoirt, lirsqu», par s«i dépenses extravagantes, par son défaut



— i —

J» prévoyance «t cfo ofclcul, il laiiie h la mort une •uccessioa in*M -

yable ! Que de critiquo tmires, à» réftaxions maliounantes •\xt

ioa compte, de la part d« 8C» malheureux créanoier» ! La chari-

té elle-même ne doit pa» s'exercer au détrimeat de la juttio».

A 1» fia de ce tempe paical, je conjure le Seigneur de teue

réeompenter dos travaux et de toutes lei ceuTre» de lèle auxqwU

ïou» Toui «tes liTr< pendant eette sainte ;quintaiDe, et d'aceor-

4er à tous le don de la persévétanoe.

Tolre dévoué daoi le Sacié Cœar de Jésus,

. t JSAIi, Et. db St. 0. i>» Rimou«w



s

DK LA VISITK EPISC iPALl.; -1S71

Ste. Luce 16—IC—17— 18 j .in

S. Octavode Mais 18—19-20—21

S. Ulric 21—22—23

Ste. Félicité 23—24—25

S. Jérôme de Matane 26—26—27—28

Aisomption de MoN'id«r 28—29—30— l juillet

Ste. Flarie 1— 2— 3— 4

S. Joseph do Lepagc —

4

Ste. Angèlo de Mt'riei 4— 5— 6

S. Gabriel 6—7
S. Douât 7_ 8_ 9 ,

S. Auaclet 9_.i0--ii

Ste. Blsudinc 11—12



(No. 47) K t.

cjiiieiJi^^virMi: au oLEROb;
. "i i

, .;: ^ t >;>, l.:rj :-;!î i<':^ l>i- 'y..

Evéclic de Rimouski, 17 uvril 1874,

i.i'J' 'i-'\ .iç f >':iy,-\ V ::^ k.,

Monsieur,

j i

a '«.

,1 '} J« viens de recevoir du Cardinal Alexandre Franchi

une lettre par laquelle Son Rminence m'infortue qu'il « plu à

N. S. P. le Pape Pio IX la nomnaorà la chaige Je Prdfet do

la S. C.de la Propagande ca remplacemeut d» très-regrettiJ Car-

diaal Barnabo. Elle daigne se recommander en môme temps i

mes prières et saints gaorificcs, aL'n que l'éternel Prince des

Pastenrs lui accorde les secours de la grâce divine qui lui sont

nécessaires pour s'acquitter dignement des importants devoirs

qui lui sont imposés. .'*
. .

,,-

Vous ne manquerez pas, Monsieur, de vous joindre à moi,

et d'inviter tous eeux qui dépendent de vous à s'unir à nous dans

cette intention. Les fonctions que le nouveau Préfet doit remplir,

intéressent trop vivement la Boligion pour que nous puissions

demeurer indifférent s nu désir qu'il nous exprime : en priant

pour lui, nous prions donc pour la prospérité de la Sainte Igliso

•t la propagation do la Foi dans le monde entier, eu particulier

dans notro patrie. • , .



À co propos, laîsscz-rnoi vous ci i^nger i redoubler d» zèlo

^our l'œurr» du Denier de S. Pioire. l'iu» que juuai», X. S, l'.

a besoin r^uc tcisscs enfants viennent à son aido diinssa ddtres.-c,

puisqu'aux charge» d^ji bien lourdes qu'il avait X s'ijipoit.r

s'iyoatent aujourd'hui los necessitJs de prùl do quitre-ringts mo-

nuitèret d'homme» ttde femmes de sa ville de Kome ou du ter-

ritoire qui on dépeud, doiit U rapacité du gouvernement u;:ur-

pateur s'est aacrllégeiueut empare. Le cœur paternel du Souve-

rain Pontife na peut voir les souffrances et les privations d'un si

grand nombra de religieux et do religieuse*, jeté» Uttoralomenl

sur le chemin, sani chercher à pourvoir à leurs besoins las plus

prcssautp, et, pour satisfaira X octta impulsion de mx ehari:û, il

«ompts sur uous oomaïc sur la reste de ses enfants. Uépoudoii

ijéni^reusftnent i son uttento, et cuiprc<sous-nou3 de déposer 4

«e.si pieds l'offrande do notre piété filiale.

Mulheurousemcut les contributious du diocèse pour cette

belle oBuvro se sont ua poa nileuties, oomma vous pouvez le voir

pur l'état suivant :

en 180? $410

" 18C8 38G

" 1869 152

" 1870 240

en 1871 $270

" 1872 227

« 1873 îiOO

J'espère que le zèle de votre bon peuple, excité par votre

pîTole conv.aiacuo, va se réveiller, et qufi nous allons avoir tcii

ù coouv de prouver, d'nno manière plus tangible et plus efScasj,

cotre dévouement uu Saint Père dans fon alÔictiou.
'

Vou» lirez cette Circulaire à votre prôno aussitôt aprèi ta



— 3 —

léceplion, ut vous y ruvienJrei de nouveau le dimanche avaûl

lu St. Pierre.

Je demeure^ Monsieur, en toute aflcction,

Votre très humble sevriteur

t JEAN, Ev. DE St. G. de lliiioUi-Ki

p s. Lo 1er. jour do in;ii, roruisoQ Deus, omnium se

disant pour l'iSvÔ [ue, celle pour l'I^yise et le Pipa, si ell; se rS.

ci'e sera EccUsice 'uœ.

i



«J-.' ..ou >Ji

M*-".-'.
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__^, (iNTi. 48.)

Olt*oicila.ii:*e au iSlorgià

ËTdeh4 â« Ëimouakl. 5 Juia 1374

ktONSlXtlK,

A la deaiAndo de quelques méduoiDS, ^ai téàigi ceTtaiv

hai régies propres i guider les membres do la profession mû li-

«kle, lorsqu'ils sont appelés à donner des certifioats i des patient*

pour leur permettre d'acheter du vin ou des boissons fortes dans

1«> lieux 0J( les rôglemeats maiïieipaus iaterdisenl le ctftnmcreo

Aê COI liqueurs au dessous do trois gallons. Cette diraotioa «ua-

tnboerA à limiter eta eertifi(»ts aux cas d'un* rtfritablc aé-

tessité, et 4 garantir davaotaga nos oiidecins de l'importunit»

de beaoopup de priSteadus malades, qui ae oherebeat qu'J^ eoa-

teat«r leurpasâioa ^our eoa bteuragea al dangereux. »• f<*i

*' !>- Yeaillra paader ane io om feaillea ^ ohaeua de« m4deoiof

de Vctra paroisie. % ' *' • •*

Votre tottt dévoué,

t JEAN, Ev. Di St. ». M ïtiMoUitot

'§,-#



.•^}

toîc-ioî^ i'jn ntinïtioil"^^

i^T-^ muli :.:

jnKKimoiv
,«Vïî!î;.,-c..;^

•* pn OÙNSClKNCr au SL'JET DKS OSRTIÏIOAT» »OtJ»

VIM E» BOISSONS F0BTK8
^1 t .»

.V *

»-. l; Y. î «] t; . V, ,: >.; , v') lie cUï •'hvhC^f'l 'nn-r.iiitsû -su^-î î*"n;

f-'in lo. Un médecin ne peut donner un tel certificat pwgp<-

eulatioo, ou compiaisanca, ou d(Jsir de popularitd. "-•$'' <-"" *•

»;' ' 2o. Un niéderin ne peut donner un paro'il ccrtîfioât hH

«ait que cotto boisson produira «n niauvnii offtit sur lo maladn.

3o. Il ne peut non plus \fi donner s'il no croit pa» prit-

d<<mi«ent que la personne pour qui on cherche & avoir cette boii-

•on, eu a r«5«»llement besoin comme remède, et que cette boisi»

d« f« «1 froduira «ur cllf? nu f ifet salutaire.

.^I



• ':"» j\l: il'j' «itl-ll.; .•.','!>, il Ui -là' K l'i.f! il /'Mil' •. i .M -kl lii ,
p.f.l

l'i ;Ti;t r'A :î, :. : I «

îs*

•; .rni

E.T.i;|

t^îifcvilaii^e atti Olergfô
lii.

•L

I CiîJI

l'ivB tiiî: ]:,,'j .1',! ;'!<u".?.i». i..:i.î..;ri'j;'n!\!;- i-
'i .*îi'.Mii'i'''.'*'<i* !».;

1.' ij Evâch<$ do Eimouski, 13 juin 18^1

^. . . ^ f,; ! "{.'1 iJlîc.I UHivUietn.O u-lii il •li-[ ',0 *'.".'yj^>iU

Monsienr lé Our^,
',!lir'.-f(j f.I phnnti u'U'.n< mil, •.[ •i;ii,,', fjfft'-f.rf,

i-f. vi» 'J .-.:. I. DÉNlïa 1)2 S*. PlERRB.
; ,;,>:}> (;;/. iï

Jo vous prie do ne pas oublier do Ùro uno seoondd fuis &

Votte prAno le «KmanoUo 23 do co mois, la dernière partie do m»

•Oircttlaire No. 4T, du It avril, au sujet du Dtnitrde St. Pierre.

- 'k II. Œovnï W SiMlNAlRE. '..ii..,...;

^0 suis heureux de constater les cicollcts effets àc ma Cfir^

«ulaîre No. 44, du 15 janvier dernier, sur V(Ëuvre du Siminai'-

rt. Presque partout la bonn* volonté paraît avoir augmenttfo
;

ohaquo paroisse, chaq«e mission semble avoir à coeur d'atteindr*

hi montant qui lui est demandé. J'en bdnis 1» Ciel, et j'attrlbtM

coi oonsolant résultat, en grande partie, au lèlo do raoà Clergé.

Jo vous en temoroie, Monsieur lo Curé, on particalier, et J'ai

la oonflanoo que la oollooto de Tannée courante va se ti'oliV«r en

proportion des travaux «onsidérables qu'il nous faut y exéôuteè .

A,U lieu de nous borner à une aile et au contre, nous nous voj^



«Brs forcée de faire immdJialeiuent toute la maçonnerie, et di?

couvrir tout l'JJiûce, i^ cause Je la lUiisou latime r^ui doit exister

eutrc Icd JiffiSrcntes partie.^.

III. Appenwck au TliTirBLr

J'ai ù, 70U3 aaacMiccr une nouvelle édition do fc'APPEXDlCB

MV niTUELj revue, corrigée et augmentée. Vous y reman^ucro*

d'abord en général. ui> arrangement tout diflfjreot des inatiôrcs
;

puis spécialement la obangeuteut» suivante : lo. certains avis

sur l'ordre des annonces et lo cahier qui doit les^cootenir ;—2o.

quelcjiues modiQoatioos nécossitéc:] par l'ércutioa do nouveaux

diooôscs ot par notre constitutioa politique f(Sd<Sra!e;—3o. une

aanonoo pour le dimannho aprôs la première communion, lur

l'iostructioa religieuse, les catiohismcs et les écoles. Cette an-

aonoo est destinée à remploc» Pauctea mandement sur 1* catd

ohismo ;—4o. un priko poui le dimanche oà l'on annonce le caté-

chisme spécial pour la confîrmivtioni, renfermaat des iustructioas

importantes sur ce sacrement ;.—5o. un prôa* particulier pour

«anonncr la visite annuelle do la paroisse par le curd, et expliquer

au peuple les dispositions avec losqut-llcs Ll doit Ja recevoir ;
—

60, un prône pour la solcnnittÂ du Sacr^-Coaur du Jésus
;
—7o.

dos iflittruotions trè3-dtHaill<$es aux curés sur ci qui doit précé-

der, accompagner et suivre U visite annuelle des paroisseï j~-

80. une formule uuiforino pour tous les diocèses du Bapport an-

Quul auquel sont tenus tous les curés et missionnaires eu vertu

du XV. Décret du 1er Concile de Québao ;—Oo. enfin, beau-

coup do mo,i>tio4ti9U9 0^ ^% r«uf^c(]L'|'*|' ^^ p^,^^ %^ *Uyf.'^'^<|'1 f^>^



Ctafiue église et chapelle devr» s'en procurer uu exempUi-

TC d'ici au 1er septembre prochain, époque ù, laquelle les uouvtl-

les annonces deviendront obligatoire» i^ans ce diocèse. Je désir*

de pluj qu« chaque prêtre st pourvoie d'un aitro exemplaire

pour lui-même.

IV. Petit Cérémonial

Je vous annono» encore un Petit Cérémonial à l'usage des

tn/antt de chœur, pour în province ecclésiastique de Québec, pu-

blié par l'ordre dca Pères de notre 5«. Concile Provincial. Je

iais combien un tel livre était désiré généralement par Messieurs

les curés, et j,o suis certain que vous ea saluerc-z l'apparitioa

avec plaisir. Le prix en étant extraordinaircmeat modique (30

«entins, je crois), tous fcrea partout l'acquisition de plusieurs

excmplairei, aux frais des fabriques, pour les mettre à la dispo-

Bition do vos enfants de chœur. Ce petit Cérémonial devra ôtre

cxactament observé à partir du lor octobre prochain.

Je recommande la Visite pastorale que J4 oommonce après

demain à vos ferventes prières ot Saints Saorificjs, «t je dcmeu

le, dans les Sacrés-Cœurs do Jésus et de Marie.

Votre très dévoué servitenr,

t JKAN, Ev DK St. G. vu Rimouski,
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( No. 60 )

j, Circulaire au Clereo

Evôohé do Ritnouski, 15 juiu 1874

Messieurs ot ohew ColUboratcura,

Chaque anutSo depuis r<Sroctiou du dioaôsc, j'»i «« 1*

«onsolation do procurer i mou clergii les avant^ea do la retraita

pastorale, je TÎett» vous y appeler eacoro une fois de la part du

diviu Maître
;
je vioaa voua tire on son nom ;

" <uies longtempê

voua vous ites dépensés au service du prochain ; il €St juttv

Remployer quelques jours à vous reposer, à'examUer vos œuvra,

ù vous renouveler dans l'esprit da votre sacerdoce.'"

Cotte retraite s'ouvrira <xvi Séminalro vendredi boir lo 21

août prochain, et finira jeudi matin, le 27.

Los prêtres mcutionnds au tableau suivant dosaorviront Ici

paroisses yoisiaea (avec pouvoir de bénir et d'inviter à faire lc«

mariage»), do mani^ro quo tous les autres asslitcnt 4 ces pieux

exercices.

Pour tout lo reste, je tous rc'f&ro à tua Circulaire No. 34

Uu 30 juiu do l'aunéo deruiiiro.

Prions tous pour lo succès do cotte retraite, afin que nou»

eu retirions les plus graals fruits, ainsi r,uo les peuples (lui

QOUB sont coufici!.

Votre très affectionné eu Joaua «l Marie,

f
JKAN Kv. UK Si. G. uii Uimuu5k:i.



TABI^UAtl UUISUliISSSURVAIVTS

VENDANT LA RETRAITE PASTURALK DX 1874

N. D. du Lao et S. Honoré M. F. X. Guay

S. Modeste et S. Epiphane M Paquet

Caoouna et S. Arsène M. Cloutier

Ile Verte, S. Eloi et S. Paul de la Croix.. .MM. Blanchst et

C, Gagné

TroiH-Piatoles et Stc. Françoise MM. Duval et Laçasse

S. yimon et S. Matthieu M. F. M. Fournier

S.. Fabien et Bic M. P. Audet

S. Aaaclct et S. Donat M. Bilodeau

Ste. Lucc et Ste. Flavie M. G. G. Fouraier

Ste. Angôle et S. Ootave M. Fh. Moreau

L'Assomption et S. Ulrio M. Fortier

Mntano et Ste. Félicité M. Rouleau

Gap-Chat et Ste. Anne des Monts M. Souoy

Cloridormo et Rivière-auHenard M. N. Gagnon

Cap Rosier et Bassin de Ga«pé M. Bolduc

Souglaatown et S. Pierre M. Lepago

Percé et S. Joseph M. Bossé

Grandc'Rivière et Ste. Adélaïde M. Saucier

Port Daniel et PaRpébiac M. L évoque

Bonaventure et Caeoapédiao M. A. Audet

Maria et Carleton M. Blouin

S. Jean rEvanp;éli6te et Ristigouchc M. Léonard

S.;Alcxis et Moïse M. F. Audet

.V. B.—Lîs autres mi^siouuaircs sont toui libres du tenir

à la r«irnitc.



(N.. 61)

CJircwlatro n-ii Clerg-o

Rrêché d« Ilimoutki, 15 juin 1|T4

Mbssiicrs,

Au moment de partir pour ma viilte pastoral*, je profita

d'uu d«rnicr moment de loiiir pour vouu entretenir de pUiieur»

sujets importants.
.ù. .

I. Rapmbt annusl.
n t

En prcscriTant à chaque ouré et missionnaire d'envoyer à

son Bvéque chaque année avant le 1er $epiembre un rapport dé-

taillé sur l'état des mœurs et de la religion dans sa paroisse ou

mission, notre 1er Concile provincial donno le principal motif

de cette prescription :
" Quce relationeu unionem qua fidelu *t

parêchos cum episcopi» divincirt débet eonjirmahunt.'" Laissa-

moi appeler votre attention la plus sérieuse sur cas paroles.— lo

L'EvOquo est lo premier paiteur du diooôse ; toua les fidèles sont

B«8 ouailles ; autant qu'il est possible, il doit l«s connat/rsen par.

tleulier, ooonaitro leurs besoin^, leurs qualités et leurs défauts,

le bien et le mal qui existent dans chaque lita.-2o II s'ensuit, que

les pasteurs inférieurs ne doivent pus lui faire myttère de ce qui

s'y passe, ni ohorcher à lui dérober la connaissanoo dss abu ou

des désordrN qui peursnt l'y introduire.— 3o Lacorrospoa-



4aftccqti« ks curda et miasioDQairea entretiennent trcc l'Ecéqttd

et ceux qui le représentent, doit donc Ctrc remarquable par une

grande ouverture de cœur, par une entière cenfianee et une par-

faite sincérité,— 4o I^a direction doit venir de l'Evêque ; cha-

que prêtre avec charge d'&me&doit 6tre heureux de prendre Yavit

de 8on aupéiieur dana toutea Ica choses graves, et de U suivre.

Comment dono cxpliq^nor le silence de quelques curés, prolongé^

pendant des mois et d«s anuées f Comment expliquer le retard

apporté à répondre aux questions du premier pasteur t Comment,

expliquer que ces questions soient quelquefoii) considérées comme

une intervention indue dans des affaires de paroisst soit spirituel*

les, soit temporelles ; comme une sorte d'attentat & l'indépen-

dance des curéa chez eux î—5o Les rapports annuels sont

surtout destinéâ à affermir l'union qui doit relier étroitement a

J'Ëvéque le clergé et te peuple. Ah ! Messieurs, l'union : quel

beau mot ! quelle belle chose ! Charité, vigilance, douceur et

fermeté ohct le supérieur ; respect, dooilité, affection chez les

inférieurs : tout est dana ce mot, dans cette chose. Et quoi dt

plus propre X eonserver et à consolider' v'etta union que ce comp

te rendu annuel T Quoi de plus capable de consoler le coeur d'un

Evêque, que le tableau de» oeuvres de zi\* do ses collaborateurs

dana la vigne du Seigneuif 1 Quel empressement ne devsi-vous.

pas mettre à répondre à. «set appel de votre premier pasteur :

'' rtdde rationem viîliceitiotiii tvœ" i lui rendre un compte-

fidèle de votre administration ?

Ce rapport devra parvenir h l'ëvficbé avant le premier i*p-

lefflire, et fitre conforme an quflstionnaire que vous trouverai.

ijta» h notttelle édition de VAppendice au Rituel. Faites ant



attention particulière aux recommandai ions !^ur-l;i larihière ie

le rédiger.

II. Petit céiiémoniai,.

Conim»je tour le dis dans une autre Circulaire, vftus scres

tonus, dès le 1er. Octobre prochain, à suivre exactement en tout

le Petit Cérimonxal. J'entends que l'on ne s'en <carte aucune-

ment 80UR prétexte d'u?ago contraire, de coutumo, dincommo-

dité, etc., que je ne puis admettre.. Dans les cas qui paraîtront

douteux, on devra me cannulter»

Obserrei spécialement les points suivants : lo place du cé-

lébrant et des noolytos ; 2o manière d'eiieeo!(*r
; 3o basse-

messe en présence de l'E êpc ; 4o tenue du peuple.

Etudiez bien le Cérémonial tout entier, ctexercct soigneu-

Fement votre chœur.

III. Comptes- dx fabriques.

A partir également du 1er octobre prochain, veus devre»

commencer à tenir les comptes courants en la manière indiquée

dans le nouvel Appendice au Rituel, et que vous trouverez à la

fois simple et commode. De cette façon, un prêtre qui change

de paroisse, n'aura aueuoe peine h comprendre et i continuer

les comptes tenus par son préd(^cessour, grûoe à l'uniformité de

néthode. La prochaine reddition do ooroptcs pour 187-i devr.t

Aussi être conforme à ta fo mule du nouvel Appendice. Je serai

plus sévère que jamais t), cet égard.

J'espère qu'avant l'automne vous pourrei vous procurer de*

oabiers avec des en-tête imprimée pour la tenue de tous ces*

comptes. J'ai lien de croire qu'un curé bien rcrsé dans ces ma.-

tiéres PC proposii d'en publier procbainemcnt.
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IV. UraiSTRK OB NOTES.

Je mé flatte que vous avez mis en ordre le Registre de do-

te« sur chaque paroisse et mission, que je TOUS ai recommandé

d'kToir par ma Circulaire No. 19 du 1 décembre 1872, et que

TOUS y avez entré tous les documents que je tous ai mentionnés.

Ce Registre régulièrement tenu fournira {es renseignements Us

plus sûrs et les plus intéressants sur les commoncementa et les

progrès de chaque localité, et conséquemment des matériaux pré-

eienx pour l'histoire religieuse du diocèse.

V. PROPAOATtON DK LA FoI.

Il serait désirable qus chaque prStre ayant besoin d'une

allocation pour lui même ou pour ses missions, me donnât, «a

noTcmbre chaque année, un compte exact de ses ressources, «t

les raisons qui militeraient en faveur de cette allocation.

J'ai le plaisir de vous annoncer que je viens de reccToir de

Paris deux Nos. des Annale», que vous pourrei avoir au seorf-

tariat, selon le montant do la contribution do TOtre paroisse ou

mission. Quelques-unes n'ont encore rien fourni.

VI. Emigration a Manitoda. il»

Vous avcE dû recevoir ces jours-ci une Circulaire de Mgr.

l'Archevêque de F Boniface. Si des lamilles ou des jeunes geni

de votre paroisse tiennent absolument à émigrer, dirigei-les

donc de prëféronee vers la province de .Manitobo, pour les motifs

ii tien exposés par le vénérable Prélat.
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Je demande au Seigneur de disi-oser ros cœuri à bien pro-

fiter des avis que je crois devoir tous donner, et 4 exécuter les

ordres que j'ai à tous intimer.

Biea cordialement,

Votre tout dévoué en N. S.,

t JEAN, Ev. n» St. G. di RmoM«





( No. 52. )

LETTRE PASTORALE

A l'occasion de L'ETABLISSEMENT D'UNE GONGliÉGATlOlf

DISTINCTE DE SŒUB8 DE LA CHARITE

DANS LE DIOCESE.

JEAN LANGEVIN,

Par la miséricorde de Dieu et la grâce du St Siège,

Evèque de St. Germain de Rimoutki,

A Nos Chères Filles, les Sœurs de la. Charité établies en notre

diocèse.

SALUT ET BENEDICTION EN NUTaB SEIGNEUR.

Ea conformité t un Rescrit apostoliciue que nous ayons

obtenu le 30 juin 1872. et au chapitre VI de vo3 Coi.stitutiona

approuvées par mode d'essai, per viodtim experimenti, intitulé :

' Fondations hors du diocèse ", le chapitre de vos sœars vocales

du diocèse de Québec ayant accepté l'établissement d'une mal-

flon-mèrc avec noviciat dans notre propre diocèse, toutes les pro-

fesses de votre congrégation do Québec ont été invitées par

leur Supérieure Générale à lui faire connaître si elles désiraient

être destinées à cotte nouvelle fondation. Pavmi los vocales qui

ont ainsi exprimé leur désir de se dévouer à cette a-uvre pour la

gloire de Dieu et le bien du prochain, le chapitre dos vocales do

la maison-mère do Québec vient de choisir, lo 18 d. présent moi^



.de juillet, une nouvelle supérieure Générale et ses quatre con-

joillôres, pour diriger la nouvelle Congrégation pendant les trois

prochaines anuées. Aiusi est régulièrement constitué cet établis-

sement de Sœurs do la Charité, qui désormais sera indépendant

de la congrégation de Qaébeo, et soumis uniquement à notre

juridiction.

Cette séparation définitive des deu^ Congrégations est ua

événement considérable pour ce diocùse. Il se préparait déj;\

depuis trois ans, c'est- h-dire depuis le 22 septembre 1871, où vos

premières Sœurs, sous la conduite de la sœur Youvillo, sont arri-

vées à Eimouski pour y fondor une mission permanente, o t sur-

tout depuis le 24 septembre dernier, où s'est ouvert un noviciat

•n forme. Avec les deux autres maisons que vos Sqiurs te-

naient depuis quelques années à Gaoouna et X Carleton, votre

Congrégation se trouve dans un état de véritable stabilité dans

notre diocèse.

C'est UQ nouveau bienfait dont nous sommes très-reoon-

naissant envers la divine Providenoo ; o'sst un secours puissant

qu'Elle nous procure, pour toutes les œuvres do charité spiri-

tuelle et temporelle, dans cette troupe do généreuses vierges,

toujours prêtes ik voler partout où il y aura dos orphelins i adop-

ter, dos malades ou des infirmes à soulager, dus ignorants à ins-

truire, des larmes à sécher.

Car, Nos Chères Filles, Nous en avons rintimo conviction,

TOUS voudrez rivaliser avec vos Sœurs de Montréal et de Québec,

de zèle, do dévouement, d'esprit «''abnégation et do sncrifioo

Forui-^es, comme vous l'avca été, à. toutes loa vertus qui cod ti
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ttienf ùtc Hâte Sœur Je la Charité, dif^ne de son nom, fidèle

i toutes SCS obligations, voua ne manquerez pas de répandre, par

tout où la volonté de vos Supérieurs vous appellera, la bonne

odeur de ces vertus religieuses. Dieu, pour qui vous avez renoncé

à. toutes les joies, à toutes les ambitions do la terre ; Dieu, au

service de qui vous zous Ctas totalementt coasacrrfos, rtfus acoonj-

pagnera en tous lieux de sa grâce, afin que vous soyez entre «es

mains des instruments de salut, des objets d'édification, des mo-

dèles d'humilité, de piété, de modestie et de patience.

Nous avons également le doux espoir que voua conservsreii

avec vos bonnes Sœurs de la Communauté de Québec des rap-

port» cuustauts de charité et d'affeotion, une étroite union d«

priàres et do bonnes œuvres.

Il vous en a beaucoup coûté. Nous le savons, de vous sép»r*r

d'une More si digne de votre attachement et de votre respect, do

Sœurs si ferventes et si aimantes, d'une maison où vdus avies

trouvé une seconde famille, à la(iuclle vous liaient tant do souve-

liirs, où vous aviez prononcé vos vusux, oïl vous espériez rendra

le dernier soupir. Il vous en a coûté, NoS blefl chères Fillcfl;

d'abandonner oHto direction si sage dont vous y jouissiez, de

renoncer à tous ces avantages spirituels qui y étaient votre par.

tago, surtout do vous soustraire à la juridiction pateinollo du

Vénérable Archevêque do Québod. Nous sommes loin, Nom
l'avouons candidement, d otro en état de pouvoir vous offrir les

mdmcs avantages, du moins pondant quelques années ; mais, pour

co qui Nous regarde, Nous osons vous promettre uûo large part

dans notre aifeolion et notre solliuilude pastoralo4. Vous reirou-



verez d'ailleurs ici nne autre Mère qui saura mériter, elle aussi,

votre amour et voire vénération; des Sœurs, qui, quoique moins

nbmbrauseSët plus jeunes, s'ciforceront de maintenir les louables

coutumes, les saintes traditions de votre Institut. Du noviciat

récemment formé sortiront bientôt des Sœurs remplies de ferveur

et de bonne volonté, qui auront à fiche do marcher sur les traces

de leurs aînées, et ainsi se perpétuera partii ^ ous l'esprit de votre

sainte Fondatrice.

Que le Seigneur bénisse le bercw .a \^ jette Communauté

naissante. Que le divin Cœur de Jésus y allume cl y conserve

•ans cesse le feu de son amour. Que la Trôs-Baintc Vierge Marie

là gouverne clle-mCme par las Supérieures qui lai seront données.

Que son chaste Epoux, le glorieux Saint-Joseph, l'ait toujours

sous sa puissante protection. Que Tillustrc fondateur des Filles

de la Charité, St. Vincent do Paul, sous les auspices duquel se

sont faites ces premières élections, au moment où, dans toute

l'EglisCjOn récitait les proiuiôres vêpres do sa fête, y maintienne

toujours l'esprit de pauvreté et d'obéissance. Que, par la grâce

•t la miséricorde de Dieu, oe grain do sénevé prenu'^ bientôt un

prodigieux accrois.sement, et devienne un grand ... •- -'>;-,s les

branches duquel viennent se reposer et 80 oonsi ')i. ' ;'i'.i«^ les

langueurs et les misères Inmaines.

A ces fins, Noua proscrivons oe qui suit :

lo. Dans chacune des trois maisons des Sœura de la Charité

de St. Germain de Rimcuski, db St. George do Caoouna et do

6t. Joseph de Carloton, on c^Slùbrora un triduum de priôres, les

6, 7 et 8 s^iitembro prochain, pour attirer dos griioes abondan-

tes sur la nouvelle Congr<tgalion.



2o. dhaetln de ces jours, à la suite de lii iWsSe do communau-

té, on chantera le Veni Creator, suivi du Tcrset |t de l'oraisoil

du St. Esprit; et;le soir, on fera l'exposition du St. Sacrement,

pendant laquelle on chantera Adoro te, Maria, mater gratlœ,

Ipse Jésus, Jlic vir, Tanfum ergo, avec les oraisons du St. Sa-

crement, de la Ste. Vierge, do St. Joseph et de St. Vincent do

Paul.

NoH^accordorts une indulgence de quarante jours pour

chacun de ces exercices à toutes les per«onnes qui y assisteront

Sera la présente Lettre pastorale lue en chapitre dans cha-

cune de «es trois maisous aussitôt que possible après leur orga-

nisation nouvelle.

Donné à St. Germain do Rimouski, en notre demeure

'.piscopale, on 1» fête de Ste. Anne, ce 2Ge. jour do juillet IST-l.

t JEAN, Kv. DE St. a. PB Rimouski.



*
( No. é3. )

AU SUJET nE LA BÉMÉDIOTIOV DE LA CIIAPKLLU DE

STE. ANNE A LA POINTE-AU-PÈRE.

JEAN LANGEVIN,

Par ta mliéricorâe de Dieu et la grâce du St. Siégé,

iviqUe de St. Germain de Rimovski,

Aux fidèles de notre Diocèse

SALUT ET BÉNÉDICTION EN N. S. J. 0.

Nous avons eu la satiafaction dimanche dernier, lo 2G dd

ce mois do juillet,, fâte do Sto. Anne, do bdiiir solonncllo-

ment une chapelle on l'honneur de cette grande Sainte au lieu

connu sous lo nom de Pointeau-Père, Dans notre intention,

N. 0. F., cotto chapelle n'est pas uniquement destinée à pour

voir aux besoins spirituels de cette looalit(5, mais elle est appe-

lée à devenir un lieu do pèlerinage pour une grande partie do

notre Diocèse. Elle se trouve éloignée d'une quarantaine do

lieues, d'un côté de St. Anne des Monta, d'un autre de Sto.

Anne do Ristigoucho, et, du cOté de rarchidiocùse, do Sto.

Anne de la Pocatiôro. Beaucoup de personnes qui étaient jus-

qu'ici privées d'occomplir ce pieux pôlorinago, K cause do lit

grande distance à parcourir, pourront aisément à l'avenir satis-

inire leur dévotion et leur confiance on cotte bonne Mère de la
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Très-Sainto Vierge Marie. Beaucoup de malades et d'iafirmes

viendront implorar ici le soulagoment^de leurs maux, la guérison

de leurs infirmités : beaucoup d'affligés y trouveront la conso-

lation dans leurs peines ; beaucoup de péchcur,3, la guérison de

leurs maladies spirituelles.

D 'ailla irs, oo lieu Nous a paru singulièrement propice pour

une semblable destination. Sainte Anne n'est-elle pas en effet la

patronne spéciale dos navigateurs ? n'a-t-elle pas déployé mille

fois sou crédit auprès de Dieu en favuur des pauvres naufragés?

ses autres sanctuaires ne soutils pas garnis d'cs voto dus à, la

reconnaissance dos voyageurs, parvenus heureusement au port,

grâce à sa charitable protection ?—Quoi site convenait dono

mieux à. un pareil oratoire que cette Pointe-auFôre oii arrêtent,

pour y pircndro ou y déposerleur pilote, tous les vaisseaux qui

descendent dans le golfe au qui ont à traverser l'Oeéaa t Aveo

quelle ferveur les voyageurs n'invoqueront-ils point Sto. Anne à

leur d(5part ? avec quelle graritudo ne la remoreieront ils pas à

leur retour 7 Combien d'entre eux n'éprouveront-ils pas le besoin

d'entrer dans cette modeste ohapello pour prier, pour louer cette

puissante protectrice ?

Afin d'exciter davantage, N. G. P„ votre piété envers la

bonne Sto. Anne, l'aioulo do notre divin Sauveur selon la chair,

Nous croyons utile d'attacher certaines faveurs spirituelles à la

visite do cette chapelle.

En conséquence, Nous accordons quarante jours d'indul-

gences : lo à tous ceux qui y assisteront à la sainte messe ;—
2o à tous û«m quivicndroat y prier Stc. Aanc au moins peo'
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dant une dizaine de uiinutcs ;—3o à tous ceux qui, sur la i«rro

ou sur l'eau, réciteront en vue de cotte chapelle un Pater, un

Avi, et l'invocation Ste. Anne, priez pour nous.

Pour le présent, U Saint-Sacrifice s'y célébrera chaque

jeudi, à 8 heures, et après cette messe aura lieu la vénération de

la relique que l'on y conserve.

bonne Sainte-Anne, daignez exaucer les vœux de ceux

qui vous invoqueront dans cette humble maison, élo"ée en

votre honneur par les dons de quelques-una de vos dévots servi

teurs ; intéressez-vous pour eux auprès de Celui qui vous a donnd

tant de pouvoir sur les flots de la mer et sur les maladies qui

affligent la pauvre humanité ; obtenez à tous ceux qui viendront

vous y prier la santé de l'Âme et du norps.

Sera la présente Lettre Pastorale lue au prône dans toutes

les églises et chapelles de ce diocèse le premier dimanche après

sa récaptlon.

Donné à Bt. Germain de RimousI^i, souv notre seing ot

aoeau, et 1« oontre-ieiug de notre secrétaire, oo troutièmo jgur

de juillet mil huit cent soixante quatorze.

t JEAN, Ev. DE St. G. de Rimouski

Far Monseigneur,

Ulf. St. Laurent, Pthe,

^Sccréktliff.



(No. 54.)

Oirciilaire conflclentiolle au cierge

EyCché de Rimouski, 1 Août 1874

Monsieur le Çajé,

J'ai appris que c«rtainc3 personnes essaient dans ce mo-

ment de fofmer, dans plusieurs paroisse» du diocèse, des associa-

tioni d'ouTtiers, sous prétexte d'assistance mutuelle. Il est bico

à craindre que, si elles viennent à s'établir parmi notre peuple,

elles n'y produisent les mSmes conséquences désastreuses que

partout ailleurs : grèves, violences, misère, etc., et qu'elles ne

dégénèrent moijac eu sociétés secrètes, formellement condamnées

par l'Eglise.

Je voue epgago donc à déployer toute votre vigilance pas-

torale pour arrêter, dès leur dibut.ces dangereuses tentative..

Faites-le aveo prudenee, mais avec énergie :
l'intérêt temporel

et spirituel de nos peuples «st en jeu.

Veillez également sur los efforts de certains colporteurs po«r

répandre des bibles et des tracts protestants dans nos paroisses.

Obligez les fidèles à les refuser absolument, ou. s'iln en ont déj\

accepté, à les jeter au feu, ou à vous.lcs remettre pour que vous

les détruiaicTi vous-même.

Votre HtTcctionné dans le Sacré Cœur de Jésus,

t JJî''^^'' ^''^'' ^^ ^''' ^' '"'• '^^^'"'"•'"





( No. 55.)

Oirculaivo a IWCIWE. les IVIerribros dô
. la, Société Ecclesiastlq[ue d.e

Saint M:ich.el, et autres
I>i*etreN cla diocèse

do I2.iznious:b:i.

EvôoIkj de Eimouski, 4 Septembre 1874.

MONSIIUR,

Au dornier bureau do la Société Ecclésiastique de St. Mi-

chel, il a itô de QOUToau question do la diviaioa & l'amiable de

cette Société eu autant do sociétés didtiaotoa qu'il y a de diocè-

ses intéressés. J'en ai pris oncasiou de proposer aux procureur*

le modo oonvonu à notre Retraite pastorale, maid ces Messieurs

ne l'ont pas agréé, et ont déclaré s'en tenir au mode adopté par

Mgr. l'ArchevCque ôt Mgr. l'Evîque des Trois-Riviôree.

N'aptrctvaut aucun espoir do voir fonctionner barmonicu-

aomont la Société dans son état actuel, et craignant h, bon droit

la diapersioa prochaine du fonds do réserve, j'ai consenti pour

ma part, quoiqu'à contre occur, à, ce que oo fonds fût partagé aux

conditioaa indiquées plus bai, et me suis engagé à conseiller

la même chose aux autre» mcmbroa de la Société dans mon

•liociA*.'.



En congéi^uonco ja voua dornaud* votre consentement fair-

mel et 6mi à un plan do division dont voici les baies :

lo. Les fonds aocumultSa de la Société St. Michel seront

rt'partii entre loi diocèse» de Québec, des Troii-lliviôrei «t de

llimouski an proportion du nombre des membres respectifs, va-

lides et infirmes, existants au SI août 1874. Ceux qui ont M
admis le lendemain à faire partie de la Société, n'ayant encore

rien contribué aux fonds de la Société, ne seront point comptés;

mais ils ont droit, comme les autres, de voter dans une question

qui intéresse la Société entière.

2o. La séparation des fonds una fois faite, chaque diocèse

demeurera chargé de ses membres infirmes. Mais, comme il j a

quelques membrts qui sont d'autres diocèses, la part et la con-

tribution unnuf lie de cas membres seront partagées dans la mê-

me proportion qua ci-dessus, et les diocèses da Québec, des

Trois Rivières et de Rimouskl contribueront dans la même pro-

portion h la pension qui sera allouée de concert à ces membres.

Vous êtes prié, Monsieur, de me répondre immédiatement

et par écrit suivant la formule ci-jointe, que vous signerez.

Immédiatement, parce que la chose presse, et qu'en tctar-

(Unt vous 6tc8 exposé û, la perdre do vue.

far écrit, parce que j'ai absolument besoin d'avoir une

prouve de votre consentement ou de votre refus.

Que vaut acceptiez ou qne tout refusiez, il faut répondre,

parce que, dans une affaire do cette gravité, le eilonoo ne peut

fitro admis comme une approbation Buffi:jaut3,



Tou» doivent répondre : les infirme!, les nouTeaux mem-

bres comme, ceux qui font partie de la Société depuis longtemps,

J'tspère qut cctta Béparation, puisqu'oa nous y force, aura

l'approbation unanime des membres du diocèse.

Je profite do cette oocasiou pour faire connaître 2^ tous les

membres de la Société, qne le bureau u .'econuu comme certain,

d'après les règles, surtout la 7e., que tout membre qui cesse

d'appartenir à la Société par résignation, mort ou exclusion,

doit payer, outre les arréiagos, i'il y en a, sa contribution jus-

qu'au moment de la résignation, de la mort ou de l'exclusion.

Ce n'est pas là uno nouvelle règle, mais l'application d'une

loi fondamentale, de sorte que les anciens membres qui s« trou-

veraient avoir négligé do remplir ce devoir de justice, sont tenus

en coD science da s'y oonfonucr au plus tôt.

Je vous informe aussi que les prfitres du dioeèse présents à

la dernière Ketiaite pastorale ont résolu à l'unanimité, advenant

U dissolution de la Société Ecclésiastique de St. Michel, de

former une nouvelle Société de secours pour les prStres malades

o« inirmee du diocèse, qui existera par le fait même de !a dite

dissolution, et avec le droit de recevoir la part du fonds de ré-

serve afférente à ce diocèse. Cette nouvelle Société aurait pro-

visoirement la constitution et les règles de la Société Ecclésia»-

tlq«e de St. Michel, sauf le nonbre des Procureurs, 4jiue serait

que de si*.

C'«st pourquoi j'euvoie la présente Circulaire à tous les

prâtres du diocèse, afin que tous (qu'ils aient été présents à la

Retraite ou non) signent aussi la seooado formule oi-jointe, qui
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doit lu'être renvoyé» immidiatement sous eavelopp» avec l'autre.

Chacun a3Dtjtrop la nécessité d'uao toile Société dans notre dio-

cèse, pour hdsiter un instant à, y entrer. Aid«r à soutenir seu

confrères dans la maladi» ou U vieil Usso est très-certainem«Dt

uuo des m«illeurc3 oeuvres qu'un prâtro puisse faire.

Croyez-moi, Monsi«ur, de tout cc^ur,

Votre bien ddvoué «a N. S.,

t JEAN, Ev. 01 St. G. vs Rimousk!
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Circulaire a,ux Cvi.ro» ©t M!iS'

sionixaires.

Erêché de Riinouiki, 10 Septembre 1874.

MsDBiaar le curé,

I. Le céminàiii diocésain.—Dépots.

Je TOUB prie d'informer vos paroisiient qu« le Séminaire

de RiMoatki est prêt à recevoir en dépôt à 5 par cent les om-

mes qu'ils voudraient lui eonficr. C'est oe qui a été fait par le

Sémioairo de Québec, il y a quelques années, et les résultats en

ont été tràs-satisfaiiants. Ce sera un moyen facile pour chacun

de pratiquer de petites économies, et pour le Séminaire une

ressourec fort utile, surtout dans 1« moment aotuel. Ces som-

mes seront remboursables à demande si elles ne dépassent pas

cinq piastres ; et sous dix jours d'avis, andessua de ee montant.

On ae devra pourtant rien réclamer avaat trois mois pour le

premier dépôt que l'on fera On peut déposer une piastre «t au

delà.

Les livres du Séminaire seront tenus avec un grand soin,

et chaque déposant aura son livret marqué de sou folio. J'exa-

minerai moi-mâme ces livres de temps à autre.
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£d liiant cetto Circulaire à voi fidèles, vous voudrai bi«a

y ajouter les explications et encouragements désirables. Jo

m'attends à ce que vous leur donniez aussi rexeniple de ces

d(5j 6ts et je von- rcMiicrcie d'iivnrice Je ce que vous ferez en

':> (le >.\". e institution naissante.

II. Les Sœurs he la Charité.

Vons av«z vu, Monsieur le curé, par ma Lettre pastorale

No. 51, (juo nos Sœurs de la Cliurité forment maintenant une

Coi.gréjjution distincte do celle de Qiiébe». Elles sont donc pl«s

que jauiaifl une coniiuunanté diocésaine, et elles devront aussi

rencontrer de la l'iirt do chacun de vous une sympathie plus

marquée et un intérêt plus vif.

Elles ont aujourd'hui à llimouski une Sœur trôs-habilo

dans touts espèce d'ouvrage-.^, dessins, braderies, fleurs, etc., et

elle est pourvue de toutes les étoffes et do tous les autres maté-

riaux nécessaires. Vous pouvez donc vous adiosser ici doréna-

vant pour tous les objets dont vos églises ont besoin, comme

ornements, linges, bouquets, cierges, hosties, etc., et c'est mou

iutention expresse que voua leur donniez la jtré/érrnce, t&Q do

leur aider ik fonder et à soutenir leur Institut à son berecau.

Encouragez do mCmc les parents à confier l'éducation de

leurs ûlles i\ ces bonnes Religieuses, ainsi qu'aux Sœurs do la

Congrégation et à celles de Jésus-Mario, établies dans le diocA.

80. Nous avons certainement dus couvents ^ui soat sur un ex-

ccllest pied, et qui u« le eèdent en rica il ceux des autres diocA-



«(.s. Les parents n'ont donc en ^éntSral aucune bonne raison

d'jnvoycr leurs jeunca filles au loin.

Fi'ites bitn comprendre i, tous Timinensc avantage que c«3

enfants soient ainsi élevées par des servantes de Dieu si pieuses,

si expérimentées et si dévouées, de manière qu'elles soient for-

nidos à toutes les vertus d« leur sexe.

Vous lirez cette Circulaire à votre prône le premier di-

manche après sa réception.

Recevez de nouveau l'assurance de toute mon affection.

t JEAN, Ev. DB St. G. du Rimouski

iV' H --.y.,. ''
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LETTRE PASTORALE

AU SUJBT DU DEUX-CENTIÈME ANNIVERSAIRE DE L'ÉREOTrON

DU SIÉQE DB QUÉBBC.

JEAN LANGEVIN.

far la mitiricorde de Dieu et la grâce du St. Siège, Evêijue de

St. Germain de Rimouski,

Au Clergé, aux Commimautés Religieuses et aux fidèles de

notre diocèse,

SALUÏ ET BEMÎDICTIUN EN N. .«.

Le premier ootobrt prochain, N. T. C. F., il y aura deux

oenti nni quo lo Papi Oltfment X ^ignai't la bullo d'éreation du

Sié^a tfpiicoptl do Québ«o. Pour cék-bror ce rai^iiiorabli! nniii-

versairo, notre digue Mt5tropolitain vient do presoriro un tridu-

um do prières et d'action» do grâces dans sa cathi'^ilrale, auquel

il a invité les cinquante nouf archcvCqucs, évéques et vicaires

apostoliques dont les diocèïos ont autrefois fnil partie do celui

do Québec. A la mfmo occasion, notre immortel Pontife Pie

IX A daigné accorder à cette illustra Eglise ot il son Pasiour

vénéré trois insignes faveurs : la premiôrc, l'élévation de la
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Métropole lie Québec en Basilique mineure ; la seconde, le don

d'une magnifique mosaïque «présentant la Ste. Vierge ; la

troisième enfin, une indulgence plénière avec bénédiction apos-

lique.

Si, de notre côté, N. C. F., Nous Nous réjouissons du fond

de notre cœur de voir ainsi honoré ce temple majestueux où

Nous ayons eu le bonheur de recevoir successivement l'eau sainte

du baptême, l'onction de !a confirmation, le caractère auguste

du sacerdoce et la consécration épiacopale ; ne devez-vous pas,

du vôtre, prendre une part bien grande à cotte belle et intéres-

sante fCte ? L'Eglise de St. Germain de Ilimouski était, jus-

qu'à ces jours derniers, la plus jeune des filles de celle de Que

bec ; elle a ^té formée, élevée, visitée par ses évoques pendant

de longues années ; elle doit aux prôtres qu'ils lui ont envoyés

sa foi et sa discipline. Il n'y a c loorc que sept annéo« que cette

branche pleine do sève sest liée do ce (rono vigoureux.

Des liens d'affection et do rccoiinaisa ii.'q rjoi.vii dono notfs

unir étroitement h cotte mère féconde.

Au premier octobre prochain, nous nou^ joindrons doiic

bien sincèrement à toutes ses autres filles depuis la Baio d'IIud-

Bon jus(ju'au Golfo du Mexique, et de l'Atlantique nu r,i 'ifique,

pour lui dira :
" Honneur A vous, Eglise do Qu(^bec. (ui, par

vos zélés niiasionnaircs, pvez porté lo flambeau de l'Evmgilo

jusqu'aux limites Us plus reculées do ce vaste continent do \'.\

HK^rique du Nord I Honneur à vous. Eglise de Québec,
..| ,>ar

la hcicnco, la snintoté et lo dévouement de vos Pontifes, brillez

d'un si vif éclat dans lo monde catholique ! Honneur enfin i
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vous. Kglise de Quuboc, si distinguée par la vivacité et la pu-

reté Je votre foi, la régulnrité de votre disciiilinc, rattachement

constant de votre clergé et de votre peuple au Saint-Siège

Apostolique !

"

Combien, en cette solennité, N. C. F., ne devons nous pa^

nous rappeler avec bonheur et vénération les noms illustres et

bénis d'uu l'iessis, d'un Briand, d'un Saint-Valier, et surtout

du saint fondateur do l'épiscopat dans ces iuimensts n'gions,

d'un h:\\v.\ do Montmorency, chez qui la gloire de l'apôtre

semble avoir toiijisi' celle de sa noble famille I Dans cet espace

du doux sii''cli-s qui sépare 1(37-1 do 1871, chaque année pour

ainsi dire n'a-t elle pas été marquée, grflce îl leur vigilance pas-

torale, à leur zèle dévorant, par l'établissement de quelque nou-

velle paroisse ou missi(m, par la fondation de quelque institu-

tion d'éducation ou de charité, même par l'érection de quelque

nouveau diocèse ou vicariat apostolique ? Une si raerveilleuie

c"stonsion de noire sainte Religion no doit elle pas osciter notre

vive gratitude envers Dieu, l'auteur de tout bien, qui a donné

un accroissciiisnt si rapide ii la petite plante semée et airosée

par CCS ouvriers évangéliques ?

A ces causes, et lo Saint Nom do Jésus invoqué, nous ré-

glons ce i^ui suit :

Le dimanche qui suivra lo 1er jour d'oclobro, on chantera

ou récitera dans toutes les égli^os et ohapolle.s do oo dioci'i.so,

ainsi que dans les communautéfi religieuses, à la suite de la

messe paroissiale ou convontuello, un Tr Dexm so'ennel, pour

ronaerolcr Nolro-^'igncur des griocj qu'il a lépauduca «ur



l'Eglise de Québec et sur toutes celles qui en sont sorties. Cette

cérémonie aura lieu le dimanebc suivant, si elle ne peut avoir

lieu le 1er dimanche d'octobre.

Sera la présente Lettre pastorale lue au prône le premier

dimanclie après la réoeptioo, ainsi qu'en chapitre dans les com-

munautés religieuses.

Donné à St. Germain de Rimouski. soui notre seing et

sceau, et le contreseing do notre secrétaire, ce quinzième jour

do septembre mil huit cent soisantc quatorxe.

t JEAN, Et. de St. G. de Rimouski

Par Monseigneur,

Ulp. Sx. Laurent, Ptre.

Secrétaire.





COLL.VTIONIBUS ECCLESIASTICIH BISCTT! KM). K UN

DIŒCESI ÎSTI. GeKMANI DE J\*! Mol SKI

MENSE JANUARTO

rifpcesauus Sti. Germaiii, uiin l'um suo ]>aro-

eho ad quamdam archidiœcesis parœciain itiT\t'ntu.s,

hune roiçat ut suam coufessionem excipiat. Excipit hi(j

probe scieus se id posse facere, Quoiiiaiu vt'io pioiii-

tt'us eidt'iu oxpouit non Wiservatuni ia diœoosi Sti.

Crevmaui, bciie vero in archidiœcesi (^ut-'hecensi
;

Quîcrititr : lo. An paroclm.s ah 00 posnit ilji

ilhim absolAune ?

2o. Quid, si ibi pœnitena cXpoDcriit vi'snrvntinn

hic, non vero in archidiœcesi (^ut'bi'rciisi .'

'7 Quo sensu intorprctari di'bi'ut, vorsiis octavus

vi nonus Capitis XXIII Evajiifi'lii st^nudum Mat-

lllMHim i

" '
'

MEXSl'] MAIO

Vidit Ludovicus conimilti g)ave fuvtuni uut*

catoris dotrimouto ; at, quia l'urcK doderunt oi (juain-

dam suinmam ne eos manifestei, interro«fatu.s a mer«

.'jalore an furei vidfrit, ncgal se illos vidifise,



Qmciitur : lo. An Liidovious lioite possit sibi

reliuere siiminam a iuribus acceptam !

2o. An, si eo fuies manifestante mercator facile

Tem furatam recuperasset, idem Lndovicus teneatur

reficere daramim mercatori V

Sacerdos in aliéna ecclesia celebrans potestue

missara officio suo congrueiitem dicere :

lo, Cum idem est color suo alienœque ecclesia?

olficio conveiiieus ?

2o. Cniu diversus est color ?

MENSE JULIO

Beneficiarius, quantum est diligens in recolli-

jxendis fritctibus e prœdio sui beneficii, tantum est ne-

gligens in ponendis arboribus, septis, etc. ubi de-

sunt, se hoc praHextu excusans, quod neque ipse in

tali situinvenit arbores, ac septa vetustate exciderunt.

Quîcritur an hase vere ipura justificent ?

Josepho sacerdoti objicil quidam protestans

non posse missam esso verum sacrificium, (juia : lo.

Cum Christus instituit Eucharistiam, mortuus non

orat, iscd moriturus lantum ; 2o. Eucharistia est sa-

cramentum, id est donum Doi, noc conNP(|uonter obla-

tio hominis Deo, vel sacrificium ; îio. In mi^sa, hoslia

nec occiditur, nec destruitur, quod in omni sacriJicio

roquiiiluv.



Quœritur : lo. Qua» siut coiulitiones sacrilidî

proprie dicti ?

2o. Quid ad singula respondondum sil objecta?

MEN8E OCTOBIU

Octaviu^ cuidam honorera abstulit per contu-

meliaiu ac couvitiviin : deinde eumdem bénigne et

amicabiliter tractavit.

(Quœritur an iste mod#is resarciendi honorera

laesura 8it sufficienter satisfactorins ?

Quomodo intelliguntur versus 13 et 14 capitis

XLIX libri Geuesis, tibi de Juda loqiiitur Jacob ?

jV^. B.—UM. h's Trésidents et Secrétaires sont

priés de transmettre immédiatement à TEA-êché les

procès-verbanx manquants.

M. Bérusse sera Présidont du 5e arrondisse-

ment, et M. llouleau, du 7e.
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]VIi^iVl>EM:EINT

POUR l/APPROBATlOX DE i/APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

DANS LE DIOCÈSE

JEAN LANGEVIN

Par la miséricorde de Dieu et la grâce du St. Siège,

Evêqiie de St. Germain de Rimouski,

Aîi Clergé séculier et régulier, aux Communautés re-

ligieuses, et aux Fidèles de notre Diocèse,

Salut et Bénédiction en N. S.

* Notre Sauveur, N. T. C. F., après nous avoir

inculqué de toutes manières, par ses paroles et ses

exemples, la nécessité et l'efficacité de la prière, nous

dit enfin formellement :
" 11 faut toujours prier et ne

jamais cesser ; oportet semper orare et tion deficr.re.
"

(1) Mais comment remplir ce devoir, au milieu

des aiFaires et des soucis qui absorbent la plu-

part des hommes ? On peut sans doute avec plu-

sieurs interprètes du Saint Evangile, entendre simple»

ment cette recommandation de Notre Seigneur.du soin

(U Luc, XVIII, I.



que l'on doit aA'oir de no pas abandonner la prière par

dégoût ou par découragement, et d'y persévérer au

contraire, quoiqu'on n'obtienne pas immédiatement

l'objet de ses demandes. C'est aussi ce que Jésus-

Christ nous insinue en ce lieu par la paraocie d'un

juge qui ne craignait ni Dieti, ni les hommes. Il né-

gligeait depuis longtemps de rendre à une pauvre

veuve la justice qu'elle réclamait auprès de lui contre

son adversaire. Enfin cependant il la lui accorda à

raison de ses importuuités. " Croyez-vous donc, ajoute

N. S., que Dieu ne fera pas justice à ses élus qui crient

à lui jour et nuit ?" Néanmoins ces paroles se pren-

nent ordinairement dans un sens plus éten'u, rnivant

ce mot de St. Paul :
" Priez sans interruption ; sine

i)itermissio?ie orate." (2) Mais, encore une fois, com-

ment vaquer ainsi sans cesse à la prière, joiar et nuit?

"Instet ,_..orationibus nocte ac die."(B) St. Augustin.

répond que cette prière continuelle, c'est le désir con-

tinuel, de sorte que celui-là prie continuellement, qui

désire continuellement, quoiqu'il ne remue point les

lèvres et qu'il ne fléchisse pas les genoux. St. Basile,

de son côté, nous enseigne à toujours prier, en expo-

sant nos besoins et nos désirs à Dieu au fond de notre

cœur, même au milieu des occupations de notre état,

de façon que, par l'intention et l'offrande que nous en

faisons, nous contini\ions notre prière au milieu de

toutes nos actions et même de notre sommeil. C'est

, ainsi que les Saints de tous les siècles ont prié, entre

autres Ste. Cécile, qui n'interrompait ses prières ni

'.') l Tliesv V, ir. r.V) [ -lim. V.r..
l>i'
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jour, ni nuit : non diebus, tieque noctibtis ab orntione

cessabat
; et St. Martin, évèqut' de Tours, dont l'es-

prit ne se détournait jamais de la prière : invictum ab

oratione spiritum non relaxabat.

Mais, N. C. F., aux différentes époques de son

Eglise, Jésus-Christ inspire, suivant les nécessités des

temps, des manières spéciales d'accomplir ce qu'il

nous a enseigné. La lleligion est toujours la même ;

les pratiques de dévotion seules varient. Par exemple,

on a toujours honoré la S te. Vierge, Mère de Dieu,

dans l'Eglise catholiqu(^ ; mais en diverses occasions

les dévotions du Scapulaire, du Rosaire, de la Médail-

le miraculeuse, de l'Archiconfrérie, et beaucoup d'au-

tres sont venues ranimer la piété de ses serA'iteurs.

On a toujours invoqué les Saints ; mais Dieu inspire,

selon les temps, une confiance particulière à tel ou

tel de ses Elus. On a toujours cru à la présence ré-

elle de N. S. dans l'Eucharistie
;
pourtant ce n'est

qu'après plusieurs siècles que les Souverains Pontifes

ont jugé à propos d'établir une fête spéciale en l'hon-

neur du St. Sacrement. Enfin, on a toujours adoré le

Sacré Cœur de Jésus ; cependant il n'y a que deux

cents ans qUe ce divin Sauveur en a daigné révéler

le culte solennel ù la Bionlieureuse Margitorite Marie.

Do môme, N. C. F., dans les tristes jours où

nous vivons ; à cette époque où tant d'hommes affi-

chent ouvertement l'impiété ou languissent dans l'in-

différence religieuse, où, parmi les catholiques eux-

mêmes, il en est si peu qui prient bien ; l'Esprit

•i>ivin a inspiré à un pieux Keligieux de hi < 'ompa-
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guie do Jésiis d'établir en 1844 une immense Associa-

tion de prière, qui embrassât l'univers entier. Connue

sous le nom de I'Ap^stolat de l.v prière, elle a

été enrichie de nombreuses indulgences par N. S. P.

le Pape Pie IX, et canoniquement agrégée en 1861 à

rArckicofifrérie du Sacré Cœur de Jésus, érigée à Komc
dans l'église délia Pace.

En vous invitant aujourd'hui à en former par-

tie, Nous ne venons pas, N. C. F., vous proposer quel-

que nouvelle congrégation ou confrérie, qui multi-

plie vos exercices de dévotioiî, et ajoute encore aux

travaux déjà si accablants de messieurs les Curés.

Non, N. C. F., l'Apostolat de la Prière ne vous impose

aucune obligation nouvelle, aucune pratique particu-

lière : c'est simplement une Lkute de prières, dans

la(|ueile s'enrôlent, non seulement les fidèles pris in-

dividueileraent, mais encore, et surtout, les pieuses

Associations do fidèles. La seule condition, pour joi;ir

de tous les privilèges de l'Apostolat, est d'offrir une

foh par Jour les prières, les œuvres et les souffrances de

la Journée aux intentions du Très-Saint Cœur de Jésus.

Quoi de plus aisé, que de faire cette oHrande dans sa

prière du matin ? Quoi de j^lus avantageux, puisqu'on

sanclilie ainsi tout ce que l'on fait, tout ce que l'on

dit, tout ce que l'on enduro dans le cours de la jour-

née ; puisqu'on est ainsi en union de prièies et do

mérites avec toutes les ftmos les plus pieuses de la

terre ? Et tout cela par luio simi)lo offrande, faite le

matin, et qu'il est utile do renouveler de temps à

jiulro.



A cotte ÂRsociatiou p<nivt'ui se joindre toutes

les Communautés et les Coul'réries déjà existantes,

qui se trouveront, par le fait de leur ag-réyatiou, à

participer à toutes les indulgences et autres iavrurs

spirituelles de VApoafolat de In Prière ; et, récipro-

quement, à fournir une participation du mérite de

leurs différentes œuvres aux associés de l'Apostolat.

A ces causes, le Saint Nom de Jésus invoqué,

et de l'avis de notre Conseil, Nous statuons ce qui

suit :

lo. Aux termes de l'article 9 des Statuts ap-

prouvés, le 27 juillet 1866, par Notre Très-Saint Père

Pie IX, Nous approuvons l'établissement de l'AposTO-

L\T DE LAPUiKim dans toute l'étendue de notre dio-

cèse.

2o. Nous reconnaissons comme Directeur cen-

tral ou diocésain notre Vieaire-Oéuéral, le Très-Kévé-

rend Messire Edmond Langevin, nommé à. cette char-

ge par le Directeur général, le Révérend Père Henri

liamière, de la (^)mpairnie de Jésus.

8o. Nous consenions volontiers t\ ce que le Di-

recteur diocésain agrégt> à rA/tos/ohii (h: la Prière les

paroisses, les communautés religieuses, et toutes les

])ieuses associations du diocèse, ainsi ({ue notre Cirand

et uotre Petit Séminaire, eu leur délivrant des diplô-

mes au nom du Directeur général. Mais chacun do

ceux qui composent ces paroisses, cmnmuuauléset as-

sociations, doit (Mre inscrit dans un liegistre spécial

et recevoir un billet d'aurégalion de la part du curé.



^BÙpériiiur, ou autre personne désignée ù cet effet par

le Directeur diocésain.

Puisse cette Ligue de prières attirer de plus eu

plus sur le clergé et le peuple de ce diocèse les béné-

dictions les plus abondantes du divin et aimable Cœur

de Jésus !

Sera le présent Mandement lu au prône de tou-

tes les messes paroissiales.et en chapitre dans les com-

munautés religieuses, le premier diraaiiche après sa

Téception.

Donné à St. Grermain de Rimouski, sous notre

seing et sceau et le contre-seing de notre Secrétaire

.pro tempore, 1»^ saint jour de Noël 18t4.

t JEAN, EV. DE feT. G. DE ElMOUSKI

Par Monseigneur,

C. A. Caubonne.vu, Acol.

Secrétaire pro tempore.
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Circixlaire an CJlei'gre

Eyêché de Rimousld 25 décembre 18Y4'.,

Monsieur,

En vous adressant mon Mandement pour l'ap-

probation de VApostolat de la Prière dans tout le dio-.

cèse, je crois devoir ajouter l'infijcation de quelques,

i^ioyens propres à entretenir et à activer l'ardeur pour

la prière, qui est l'objet spécial de cette belle Associa-

t,ion.

lo. Le Messager du, Cœur de Jésus, bulletin qui

se publie chaque mois à Toulouse, en livraison de *72

pages, est un moyen puissant de resserrer l'union en-

tre tous les associés.On y trouve développée.une iM^e»-.

fion générale pour toutes les prières et les bonnes œu-,

vres du mpis, ainsi qiie les intentions particulières re-

commandées par tous les associés, et réparties entre

tous lesjoursdu mois. Chaque bibliothjèque paroissiale

devrait y souscrire. L'ubonnemont est ici de |1.80.

2o. Le Rosaire de VApostolat. Quinze person-

nes se distribuent, au commencement du mois, les

quinze mystères du Rosaire, et chacune dit chaque

jour une dizaine du chapelet, en l'honncnir du mys-

tère qui lui est échu, et dans les intentions du Sacré

Cœur de Jésus.

3o. La Communion réparatrice. Trente personnes

s'»'ny«g<'iii i\ rnnyiniiiiri- niit' l'ois diuis le iMoi,s à un.



jour Joiuii''. eu iv]>aratioii dos outra^vs lliits au Divin

Cœur du' Jésus dans l'Eucharistie. Lors{]ue, pour un<;

bonne raison, elles ne peiivent communier au jour

marqué, élites peuvent faire cette communion un aii-

trejour, et gagner également l'indulgence.

4.0. La Communion du premier vendredi du mois.

Dans plusieurs paroisses, il serait peut-être difficile

d'adopter la pratique précédente ; mais il serait par-

tout très-aisé, d'inviter tous les membres de VApostolat

de la Prière à commiinier le premier vendredi de

chaque mois aux intentions du Sacré Cœur de Jésus.

En vous faisant seconder par des Zélateurs et

dos Zélatrices bien choisis, selon les avis du Direc-

teur diocésain, vous trouverez que ces moyens d'en-

tretenir la piété et l'esprit de prière parmi vos lidèles

et dans les communautés, ne seront aucunement oné-

reux, et produiront au contraire partout des fnxits pré-

cieux de sanctification.

C'est dans cet espoir.et en vous souhaitant une
année vraiment l)onne et heureuse, que je demeure,

dans les Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie,

,h ( Votre tout déA'oué terviteur,

• t JEAN, Ev. DK St. G. de Kimouski.

P. ^'.—Le Petit Manuel de rApostolat de la

Prière vous fera mieux connaître cette dévotion, l'rix

T ceutins. Il y aura un dépôt de ccîs publications à

Kimouski chez Couillard Frères et Cie.
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oiiiciJLAiitt;

' Evêché de Rimouski, '28 décembre 1874

Monsieur le curé,

I. Visite ANNUELLE DK PAROISSE

Laissez-moi attirer votre attention très-spéciale

sur les Instructions aux curés sur la visite annuelle des

paroisses, que vous trouvez à la page 115 du nouvel
Appendice au Rituel, et sur VAnnonce que vous devez
faire de cette visite, page 52 en français, et page 278
en anglais. Je tiens particulièrement à ce que le Re-
gistre de rétat des âmes soit conforme aux prescrip-

tions du Rituel. Vous savez que j'exige de le voir

dans le cours de ma Visite pastorale.

-''
'

II. Empêchements de mariage

Voyez aussi à la page 65 du môme Appendice
ce qui vous est enjoint à propos des explications à

donner à vos paroissiens surtout sur certains empê-
chements de mariage. Il est à craindre que cette

prescription n'ait été négligée dans quelques parois-

ses, vu les dispenses pour réhabilitation, qui sont trop

souvent nécessaires. Ceci prouve que jusqu'alors le»



FkUIc'S no connaissaient pan bien, on no oompronaiiMit

pas ces empêchoîuentp, non plus que Vobligation de

les déclarer.

m. DOCUME.NTS PAROISSIAUX

Je vois avec plaisir que la plupart d'on*ro vous

ont commencé le Eegistre des documents paroissiaux,

que je vous ai recommnadé de tenir pur ma Circuljii-

re (No. 19) du 1 décembre 1872, et celle (No. ôl) du

15 juin dornior. J'ospôn^ avoir la satisfaction de le

trouver partout complet et en l>on ordre à ma pro-

chaine Visite épiscopale.

IV. Correhpondanot; avec l'Evêché

Je vous réitère une autre recommandation im-

portante, savoir : do ne pas traiter dans une mOme
lettre de plusieurs si\jet8 tout-à-fait différents. Ainsi,

mettez sur des feuilles Béparéos:lo. les,tw/^^/jV/?/^ pour

dispenses', 2o. les eus de conscience, 3o. les ali'aires de

Vëglise, 4o.cellcsde \a,fabri(pie, 6o.celles de h paroi'sfe,

6o. vos affaires privées, 7o Iss questions d;: aintpanen-

des, Sonnimloscontr il)i( fions aux diverses œuvr'R.

C'est le seul moyen quo l'on puisse au Secrétariat

placer ces lettres dans des cases ditférentes, suivant la

nature des sujets, de manière à y recourir facilement

au besoin.

V. Dispenses et componendes .1' I

•i">

Coux d'entre vous qui ont reçu des pouvoirs spé-

iaux pour accorder des dispejises, sont pri-'s de ma
transmettre immédiatement la liste d»* tontm celle*

n :'•> ,ny "



qu'Urf oiit accordL'Os avec la date, le nom des parties,

l'objet de la dispense, enfin le montant de la compo-
nendo.

Veuillez encore relire tout ma Circulaire (No.

42) du 2 janvier dernier.

Je vous bénis bien afiectueusement avec tous

Vos fidèles, et me recommande à vos Saint Sacrifices.

t JEAN, Ev. DE St. G. de Rimouski

P. 5.—La requête pour la prohibition absolue

de la vente des boissons fortes qui a été envoyée aux

difiV'rentcs paroitises du diocèse, à ce que l'on me dit,

A'ient de cer.;«jnes associations protestantes ; et je

trouver,'>i8 toiT; à-ftiit mal à propos que nous vinssions

à nous . lettre à Usur remorque. En général, demandez
TaWs d'- l'Evûché, quand vous recevez de tels docu-

ment?!.

Quant à la requête pour demander la grâce

do Lepino et l'amnistie, je la verrait» signer partout

avec beaucoup de plaisir.



— 4 —

Pour répondre au désir de plusieurs, je voua,

donne ici la liste des componendes ordinairement exi-

gées.

Dispense d'un ban $ 2.00

do de deux bans 4.00

do detroisbans 16.67

do de consanguinité ou d'affinité

du 1er. au 2e., ou du 2e au 2e. 100.00

do do du2eau3e 25.00

do do du 3e au 3e 8.00

do do du 3e au 4e 7.00

do do du 4e au 4e 6.00

do d'affinité spirituelle ^. 4.00

do d'honnêteté publique 4.00

do de mariage mixte 5.00
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* JL.ETTR.E r»Jk.STOR-ALK
r

«IR IJt CWLTB BXTERIKUR BT LB "PETIT CÏRBMONIAL"

. ; JEAN LANGEVIN,

Par îa miséricorde de Dieu et la grâce du St. Sieg*,

Eviqut de St. Germain de Rimouêhi,

Au clergé et au peuple de n»tre dioeèês,

Salut et bbnidiotion ïn N. S.

L'komme, N. 0. F. étant oompofé d'ua corps «t d'un»

Imc, et derant à Dieu l'hommage d« tout son être, est t«na d«

l'honorer, non seulement au foHd d* SOQ eceur, mail par des ac-

tes extérieurs d'adoration et de louange. C'est ee que J. C.

ÏDsiDUC «n disant que les vrais adorateurs adoreront son Père

en esprit et en vérité. " adorabunt Paire»» m spiritu et veritx-

te "
(1) ; ear, ajoute t-il tu verjet suivant, Dieu étant etpri'.,

c'est ainsi qu'ilfautVadorer. •.

D'ailleurs , l'homme est destiné à vivre en sooiélé, et o«»tv<

sooièté ne doit pas être simplement potr Us fins temportllei «t

terestrei, mais encore pour les objets spirituels et éternels. Toi-

là pourquoi N. S. a voulu établir un* Sglia* visible, dont lec

meiabres fussent unis par des liens extérieurs, par les extreioe»

d'un «Dite public «t solennel. Aussi les prophètes Iiftïe et Mi-

ohé* «omparent-ils eette Eglise à une maison bfttie sur le sem-

met d'une msntagne, vers laquelle tous les peuplM doivent ae-

eourir (2). N. S. lui-mda* la désigne sous le nom d'un royeu

(T) Jean, IV. 23, 24. (2) Iiaïe II, 2..Miché« IV, 1.
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•!• (3),d'uBtbtrferia, (4), «t S. Paul l'appell* le corps d« J/!.

(5). Or tout*! coB Sgmret suppoient naoeafaireiuent une société

visible et organiaée, dont !•• memkru ont entre tux doi rap-

ports «xtdrieurs, et par conséquent ua culte réglé, dus c^réiuo-

uÏM d^ttrminées.

Voilà, N. C. F., la raison de toutes les prescriptions d«

r»»oienne loi par rapport aux différentts sortes de «iicriiioes,

aux habits des lévites ot des prâtrea, à tavttas Ia.<i décorations du

tabernacle tt du temple.Voilà également la raison dos tableaux,

d«s statues, de *ous les ornements de nos églisss, de nos autels
;

at la ri«he^.*c ' la laagnifîtcnce plus ou moins grande d«s

vôt«m«nts l«s pontifes «t des prc^tros de la loi nouvelle. Tout»

cette p«mpe, tout cet appareil, frappe lus yaux, fu« l'attention,

•lèTe l'âme, touche !• cœur, ' insfruit même l'esprit : car les

images qui ornent nor. t^tnplés, sotot des livres toujours ouverts,

qui rappelle it à tous les fiJèlts, aux jgauranta comme aux sa

Tante, les mystèrep de la lieligionj les exemples deJ , Saints, les

prùmeiseï de ia vie future. .,

C'est poUT les mômes motifs, N.' 'T. C. F., que la Sainte

Eglise attache tant d'importance à tous iM points da Cérémonial,

et qu'à Ronn; urie Coigrégation de Cardinaux et' de coaial-

teuri s'occupe spécialen^ont de tuut oo'q«i conoefno les rites sa-

oréfl. Rien n'est petit, n îst indifféreûl, dansée qui regardai»

erviee de'Diou ot de «ca «utelo. Auifi oottc Congrégation, com-

posée d'hommes bien rersés en cette matière,futre-t-ulle duua lea

moindres détails: génuflexions, salutations, ebaat, enoeniemonts,

aidges, oroonients, riou n'est négligé. C'est qu'un chœur bien

«rde'.n», dei okantrus et des clercs bien formés, des cérémonies

bien faites, présentent un ensemble très-propre à inspirer la dé-

TotioD,le rAipeot dei ohoiei saintes, et à. exciter les Bontimcfiti 4e

foi. 'ifnn M'.riBO'^ i$t v.io •

î.'f?» is* ,«:c;^r/t.ii .• :., ub .1»cn

(3; Mattb XIII, 31^47. (4) Jean X, 1. (5:| Ephés' 1.23. .
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V.\ea couvaiac'us de cette utilité d«, oérimonies pour «n

tretcîur la pitSti^ !;3 Pèras de nstry premier Concile Provincial

DTuitnt décréta? lu publicttiou d'un Cirëtiionial uniforme pour

toute iîi Provioce eçilésiagtique. U'tst qelui qui j «t on vigueur

depuis 1853, c'tst-ji-ilire depuis vingt-deux ans, et qui eit suivi

dacs !• diocèse de] uii son éreolion, en 1867. Mais les Pères du

einquièm» et dHi-oior Coticilo ont cru avauttgcux de fa!-è" im-

primer un r^tit Cérémonial, «pécialement dentiné aux enfants

d« choeur, afin qii eUnt d'u» polit format et peu aoûteux, il pût

être facilement mis entre les mains de tous ceux qui oat-l'faqa-

n«ur de «erdr à l'autel. Au moyen à.» oc- Petit Cérémonial, on

arrivera plus aisômect à une plus parfaite uniformité dans tou-

tei les églises tt ••tttpellea.du.iUocèsc, à laaçrande édificatiott- des

fidèles. s » . . j j 1 4

A ces causes, Nous ordonnens que d&ui toute l'attendue

do notre diocèse, cui io conformt plus exactement q\^e jamais K

cas dtux Cérémoniaux, tant peur le chœur qae pcui le peupla.

•t que l'on exerce régulièrement ctux qui doivent prendre part

aux cérémonie! de l'EgUie..
. . i . :

Sera la présenta Lettre pagtoralê lue au prône le premier

dimanche après sa réception

.

Donné à St. Germain de Rimouski, sous notre seing et

•eeau. et le contre-seing de notre Secrétaire ^;/o tempo; e, ce dix-

huitième jour de janvier, mil huit cent loixante quinze. _,
,

t JEAN, Ey. de St. G. db Pvim&obki ,9^5,

.„>>''
frit vi»>'>'j f '.^'iti/v-,',.: ^i^: ,'.-. • . ^Ji':

..liïioi't'i . m-'r t': . \ -
!•' '-^^nvt

>
,' ^„o u'a '.' - si^tT le

•vil il ïi'i:c Par Mou3«igneur, : .; «^|<;i*

C. A. Carbonnbau. Acol. • liH

,' : U; • .':'.À^ JC ii '': • « . • Seer. pro ternfore.

> : V<f'>:,



CJircnlaive au. d«rg-e
ETÔ«hé de Rimouski, 18 janvier 18"5

MoBsicui- le Cur'f

,

1 NOTES AJOUTEES AU PETIT CKRE.MOMAI, '

Comme le Petit Cérémonial laisse plusieurs points dou-

teux, luiTant l'uiage des diocèses, je crois dcToir les déterminer

pour ee dioeèse. Je vous adresse donc une feuille de Note», que

vous vouJrei bieu faire ajouter à chaque exemplaire du Petit

Qirétnonial. Vous voue proeurerei cette feuille au Secrétariat >

•lie coûte deux ceatiae.

f, ^ -S' -
II. Chant dis Oraisons ' ^

^ Je délire qu'on suive dorénavant, pour le chant des oraî-

sons, les formules conformes au Directoire Romain que vous

trouvez au Vespéral, pages 557 et 558, édition de 1871, et qui

sont déjà généralement observées dans la Provinoe.

III. Comptes courants pe la Fabrique

Je vous engsge à proiter du paiement de la rente des banes

pour acquitter les comptes courants de votre fabrique ohes les

uilarehanils et dans les communautés. Il est mieux pour tout le

monde que ces eomptes se règlent chaque année et à des épo-

ques fixes.

IV. Obdo de l'octave du Titulaire

Vtuillez être bien exact à me transmettre l'Ordo de l'ocla-

ve «t de la solennité de votre Titulaire (ou de ves Titulaires,

si vous êtes ehargé de plusieurs paroisses). Je n'ai que des

éloges à adresser à la plupart des curés et missiooaairea du dio-

eèie sui* ce point. >

Je demeure, Moniieur, en union de toi Stunts Sacrifices,

Votre tout dévoué serviteur,

t JEAN, Ev, UB St. G. de Rimoûski



OEUVRE DE LA PROPAGATION OE LA FOS

KECETIES KN 1874

BaUnc» en maing le 1er. Dec, 1S73 81798.0:1

Contribution des paroisses et iiiisî-iniis (iT'j.HS

Sur l'uliocatioa de» Conseils L'sutruux 200.00

J2G74.J6

DiiPENsiis JOsQtj'AU 1er. decemcke 1874

Au Misniouaaire de Niituskouan 8 100
'' '• (iu Cloridjiœe lOO
" Curé (le St. Alexis ifiO

' " 8t. Moïse lyii

" " '' St. Paul (!• la Croix 100
" *< " «t. lioDorô 100
Au Misiiouaaire du IJassiu de (Jaspe 50

'• du ilout-Louis 25
dt la Madeleine -Jb

Au Curé de Ste. Angèle LIS

" " '• fcjtu. Félicité 1!6

" " " la lliviùre-au-Rijuard , 1:5

A la (.Iiapelle de Ste. Rose 10
'

St. Paul de la Croix 20
; ' ' " SI. Clc'iucut 10
" " " St. Valûrieu 10

" '• Stc. Blandioe 10
'' " St. Ciabriel 10

" '• " St. Mdïsa 10
" du Ciip-aux-Os 10

" '• do la CiiaudCravc 10
•' '• du (.'loridorn.c 20
•' '' do la iMad«lcine 10
•' •• do St. Laurent 10
" ' du Saut au-co(;h,n 10

$ \)M

Par achat de va.sos sacréJ et d'oruemaats, dont la plupart

ont été C(5déi aux lui.sâio.isi à moitié prix ( diîdiiuiion

laite) 300.00
]'ur frai.s do voyagfi, pour mcourir des j}rê/res mdhidt.'i 40 50
Par frai;) de voynjju pour les bcsoiiih du diocèse 45.00

Par fret dt.s Annale.-> 5 00
Par cnrcgistrcnieiil d'un acte do chapelles 2.30

Par aide aux Sœurs de la Charité, jiourloyfr 40.00

$1358.40
Balance eu ma'us 131().0(i

$2074.40



ai.i.«c;atio]<^i^ roaju i»75

Au Curé de S. Alexis $ 100
" '• '• S. Moïso 50
" " " a. Paul de hi Croix 50
•' " '• t^. Honoré 50
" '• ' H. Douât 25
" " " la Ruièro-aiiRciKirJ .. 25

Au Missionnaire de Nataskouan 100
' (iu (lloridoriiic 50
" du Bushin do Gaspé 50
" du Saut au colIioii 25
" de l'Ile d'Aniicosti... 25
" du îloiitl.ouis 25
«< de la Madeleine 25

A la chapelle de Ste. Rose 10
" " des. Hubert 10
" " de S. Françiiis Xavier 10
" " duS. Clé'jient 10
«< " de S. Gabriel 10
«« " de S. Edmond du Lae au Saumon 10
•« " de S. Laurent 10
'< '• do S.Louis (Sauvâge.s) 10

" de New-(îiirii.s:e 10
'• '< de l'Ile lîouavontuvt" 10
i' " duB'Ssin de Gasp< lu

K " du Nord Ouest 10
•' •' du Capaux-Os 10
u ' de laGrand'Gravo 10
it " du Gafi-Kosicr 10

«' " du Cloridoriiie 10
•« " do la Madeleine 10

» " dcl;i Riv. à la Marte 10

M •' de» Mtfcbins 10
M " du Saut-au coeliou 10
•« " de Kf'Laska 10

,» " de la Tête à la baleine 10

H " do la Tabatière 10
,u •' de 8. Aup;ustin 10

'« <.' de TAueedes duuos , , 10

$ 870
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.$ 100
50
50

<Jii*e«îïiii*c tiii Olex'sro.

Evéchû de. Eiinouaki, 5 iovri-r 13Y5.

"Monsieur,

I. Office et messk rnopRES de f?. Germain.

J'ai le plaisir (le vous iiiformer qiio, le 10 juin

'It^rnior, la 8acréo Conq-rrg'alion dos Kit es, sur ma de-

inandiî ot <>n vt;rtu d.; pouvoirs s})éciaux du Souvc-

r.'ùu l\)uiir<', a accordé au cJorgé séculier et régulier

du diocèse uu oflice et une messe propres de St. G-er-

rnain, Evéqu(^ d(f Paris, titulaire de la cathédrale. J«î

viens de les l'aire iuiprimer, et vous devrez vous en

procurer au Secrétariat. Ce sera une consolation pour

chacun de vous de pouvoir réciter l'oflicc! propre de

ce Saint, qui nous a été donné pour protecteur et

pour modèle. ^
Alin de faire mieux connaître la vie, les A'crtus cl,

les miracles d(^ ce grand Saint aux âmes ([ni if.tus

sont conliées, et augmenter par là même la dévo'.ion

et la confiance envers lui, j'ai également préparé .me

petite Neuvaine en son Jaonneur, que voxis aurez sins

doute }\ cœur de répandrti parmi les fidèles, et do

donner comme récompense aux écoles et ans oaté-

chisnuîs. Cette brochure sera prête dans queltjuei»

BOmaines.

II. Couvent de Carmelitei.

J'ai en môme temps fe bonheur de vous appren-

«dro l'ouverture d'uu Couvent de Carmélites décliaus-
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fii'pN à Tvimouski. Nous avioiis dvyk clan» In diocôsiy

tli's lusiiluts do iSœurs, k's uni\s consacrées à l'onsiM-

ffiifî'.i' ri, les autres au sdulu^vmcîit des misères hu-

iaaiîiiV'^ : il nous manquait un Ordre de 8œur.s coîi-

reruidatives. (!e vide, la bonne l'rovideuce \in\t do

I.M'Dnihler d'une l'açoii tout-ù-l'ai; iiraitt'ndue. Une
ri''tiiiioii d'j circo-usiances Arium Mit nn!rveillens(-s a

d'iiMiunié cette Ibndalio)!, qui r.''us-;ira, j'e:i ai la fer-

mii assurance, ù raison ni;"'iii > du j)eu de part qui; la

prévoyance humaine y a eu. Dieu, qui a tout l'ail,

bénira et soufieudra .son cfuvre.

(^es excellentes Sœurs.qiii vieniu-nt de îîaltimon'',

où (ill- -^ sont établies do])uis iVnO, (sont eh)!trées, et

saul' la. eonlection de quekjUi's uuvraiï'es pour s'aider

à sub.si>ler, se A'ouent pour la vie à la prière et à l;i

liéniieiice. N. S. a voulu hii luéiue i'aire dans is(ri

l'iVaii'^'ile l'éloii'e di; celle existence jjour ain.-i dire ;iur-

naturelle, eu répliquant à Marthe, la sdnir do Ijazare,

qui siMloiiuait beaueiiiiii de Irciible iionr bien roco-

voir 1 nir divin Ilôle, et le conjurait di- dire à sa sœur

Marie assise à se.'* pieds, de lui aider. " Marthe, Mar-

the, lui répoud-il, vous von,-; oecu]->ez et vous in(|uié-

iu/ do bien des choses : MiU'ie a choi.si la meilleure)

part, qui ne lui s;'ra pas enlevée." ( Luc X.
)

Eh l)ieu ! Monsieur, ces l'illes do la séraphiquo^

fîaiute Térèse, consacrées ù Notre-Dau">, du Carmel,

qui, dan^s la nourritun\ le vêtement, h coucher, l'n-

meubhnnent, prali<]uent les plus )Lrr:mdos îî.ustérités
;

(jui, à l'exeni;)!' de S. Paul, ni' cessent de réduire à.'ur

corps en servitude (I. ('(>/. IX, 27) (!L do hu])îéer, par

la mortilicalioudo leui'w membres, à ci; qui manque u
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la passion do .T. C. {('jL î, 24) ; qui, jour et nuit,

prient, mcditont il hauLoitt iivec lis Auges les louan-

ges du Seigneur ; (\>>i lîhueies »!;pua.ses du Christ ont,

elle.s aus.si, choisi la ui;illeurc part, lilles vont attirer

sur le clergé et lo, peuple les yrâcos les plus abon-

dantes ; elles vont être pour ce diocèse ce qu'elles

bont p;ir(onl, d'après l'éaeigiiiae et si juste expression

qu'emploie Mg;-. l'Aichevcque de Baltimore dans une

lettre qu'il lue iaisait l'honneur de m'adresser derniè-

rement, coiinne des jifiratoNncrrca spirif/irls, destinûs

à détourih'r de nos téte.s le.:j Ibudres voug'eresses que

mériteniieiit nos iuiidélitéa et noa crimes.

Je recommande la prospérité de ce monastère à

vos vSaiiits îSacrillees et aux prières de votre peuple, à

qui vous voudrez ])i'Mi lire cette Circulaire.

Votre iîfiectiouné en N. S.,

t JE.\N, Ev. DE St. G. dk JiiMousia



^•SAirCTI GEEMANI.

" Rmus D. .Toannes Lsmtçeviu Epiecopiis Sanni

(rcrmani cupiens ut majores ciilius significatione»

tribuantur Sancto Genuano Eiiiseopo Parisiensi C.'oii-

fessori qui suœ Cathcdralis estTitulaiisaSauctissinio

Domino Nostro T'io Papa I}t. humiliicr postnl.ivit xil

amodo a Clcjro Sœculari et Keffulari Diœf.-esaiio Kalen-

•dario uteiito sub ritu Titularibus C'athedraHs corapc

-

tenti persolvi vaîcat Olficium cviin Missa a Sacrorum

Rituum (.'oiioreg'atione approbatuiudio 19. Deccmbrin

1872. exceptis Lectionibiis li Noctunii qutm erunt ;

Fidelis sr.rmo. ISaora porro liituuni ('oiigrega1i>

ntendo l'acultatibus sibi specialiter ab eedem tSauclis-

simo Domino Nostro tributis benigui^ annuit pro gra-

tia, servatis tamen Itiil)rieis. Contraviis uou obstunti-

îbus quibnscnmque.

" Die 10juniiir,74.

-'0. EPUS OSTIEN LT VELITERN. Card. PATRIZI.

S. R. C. rrcEF.

L Hh S " D. BARÏOLINI, S. R. c. Secrctarius"

Prix de l'Office 2 contin».

Prix do la Messe 2 centin»
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POUR ANNONCER LK JUBILÉ DE 1875,

JEAN LANGEVIN,

Par la miséricorde de Dieu et la grâce du St. Siège,

Evêque de St. Germain de Rimouski,

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés

Religieuses et aux Fidèles de notre diocèse,

Saûut et bénédiction en Notre-Seiunhur.

Nous avons aujourd'hui à vous annoncer, Nos

Très-Chers Frères, une grande et bonne nouvelle, celle

d'un Jubilé universel, accordé par Notre Saint Père

le Pape, le 24 Décembre dernier, à l'occasion du der»

nier quart de siècle que nous commençons.

La première mention qui soit faite du Jubilé

sous la loi ancienne se trouve au 25e chapitre du

Lévitique. Dieu y ordonne à Moïse qu'aussitôt que les

prêtres auraient fait l'ouverture de cette année sainte,

on publiât une rémission générale pour tous les en-

fants d'Israël ; c'est-à-dire, que tous les esclaves fus-

sent mis en liberté, que tous les propriétaires ronlras»

.at dans la possession des biens qu'ils avaient alié-

nés, et que tous ceux qui avaient contracté des dettes

en fussent déchargés, ot cela, dit rEoriturc, i>arcpque

c'était l'année du Jubilé : Ipse enim est /iiii{i«<ii|.



Mttiu ce n'était là, comme s'exprime St. Paul, que

l'ombre des biens à venir : ce Jubilù des Hébreux

n'était qu'une figure du Jiibilé de la loi nouvelle.

Dans l'Eglise Catholique en effet, l'année du Jubilé

est l'époque où les véritables esclaves, ceux que le

démon tenait dans la servitude du péché, sont remis

dans la pleine liberté des enfants de Dieu ; où les

pécheurs réconciliés rentrent dans la parfaite jouis-

sance des véritables biens, des mérites qu'ils avaient

acquis devant Dieu et que le péché leur avait fait

perdre ; où les véritables dettes enfin, les peines dues

au péché, demeurent éteintes et sont complètement

abolies.

Dans ce Jubilé donc, N. T. C. F., le Souverain

Pontife, successeur de S. Pierre, usant du pouvoir

que J. C. lui a donné par ces paroles : "Tout ce que

vous délierez sur la terre, sera délié dans les cieux,
"

(Matth. XVI, 19), ofi're à tous les entants de l'Eglise,

non seulement le pardon de leurs péchét, mais encore

la rémission entière des peines dues à ces péchés,

pourvu qu'étant repentants, vraiment convertis, vere

j)f litentibus, s'étant confessés et ayant communié, ils

accomplissent les autres œuvres prescrites dans la

Bulle du Jubilé. Ces œuvres sont pour cette fois

quinze visites en des jours difl'érents, successifs ou
«on successifs, aux églises désignées.

L'indulgence du Jubilé diffère des autres indiil-

gences même plénières, en ce qu'elle est : lo. plus

solennelle, puisqu'elle s'étond à tout le monde chré-

tien, qu'elle est accompaguéo de cérimoniet; plus uu-



posantes, et d'un appareil, d'un concours, l^ien capà'

ble do faire impression sur les cœurs les plus froide

et les plus endurcis ;—2o. plus privilégiée, puisque

les confesseurs y jouissent des pouvoirs les plus am'

pies, soit pour l'absolution des péchés et des peines

ecclésiastiques, soit pour la commutation des vœux ;

—80. eulin, plus sûre, puisqu'elle est accordée pour

des motil's plus graves, et à des conditions plus sé-

vères.

Le principal fruit du Jubilé doit être le renou-

vellement de chacun en esprit et dans l'intérieur do

son âme : Renovamini spiritu mentis xiestrœ (Ephés.

IV), nous dit S. Paul. Ce renoiivellement ne consiste

pas dans de vains projets, dans des résohations vagues

et générales ; mais bien dans la réforme de notre vie,

de nos actions, de nos conveisations, de nos occupa-

tions, de nos amusements ; dans un accomplissement

plus exact de toutes nos obligations d'état ou de reli*

gion ; dans la réparation de nos torts, dans le paie-

ment de nos dettes. Il laut, en un mot, que l'on puis-

se dire que notre conduite a changé, que nos ancien-

nes habitudes sont corrigées, que nous avons commcn*

ce une vie toute noiivelle : Vefera tratisierunt, ecce

facta xinif omnia nova (II Cor. V). Il faut que nous

mettions véritablement la main à l'œuvre, et que

nous entrions sérieusement dans la pratique dos ver-

tus chrétiennes : Di.ci, nunc cœpi (Ps. LXXVI).

Ce sont, N. T. C. F., des faveurs inestimables qui

nous Ront offertes ; sachons profiter de ces grâces

précicunos, Jésu'i pnsfci(\ il répand .'-ur son j'a.ssagc la



lïiiiéticorde et le pardon : ne laissons pas échappeï

le don de Dieu.

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué,

Nous réglons et ordonnons ce qui suit :

lo. L'Encyclique de N. S. Père le Pape, tra»

duite en français, sera lue au prône à la suite de ce

Mandement.

2o. Chaque fidèle, pour gagner l'indulgence du

Jubilé, à part la confession et la communion, devra

visiter son église paroissiale quatre fois par jour, pen-

dant quinze jours différents, et y prier pour la pros-

périté et l'exaltation de l'Eglise Catholique et du Siège

Apostolique, l'extirpation des hérésies, la conversion

d«j pécheurs, la paix et l'union du peuple chrétien, et

suivant les intentions du Souverain Pontife. Cinq Pa-

ter et cinq Ave dans chaque visite peuvent suffire.

Ces visites peuvent se faire à des intervalles très»

courts
;
par exemple, il suffit de sortir un instant

pour rentrer aussitôt.

3o. Chaque confesseur devra de plus, selon la

teneur de la Bulle, commuer en quelque autre œuvre

de piété, de charité ou de religion, les visites de l'égli-

se paroissiale que ne pourront point faire les infirmes,

les malades, les prisonniers, etc.

4o. Chaque confesseur peut aussi commuer de

la même manière la communion pour les enfants qui

n'ont pas encore été admis à la sainte table.

5o. Les religieuses cloîtrées ou non cloîtrées, leurs

'élèves pensionnaires et les autres personnes du sexe



vivant dans le monastère pourront visiter la chapel-

le ou l'oratoire du couvent au lieu de l'église parois-

siale, quatre fois par jour, pondunt quin>:' jours dif-

férents.

60. Dans les lieux où il n'y a ni eu'iise, ni cha-

pelle, les fidèles réciteront quinze fois à des jours dif-

férents le rosaire, c'est-à-dire trois chapelets, au pied

d'une croix plantée en public et bénite ; ou, s'il n'y

en a point, devant un crucifix dans leur maison.

7o. Pour répondre au désir exprimé par le Saint

Père dans son Encyclique, Nous désirons qu'il y ait

dans chaque paroisse et mission du diocèse trois jours

au moins d'exercices spirituels, avec sermons et ins-

tructions, d'ici à la fin de cette année 1875. Nous per-

mettons de donner la bénédiction du St. Sacrement

une fois chacun de ces trois jours, à la suite de ces

exercices publics et solennels.

80. Pour accomplir une autre recommandation

du Souverain Pontife, nous exhortons fortement tous

les fidèles du diocèse à faire durant ce Jubilé la cha-

rité aux pauvres, et, pour que le fruit de ces aumônes

s'étende plus avi loin et soit plus diirable. Nous dé-

sirons qvi'il se fasse dans chaque église et chapelle

chacun des jours consacrés aux exercices publics, une

quête, que Nous espérons être abondante, dont

un tiers restera entre les mains du curé ou mission-

naire pour être distribué aux pauvres de chaciue lieu,

€t le reste sera envoyé iminédiatement à l'Bvéché,

Nous destinons le second tiers au Séminaire, et le



tt^riiier tiers à des ïriKtitutions de charité du diocèse.-

Qite chacun donne selon ses moyens, et à proportion

des péchés dont il se reconnaît coupable : car " l'au'

niAno (^llacc les péchés, et lait trouver la miséricorde

etlavieétirnelle." {Tobie, XII, 9)

rroilt.-î tous, N. T. C. F, de ce temps propice, de

ces jours de salut, pour revenir au Seigneur dans

tour.' la «in.rrité de votre cœur, -xpier et réparer le

passé, et assurer votre persévérance dans le bien.

Sera le présent Mandement lu au prône le pre-

mier dimanche après sa réception, et eu chapitre dans

les communautés religieuses.

Donné en notre demeure épiscopale à St. Ger-

main de Eimouski, sous notre seing et sceau, et le

contre-seing de notre Secrétaire pro tempare, ce pre^

mier jour de mars mil huit cent soixante quinze,

t JEAN, Ev. DE St. G-. dk Rimouski

Par îklonseigneur,

C. A. Cakbonneau, Acol.

Secr. pro irmporc.
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CJifoiilair* atiz Cierge

UR LK JUBILÉ

Evêché de Rimouski, 1 mars 1875.

Mes chers Collaborateurs,

Je vous adresse, avec mon Mandement sur le Ju-

bilé de l'année sainte, l'Encyclique de N. S. P. le Pa-^

pe qui l'annonce et le promulgue, et celle de Léon
XII, publiée en 1825, que Pie IX fait publier do nou-

veau comme une règle plus détaillée pour chacun
dans les circonstances actuelles : pro uberiori agendo-

rum nor7na.

I. ENCYCLIQUE DE N, S. P. LE PAPE PIE IX

Dans la première, vous verrez :—lo. Que le Pape
su&pend l'indulgence accordée à l'occasion du Concile

du Vatican.

2o Que, pour f^ngner Vindnlgence du Jubilé, les

Religieuses et leurs Novices peuvent s'adresser à tout

prêtre approuvé par l'Ordinaire pour la confession

des Religieuses.

3o. Que, /)OMr cettefois et au for intérieur seule-

mei't, tout confesseur approuvé peut absoudre des

cersures et des cas réservés, aiusi que de l'irrégula-
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rite occulio contractée par la violation des cfiiisui-es
;

—mais co pouvoir txe peut s'exercer qu'une fois pour

chaque i)éniteut qià veut sincèrement faire son Ju-

bilé.—11 faut KX(;aiTER: toute autre irrégularité que

la précédente,—les cas mentionnés dans la Constitu»

tiou Sarramentum Pœnitentiœ de Benoit XIV,—pecca-

tum romptiris in turpi,—et toute censure infligée nom'

mément par un supérieur ecclésiastique.

4o. Que tout confesseur approuvé peut, à l'occa-

sion du Jubilé, commuer les vœui,—excepté c eux do

chasteté,—de religion,—d'ure obligation acceptée par

un tiers,—ceiix où il s'agit du préjudice d'un tiers,—et

ceux qui ont pour but de préserver du péché, à moins

que la commutation ne soit aussi propre à éloigner du
péché pour le moins,

5o. Que le Pape exhorte tous les Evoques à ex-

citer le zôle do leurs prêtres, surtout en cotte mémo-
rable circonstauco. Grrâce à Dieu, il m'est facile de

remplir ce devoir, puisque le clergé canadien s'est

toujours distingué, celui du diocèse en particulier,

par son ardeur à travailler au salut des times. Redou-

blons cependant d'etforts en ces jours de grâces et de

bénédictions ; n'épargnons ni nos soins, ni notre

temps, ni nos forces, pour la conversion et k sanctifi-

cation de ceux qui nous sont confiés. Espérons que

ces œuvres de notre ministère, jointes à nos prières

ferventes, ramèneront à Dieu, en ce saint temps du
Jubilé, les pauvres pécheurs qui ont peut-être jus-

qu'ici résisté à tous les appels de sa miséricorde.

60. Enfin, que le Pape engage les Evéques à



«anctifier d'abord leurs prêtres par les excrciœs spiri»

tuels, afin qu'ils soieat mieux disposés ensuite à rem*

plir leurs salutaires fouctions, et plus propres à don-

ner des missions au peuple dans l'ordre et de la ma*

niore que chaque Evoque règleri. Je désire donc que

ceux qui uo pourront assister à la Retraite pastoralo,

fassent au moins cinq jours de retraite particulière

chez un confrère d'ici à l'Avent.

II. Encyclique de Léon XII.

lo.Cet illustre Pontife recommandait en 1825 aux

Evêques et aux prédicateurs, comme le fait Pie IX on

1875, do bien expliquer au peuple la nature du
trésor spirituel de l'Eglise,—celle des Indulgences,

—

le prix de la grâce du Jubilé, et la facilité des œuvres

prescrites pour le gagner, surtout en comparaison de

la sévérité de l'ancienne discipline, et des conditions

imposées autrefois en pareille circonstance.

2o. Ils veulent tous deux que nous rompions as-

sidûment, pendant toute l'année sainte, le pain de la

divine parole aux âmes confiées à notre sollicitude, et

que nous les instruisions soigneusement de tous leq

devoirs de la vie chrétienne.

80. Ils disent aux Evoques de choisir les orateurs

sacrés les plus propres, par leur vie et leur éloquence,

à toucher et à convaincre les esprits et les cœurs, qui

appellent les pécheurs à la pénitence, partout où ilfl

no pourront le faire eux-mêmes. Ils leur indiquent

les principaux 8i\jets ù traiter : la grièveté du péché,

—la uécessitô do la conversion,—la mort,—le juyo-



ment,—l'enfer,—la miséricorde infi'iio de Dieu,—la

nécessité et les qualités de la contrition,—le ferme

propos.

4o. Ils désirent de plus que les pasteurs déve-

loppent à leurs ouailles les dispositions, les conditions

d'une bonne confession :—esprit de foi,—sentiment

de douleur et d'humilité,—sincérité et intégrité ;~et

qu'ils parlent de la confession générale comme très-

souvent utile,—nécessaire dans certains cas.

60. Léon XII insiste particulièrement (page 9)

sur la satisfaction comme partie intégrante du Sacre*

ment de Pénitence. Chacun de vous devra donc pro-

fiter de cette favorable occasion pour faire réparer les

dommages, payer les dettes, rendre le bien mal ac-

quis, pardonner aux ennemis, en un mot remplir

effectivement des devoirs stricts, négligés depuis

trop longtemps par quelques pénitents, à la faveur do

promesses faites bien à la légère (et peut-être accep-

tées pareillement par le confesseur) ou même de mau-
vaise foi, et aussi souvent violées. L'accomplissement

plus fidèle des obligations d'état, surtout par les pa-

rents, doit être également exigée av. «it l'absolution.

60. D'après le même Pape, nous devons encore

expliquer aux fidèles la nature et la vertu de l'adorable

sacrement de rBucharistie, aussi bien que la dévotion

et la pureté avec lesquelles ils doivent s'en approoher.

Trop souvent, ht las ! la communion est devenue sim-

ple a faire de routine, de mode, surtout dans les oon«

cours. On s'n&tiedÂ la sainte table simplement pour

faire comme les autres, ut sous conger à se corriger do



Bôs défauts, à mieux remplir ses devoirs, ni à profitet

de cette sublime action pour avancer dans la vertu.

7o. Léon XII, comme Pie IX, désire que les pas-

teurs s'élèvent principalement contre les vices et \cé

excps qui régnent parmi leur troupeau. Ils signalent

on particulier : le blasphème,—l'usure,—le peu de res-

pect pour la maison de Dieu,—la violation des diman-

ches et desjours de fête,—^le manquement à la messe

d'obligation,—le défaut d'observance de l'abstinence^

du jeune, etc.—Ne pouvons-nous pas ajouter : l'intem*

pjrance,—la mauvaise foi dans les conventions,—le

parjure,—le vol,—les miuvaises fréquentations,—la

licence dans les discours et lesjeux,-^les romans et au»

très livres danîçereux ?

80. L'une et TaUtre Encyclique attirent aussi notre

attention sur la sainteté du mariage et la bonne éduca-

tion de lajeunesse, otsur le soiii que les pasteurs doi*

vent en prendre. Vigilance sur les l'amilles,—prépara-

ration au mariage,—explication des empêchements,

—

visite des écoles, surveillance et encouragement des

maitres et des maîtresses, aussi bien que des élèves, ca*

téchismes bien préparés, bien faits, et comme cont*}»

quence naturelle, bien suivis et, bien goûtés : voilà des

points sur lesquels je crois devoir insister

9o. La prédication assidue de la parole de DieU, U
fréquentation des Sacrements par.les fidèles^les aseocia-

tions pieuses, qui sont si propres à entretenir la piété

et la ferveur dans les paroisses : ce sont là encore des

points importants indiqués dans les mêmes documents

pontificaux^



lOo. Qaatit à vos devoirs au Saint Tribunal,— à la

inanièrede vous acquitter dj cas redoutables fonctions,

de?sorte à Éviter égabment une trop grande facilité,

qui familiarise r vcc le péch j, et une excessive sévérité,

qui éloigne de la confession et jette dans le désespoir,

---au soin d'interroger les pénitents et de les disposer à

l'absolution ;—vous trouvez d'admirables recomman-
dations aux pages 7 et 8 de l'Encyclique de LCon XI ^
dont plusieurs extraits sont reproduits dans notre 2d.

Concile Provincial, D^'cret De Sacramento Pœniientiœ.

llo.Vous verrez 2nfin,ontrc autres obligations ue

le Souverain Pontife rappelle aux Evoques, à l'occasu x

du Jubilé, celle de veillfer sur la vie, la conduite, les

mœurs, l'extérieurmême de leur clergé ;— celle c!e por-

ter tous leurs prêtres à l'étude, particulièrement par

des Conférences ecclésiastiques régulières (et le Pape

dt« l'exemple de Benoît XIII, qui en avait établi poiir

chaque semaine) ;—celle de visiter soigneusomcnt les

différentes paroisses du diocjsa ;—celle de visiter spé-

cialement les écoles, les coUtge? et les C3Uvents, et de

fi'assuror par eux-mêmes que la jeunesse y est bien for-

mée;—celle de pourvoir au soulagement des pauvres,

des infirmes, des malades et d3s orphelins, surtout au

moyeu d'hospices et d'hôpitaux ;—ûufin celle de sur-

veiller leur Sômitiaire et do le garder comme la pru-

nelle de leur ceil, d'avoir souverainement à cœur que
les Élèves s'y distinguent par leur bon caractère, leur

rertu et leur science, et répondent ainsi à leur vocation.

«->Vous serez donc moins surpris qu?jamais, mes chers

Collaborateurs, de voir votre JSvêque entrer au moina



un peu dans le détail de ces diverses œuvres, et s'inté-

resser vivement et incessamment à la prospérité maté-

rielle, intellectuelle et morale du Séminaire, des cou-

vents et des écoles.

Pour stimuler davantage votre zèle, j'accorde à

chacun de vous quarantejours d'indulgence chaque fois

que d'ici à la fin de cetto année, vous développerez au

peuple pendant au moins une demi-heure quelqu'un

des sujets mentionnés dans cette Circulaire;—aussi,

pour chaque heure de catéchisme soigneusement pré-

paré et expliqué,— infiii, pour chiqu 3 visite d'écolo

d'au moiu5 un3 h3uro, où vous vous O3ouporoz spéciale-

ment de l'ens3ignemont de l'histoire sainte.

Que le Seigneur soutienne vos forces
;
qu'il rende

votre ministère fructu nix
;
qu'il vous accorde beau-

coup do consolations spirituelles: tels sont les vœux
queje forme pour vous, mes chers Collaborateurs, en

vous annonçant le Jubilé da l'année sainte, et en vous

bl'nissant cordialement au nom du Père, et du Fils et

du Saint Esprit. . - .

t JEAN, Ev. DE St. G. de Rimouski

*<' .1, X I
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EPISTOLA ENCYCLICA

ÀD OMNES PATRIARCHAS PRIMATES ARCHIEPISC0P08

EPISCOPOS ALIOSQUE LtX.^ORUM 0RDINARI08

GRATIAM ET COMMUNIONEM CUM APOSTOI.ICA SEDB
HABENTE3ET AD CHRISTIFIDELES UNIVERSOS

PUIS pp. IX.

VKNERABILE3 FRATRES ET Dït.ECTI FlLlt

8ALUTEM ET APOSTOLICAM BENEDICTIOKEM.

G.frftvibus Scelcsiae et huiuA saffiuli calatnilntibiH ae divini

pracsidii iin^lorandi tiecossitate perinoti, nuni|uniii Nos l'oiiti-

ficatuB No-itri tcn.pore excitare practcriiiisinius chriHlianum po-

pulum, ut Dui Maiestatcm |)lacarc et caclcstem Glciucniiani

anctis vituc inoribui, poenitentiao operibus, et piir supplication

num officiis proinercri adniterctiir. In bunc finem pluries spiri-

tualc» indulgcntiaruni thcsaurns Aposiolica liberolitate Cbristî

fidclibuR r'^«crr vimuo, ut indo ad vcram |iuenitontiaDi inccnsi

et
f
er reconciliationis sagmincntuin a pccculoruin niaculis ex<

piati ad thronum griitiae fidontius ncccdcrent, ac dip;ni fièrent

ut «orum procès beni;^no a l)co cxiiipcrtntur. Hoc uutem uti

alias, sic pracscrlini oC(n>iono Saciosancti Oecunicnici Valiiani

Cunoilii pracitandum ccnRuimui, ut gravisitimuin opiis ad £c-

clesiko univeraac utilitatnm insiituluoi, tutius paritor Eccictiae

preoibus apud Oeum adiuraretur, ao bus^icush licat ob tompo-



ruin caUlnitaIcH eiusdera Concilii celcbrationc, lodulgcutiam
tameii in furnia lubiluci c«n^equcndum ca orciisioiie pioinul^'a-

taui. in iu;i vi. iiiuiitatc, et vi;:ore inancre, uli uiniict adhuc,

ad pnpuli ndclis boiiniii cdixiiiius rt decluruviinus. Venuii |>ru-

oedeiite imicroruiu Iciiipni'uiii ciirru, iidet-t iiiiii ariDus sepdia-

^esiiiiiK iiiiiiitus «iipii iiiilichitnuiu ociir gciitc-imuin. uiiuiis

ncinpu (|(ii H. ciuiii ilud tiniioiia fipuiium .-i^iiut, qmd sn;icta

iiiM.oriiiii iioslioroMi ciiiisuc.'ikIo. et hoiiiai ornin l'ontificiiui

Pi:iu<{t.'cussiii uni Niistioniiii iioti iit;i uiiiv'> l'Hu'i.s lulji uei -o-

leniiiitiiii ccli'biMiiil.'ic ci-iisccriiiuiit. Quiitita Ini/iliici uiinu:!, iibi

tr<'iii(|uil'ii Kc-i'lisiiio lompdiii iilur.i rite colubiiiri UDiiuciunt,

vunoi'ulione et rL'iigioin- bit uiiltii» vctcra uc rvcciitior.i hi^torluo

ii.oiiuniciita te>l:iiiiur; hubiii RCiiin. >eui)cr luit uti aiiuus sa-

lut:<ii?< cx|'i'ii<tiiifl lotiu^ cliristi.'ini populi, uti uunus rcdemp-
ioiii.'* ut ;;r.iti.ti>. re his^ioniH et imlulguntiau (|Uo ud hanc /. 1-

iitain Lrbjii N'is^truii! et l'etri S-'lo ii ex toio urbu coiic irrcba-

tur, ot tidililus univcrsis ad piet:itis officia ixcitutia (umiilaiia

h'wuA (|iiuc(|Ui- rccoiioiliiitiuni^ ci grvtiuc piacsidia iii aiiitiiaruiii

saluteiu ufteichuiitur, Quain piiin sanctnu.quo loleiiiiiitittum

hoc ipxuitt noKtruiii saceuluni viiit, cum nenipe i.coiie XII fel.

record. Pr.icdeoes^ore Nostro lubilacuiii niiiio IS'ib. indicentc,

tiititn chris inui popuii ft^rvorc hoc beiiofictuui cxcoptuin fuit, ut

idem Poiitif z pfipcuuui iii liane Urbeiu pereg inorum per

totuni annuni ( Mncuiium adfutssu, et rcligionis, pictatis, fidei,

cirituiiF', oniniuniqiie viitutuui splcndorcm iii eu luiritiuc elux

i.isu ^ratulaii potuirit. Utinaiii ca iiuuu Nostrn et civiliuni ao

sucraruin rerum condiiio e-aot, ut quam lubiluci niaxiuii su-

leiniiiialcin anno liuius sieculi 1850. occurrcntcm, proptor luo»

tu08u:ii tcmporum rutioncm Nos omittuic dcbuimus, iiuiic sal-

tem féliciter celcbrarc posasinus iuxta veterein iliuin rituin et

morcin, quuui Muiures nostri servarc coDNUcvuruut I At, Deo
sic pcrmittcnte, non modo non sublutuo sed auctae niagis la

dics sunt iiiai;n:te illac diflîcultutcs, quuo tune teniporis Nosab
iniiic'^iido lubilaeo pruliioucrunt. Vorunitanii3:i reputuntcs Nos
aninio lot luala quae Eoelosiam affliguiit, tôt conutus hostium

eius ad C'Iii'isiifiJcm cz aiiimis rcvcllcndam, ad sanam dootri*

uaiu u 'rruiiipenduiu et impictatia virus propa^andum cnnversos.

tôt BcandaU quoe in (Jlirislu credentibus ubique obiiciuntur,

corruptelani morum late uianantcui, ac turpem dirinorutu hu*

mauorumquo lurium ercrslooom tau late diffusani lot feoun»

dam ruinid, quae ad ipsum racti sensum in hoininum ani^

mi* UbefMtanduia ipectAt ; te oousldcraute* ia ttuta ooog»*



rie ma!orum, maiori etiam Nobis pro Apnstolico Nostro munera
ciirnn e8<e dcbori', ut files reiiiTiO ;ic |lil3tl^^ inu;ii.itiir ac vi:^i;iit,

ul ]iri'cuin s|iiritiis l;ite f.ivoatur et iiiigu.itui, ut lupsi -.ni coniH
pnciiitciitiam et iiiDi-uni ciiienilittioiieiii cxcitt'iitiii-, nt[icccita,

qu.'tc iram Util m(!i-acrunt H^iicti "pc ibus reJiiti in'iir, (|nos nd

li-iictus iiinxiini luliilici ci-lubmiio
i
liH'Cipuc (liuLritiir

; piiti

Nos non dobcrc |iut!iviiiiiis, ut lioo Siil'ilui lio ofiijiu, scrvata Oii

foruKi, rpiam It'niporuiu (jonditio siuit, christi mus pr>pulu3 li.iu

occa.-ione (IcstitiaTeMir u t iud C! co;it<i;t r u-^ siiintii mi mis iui-

liMiie in (li'js aliicriiir inccdal, et ex|iintu.s ciil|'is t'ai'ilius ac uba-

fins diviiinm prnpiiiatioiiciii et vouian» .• (-si-TiuatU'-. Excipiat

iffitur univcrsa Cliruti uiiliians E .clcsia voce." No^tia», quibus
>id c-iufi cxultationcni ad (Jlni^slinni populi >uuutiâjutioiifia et

ud l)oi i;iui'iuin universale ni ixiumiujuo lubilaeum iuit-f^ro un-

no 1875. proxinic inecqucnti diiraturui:: indiiiinus nnnuucia-

mus et pro; ulganiiis
; cuius lubil ici causi et intuitu ^U|)C• '

lius nieniorittani iiidul^ciitiani occimoiio Vatioaui Conciiii in<

Ibnna lubilaei coiioessanj. nd bcineplacitum Nostrum «t huius
Apo^lolicao Scdis suspciidentes ac J'US/cniarii declaranfcs. caa- :

lo.stcm illum tlicsHUiuin latissim; rrcludinius. quum ex Ciiristi-

Domiui Giusijuo Viriiiuis Mairi.s uiuniuin;{uo itanaiorum moiiti-t

pas^ionibus nu virtutibus coniparaluui, aiictor liulutis huuiunao

diHpOMsatiuni Nusirac coiiciudidit.

Itaqne Dei tniseiicordin it U'>itorum Pctrl et Pauli ApiR-

toloruni cius nnctoritate confiai, ex ^îupruina li:;andi atijucsol-

vciidi, quam Nobis Driniiius, licet ininicritis, pnnti.Iit potoRlate,

omnibus et siugulis Cbii.stifide!ibus, tuiii in aima lîrb.; Nn.stra

de'ifntibus, vil ad cam advenieiilib is luui extra Urbcm prao«

dictain in ijuacumquc mundi piiric cxis'cniibu-<, et in Apo^ttoU*

cae Siidis gralia et ob.dieiitia mancuiibua, vero poeniipntibus

et conf jssis et Kicra connuiiuioue iclcci.!.", quoniui piimi Biî.

Fotri cl l'auli noc non .S. loiunig l.ater.incusis et S. .Marias

Muioria do Uibo l^isi!ic:is hcuicl saltcm in die por quindeclin

contiiiuos aut intcrpo ato.s dic'd .Sivc naturaloR nivc ctiani cccle-

••iastic'os, I imiiuni a primio wspuriâ unius dici usqno ad into-

gruui ipbius snb.-cqut-nfi.s dici vospcitinuni crcpu>cu!iini eom-
putondos, alteri uuteni Kcclosiam ipnaui Cathcdralem sou raaio-

rom. nliusqnc trcs ciusdcni Civitatis aut loci sivo in illius bu-

liurbiia ezintentes ub Oid.narii.4 locoruni vol oorum Vicariii

atiisve do ipsorum mandato, poiitquim ad iiloruui notitlam hao

Nottrao litterao pervcncriat, dosignaadaa, aaOiel paritor ia dia



p«r quiiileciii oontinuos aut interpol/iles diei, «t •apra. darnta

vJKititvi-riiii, ibiqut* pru Catholiciie Kcclesiae ft huiu» Aposto-

licao Stfdis [iro<periti<t3 cl exaUatioae,'iro extirpatione baereium
iiniii(ii(|uc crraotium oniTCFiiione, pro titius Popiili Christia-

ni puce '-t uiiiiute uo iuxta tucoteu 'tram pias ad Deum
preccs rfriiditrinr. iit ploni<'siiiiam naui (ubiiaei omnium peoua-

turuiii >uoiuin indu geutiam, remiasioneai et veoiam, aonuo
icmporis »p»tio fiiperius incinoroto soTiel consequantur, rniveri»

corditcr in Dumino conccdimus et intpertiinua, aniiuentes, etiam

ut hiicc iudulgeatia uuiiiiabu9t{uao Uco io caritato coDiuoetae

vx hue vita uiigraveriut, i;er modum nuffra^ii applicari posait ao

Vjieut.

Navij;;:,-tDte9 vcro et itcr azentes, nt. ad sua doroinioilia nea

nlio ad certain atationeoi ne reoepcrint, suprascripti» peraetiR et

viflitatu totidani vicibns Kcclcsia Oathedrali Tel insiori, aut Pa-

rocbiali Inui corum doii;ioiiii san Btutionis hninsmodi, eamdern
indui^entiiui consequi po^sint et valoani. N»c dod praedicti*

locorutn Ordioariis ut ciiui Monialibus aolati^i aliisqne puellia

aui mulierlbiiii sive in Mona&tcrisr.im clausura, siva iu aliis ro-

litiioïix uut ptii doinibus et coiumunitatibus TÏtam ducaotihuB.

Anachoreù» cjuoquo et £!remiti<, ac alii* quibuscumque tam

laiuis. quant cculcsiastluin ijerKoni» saccularihud, vei regularibun

in carcerc, uut o.iplivitate eziiitcntibus. vel aliqua corporid io-

fitniituie, Kcu alio quouuniqu»' impedime-ito Retentis. quoiDioua

supra cX|ircssas visitatioiies cxeiui pos-int super praescriptis

huiufiiDOili visltalionibua inotuniniodo ; cum pueris autem.qui
nonduni ud priroim Communioiieiu admissi sint. etiam supnr

Ooinui union* buiusinodi dispensirc, re illis ornnibis e' siogulin

hivc por 80 ipsou, si/e pcr eoruin faruniqno ragnlures PcaeTatos

aul Buporiorcs, vel pur prudentes Coofossarios «lia pietati«.

utiaritaiis uut roligioiiis apera in tocum visitai i^nnm faii>UBniodi

aeu reaprotivp in inoutu sucramcntalis CominuDionis f ra'>dictan

ub ipitid adimplenda [r.icscri cre ; atqno etiam (^apimlis et

(jun^regutiouihus tan Baccularium, quHm re^uinriuQi Bodnlits-

tibua, coufrateriiitatibus, universiiatibus. seu coilogiiAqnihn*

cuioquo Ecctcsias huiusmndi prooessionaliter viBitanUbuR, cai

deoi visitationes ad minnreiii aumcrum pro suo prudenti arbitrin

^eduoere possint ao valeuni, earumdcui tooore praosentium eon

cadimus paritor et iDdulp;einu>.

lo^iipor iisdem MonialibnH, earumqne nnvit.iiR, \)t BJbi ad

huDo effectuui Confosi-arium aue^cumque ad ezeipiondas Mo
uialiam aoQfuasiuuei ab aoiuali Ordiaarij lori, n >jt:o «arnat



mooaiteria êaat sonaiituta, approhatuin ; cncteria nu'ein omni-

bus «tsliigulii utriuaquc acxu-t Christidilulibis tam luici'* (\\x»m

eccicsiastici.'t saacuinribua, et caùisvia ordinia. c in<;:cguii()iii9. et

instituti ctiiua !'{)eeialt:cr nnninanii re^ularibus liccntiam con-

«ediniaj et faculiatcni, ut .sil)i al cumJem cffeetuiii clii^erc po.s-

Hot qucnicumqiio Prcnhyterum (yOnfessirium Inm sajculirem,

quam cuiuaris cti.-iin divers! onlinis. et instituti regul.-oein ub

aetualibiia paritcr Or linariiii, in quorum civititibu», ilio.'cc>i

bu.4, et tenitoriis confcosiones huiusiuuJi cxci)iic:i(lac orunt, nd

pcrsoDarum sacculuriuui oonfc-'siones &ui)iendts approbatum.
Îui intra dictuin anni apatiiiin illus.at iilo^, qui scilicut praessns

ubilaeuni conscqui ainccre ««t scrio htataurint. at<|uccxhoo
animo ipsuin lucrandi.ct rcliqua opcra nd il hicranJuni nccea-

Birii adiinpio i(ii ad contcssinncm npud ipso^ pcr^i^cndam accé-

dant, linc vico, et in f'oio cunscicntlap dunitasit ab oxcornmuni-

cationis, suspi.'nsioni<. et alii3 Ecoltsiauficis scnteniiia, cttj'i-

fiuris a iurc vcl ab liominc quavis de causa iiitia acu infliciis,

ctiatii Ordiiiarii-i iocoruiii et Nobis -eu Sedi Apoilulioac. «liaiii

in cnsibus cuicumquc, ac Suinmo Pon'ifioi, et ^cdi Apna'olicae

apeciali iicct forma resjrTatia, et qui uiias iii conneMiono qnani-

tutnvia ampla non ititelligiTcntur ooiiccai, nec noi iib omnibus
poccati.H, 01 exccs.sibus quautuiiicuinr|ue <;ravibus et ounriuibus,

otiani iisdciu Ordinariis, uc Nobis et Scdi Apostoîice, ut prac-

fVrtur, rcaervatis, iiiiuncta ipsiu pocuiiouiia aulutari, uliisquc de
mre iiiiungcngcndis absolvera ; ncc iioti rota quaccuinquc ctinm

iurata iic tScdi Aposiolicia n-acivata (oastitatis, rcli:;ioiiia. et

obli^'atiouls, i|Uac a tertio acceptata fuoririt, scu in quibua nga-

tur de praeiudicio tcrtii iicinpcr exccptis, ncc non pocnalibu%
quae praeotrvutiva a |)ec ato iiunoupantur, nisi coiuuiitatia fu-

tura iudicetur eiusmodi, ut iio:i minus a pcccnio conimittcndu

rcfraenet, quaui piinr vuti n ateria) in alia pia et aalutaria opc-

ra coiutnutdrc, et cuui poeeitentibua huiuimoJi in sacrisordi-

nibua constitmts etiain régulai ibua super occulta irrci^ularitato

ad ezc. citiuni coninuletn orJinuni, et ud supcriuruui asïcoutio-

n?m ob ccnsurarum \ia atioaeni duuitax it coiitracta di!«pcnaaro

posaintet valcant, cadom auctoritnio, et Apostolicuc benigiiitatia

amplitudine conecdimus et indu'gemu^.

Nen intcndimus aiitctu pcr praescntcs super i>li'|U3 nlia

irrcgularitatc vcl pubiic'i vei ojculta, siu defe^tu aut nota,

aliaro incapacitatc, aut inhabilitato quoquomodu ouotractis dis-

pensaro, Tel aliquam fucultatcm 'ribuero super pracmissii dix-

peaaandi, acu habilitaudi, et ia priatinnm atatum restilvaDdi



ftirtn in foro con<cientiac : neqae etiam dcro^nre Conititutior.i

• inn Ofipdrtuuis decl.T^tionibus cditao a fel. record. Benedicto

XIV'. PrBCileccshtfie Nnstro incipicn. Socramenfiim panite-tiae

sub datum kalciidia lunii anno IncAinntionis Dumiiiicuo 1741.

]^iiti6c! tan t^ui anno priiim. N<qae demum cu-'ilctu prac£«titts

iii «)ui a Nnbis et Apostolica hcde, vel ab iilicjiio l'raclalo, seu

Indice ccclcia-lico iioininatitn cxooiumuiiiiiti. gu>pen?i, inter-

d cti, scu alia^ in senti'niiuj et euiisuras iiiciili<sj deeUrati. vel

{ubiicc l'e lunciati fucrint nisi intra tp.inpu'i anni praedicti sa-

tisfeccrint, ci cuin partibus. ubl (ipus fucrit, cuiwurdaverini uilo

modo ïufifra^'ari po'isp, aut M<-rc.

Cieteruin si qui pont inch" *um huius lubilaci consequen-

di aiiiino iiiacscripiorutn operun iuiplciuientuiii morte praïvenli

praefinitum visitationuii' miincruiii complcrc ncquivcrinf, N«s
piae pronipt.iequc il:o'Uin voiuiil;ili bonii^iie fuvere cupiente-»,

coKdHin vcrc ponnircutc!', et ciMifessùs, ac sacra Coiiimunioiiu

refectos iirucdiciaj Induigcriti te et rcmissionis participes pé-

riode ficri voiuntuB, ac ^i praedictas Bcclesius diebu.s praescrip-

ti« riîips.» visitassent. Si qui autem po?!t nbtcntas vigore prae-

•eutium abso utiofie.« a eensur is, aut votorum coiriniutalioncs,

seu dispeD»iatioiiC8 pracdiuias, scriiim illud ac sineeruui ad id

alias rcquisitum propu.siiuiii ciusilciu lubiluei liMjr.iudi, a*

proiade rcliqua ad id lucranduni neccsaria opéra adlnipleadi

mutiveriiit, licet propfer id ijisuni u peccati rca u imiuunct

conseri vix possint ; nil.llominus huius iiodi absolutioties, ooui*

uiutationu*, et di»pcnsationcs abip'iscuiu praciicti iiispoeiticn:

obtetfas in suo vigore porsis;crc decevniijius ao d'.olaraiuu.i. "'

Fraesentcs quoque iitierus pei' oiiinia validas et cfficue'l

cxistcro suosquc plenarios cffectus ubiciim"jU3 per lo?oram Or-

dioarioB publioatue et cxequutioni dciiuiid ituo lucrint, sortir!

et obtiiicrc. omnibusque Ohristilidelibuï ia Apostolicae Sedis

prratia et obodientia luanentibus in htiiusniodi loci<> comiuoran-

tibuH. sivo ad ilU postiiiodum ex navigationo et itinore se reci-

pientibus pleiiiisiine sutfi j^ari voluiuis, aiq jc doi-orn m is : non

obstantibus de Indulgeatiii^ uon uonceiicodia ad instar, aliisque

Apostolici*. et in universalibu» pmviucialibus, et synodalibui

oonciliis cditis constitutiunibiis, ordinatinnibus, et gunuralibus

«eu spociaiibus Absoiutionum, seu relaxationuni ne dispcosalio-

num réservât ioriibus, nec iion quorumcuiucm* otiam Mcndican-

Tium, et Militarium ordinum, eongrcgationuui, et insliiutorum

•tiam iuranicnio, cuufirmutiono Apostolioa, vd quaviij fîrniituto

^0 roboratiâ statutig, Icgibah, et coDSUctudiaibus, pririlcgiit



^ne(^iie, indaltit, et I'tter!<< Apontolioit eitdftm ooncesnis, prs6aer->

fim m (jfuibus carcatur expresse, quod alieuiusordinis t-ongre-

ItatioDis, et instituti huiuimitdi professores extra proprinm reli>

gioDeni peceata aua confiteii prohiheantnr. QuibiiS omnibus et

i^ingulii atimmsi pio lliorutn xuffioienti derogutione do illis

«orumqua totis tenoribus apecialii, apecifica. ezpreaia, et indi>

fidu» mantio faeienda, val alla exquisita farina ad id corvanda

foret, huiusmodi teaores pru insertii, et formas pro ezaatissiine

tsrratia habentei pro hao vire, et ad pracmiRSorun» effcctum

damtaxat pleoidime deroirumua, Caeteriique oontrariia quibu»'

•aaque.

Dum Tero pro Apoatolieo muftera quo fungimitr, et pro ea

Mllieitudint qua unirersun Chriati gre^m eomplecti debemu»»
lalutarem hane remissioDia et gratiac coosequeiidao opportunt
txt»m propoaimup, facerc non posnuittui, qiiin othnas l'airiarchaS)

i'rlmatM, Archiepiacopos, Kpiscopoa, aliosTo Ordinarios locu-

ram, Fraelatoa aire ordinariam localein iuriidictioiieni in dcfeo

lu Ipiseoporum et Praelatorum buiusuiodi légitime «xercantea

ttrftt.iam et eoinmuaionein .Sedia Apostelicae habentea, per nomcn
JJomioi Nostri et omnium raatnrum l'rincipis lesu Clirisù

Miz* rofemus et ob.'ecrtmua, ut ponulis fidei aune commissia

taatum bonum Annuaciont. aummoque atudi) agunt, ui fidèles

omnes par poenitentiam Dco rei;onriliiiii lubilaci gralinm in

aoimaruui auaruai luorum utilitatcnique conTertant. ItatjUO

FMtraa imprimla aarae erit, VenerabiUs Fratres, ut implorata

primum publiais preoibua Diviua Clementia ad hoo ut omnium
mentea et corda tua luce et gratta perfundat, opportunis ina'

traotioaibaa et admonitionibus Obri^tiana plcba ad peroipien-

dum lubilaei fruetuin dirigatttr. ntqae aecurate intelligal quao
lit chriitiani lubilaei ad anim^rura utilitatem ac iHcniin ris et

nttura, io quo apirituali rutione ea bona Ghristi Oomini virtu-

Mm cumulatisaiine eomplentur, quae anao quolibet quinquege^

imo apud Indaicum l'opulum *ei retus nuncia futuroiuin ia

reicrat ; utque aiinul apte edceeatur de indulgentiaruni ri, ae

<ia lia omDihus, quua ad frucluosum pecoatorum confessiooom et

d Saerameutum Kucharistiae sanote pereipiendum peragere

dabeat. Quoniam rero naduin ozemplum, sed ininisterli eooU*

iastioi opéra oniniiio requiritur, ut in populo Dei uptati aanoti-

floaiienis fruetus habaantur, restrorum 8aeerdutum lelum, V V.

Fratres, ad uiinisierium salutii hoo potissimum temport atr^eri*

tor exerceadHia infiumuvre non omittite : atque ad otmruuni

Imbmoi, ubl l)0« fiari pMtil, plarlman Maferat, ai ipal pi«Mia



iBt religionii exemp^o ehristiano populo praetuntaa, tpirikualiuiv

oiercilniionuDi opo Ruao SHnctuo rocationis xpiri'.uiii rciioveiit

ut deindo utilius ac âuluiurius iii suis muncribus espieitdis et

iu Bioris iViissionibus upud populum habendiâ, stattiio u Vobis

ordiiie et ralionc vo:sentur. » uny pono lot tint hoo Biot-ulo

iimlu <|uue repureniur, et bona qune proinnvountur, assuuicnics

gludiuin ^ipiril^ï (;uod etil vcibuni iJei, oninfiu curnni iuipan

dite ut pnputus vestcr iid dete-^tunduiu immanc criincn b'.isfihe-

diiue uddiicutur. ()U0 nihil est tum sanctutn, quod hoc lemporo

non Tioluntur, utque de diebns fc^-tis sanctc colcndiis, de iuiunii

tft abstiiicntiae luf^ibuH ex Eiclcsiao l)^'l praescriito Kcrviindis

sua ticU cognuicat et iinploit, ntquo ita Titurc pos-ii. poeiius,

qua!« hiruin reruiii conteiuptus cvocavit in torrit^. In tucnda

Oleri disciplina, in rocta (Jlericor:iui institut ione niirandu vos

trutn pariter ^t^dium nu selus con>tantcr advi^ilct, oninique

qua potestis rationo auxiliuni circuinventao iuventuti ufl'erio,

quao in qunnto dit<criinino ait positii, et quam gravi luinae

(jbnozia, a Vobii non i«;noratur. II o niali gonus ita av^erbum

fuit Uivini Ipsius llcdcmptoris cordi. ut in cins auctorea ea

v^rba protulerit '' quisquis scandulizaverlt unum ix h'i pu-
tillis credentibux in me, Lonum est ei magii n' drexmdaretur
mola asinana in coUo eius et in marc miUeretur'\l). Nihil au
tein ni'jgia dignum est saori I ibilaoi toiuporj. quuui ut oiiini-

gente car tati^ opita inipcnsins oscrouantur : ao prupterea vestri

otiam lali erit, Vonerubilon Fratrea, Btimulos adJera, ut aub-

veniatur psupari, ut peccata eleeinO'<yiiis redimantur, quaium
tam niulta bona in «icrip uri'< aaoris recoiisontur : et quo ialius

earitatis fructus manat ac stibilior ovadut, opportununi admo-
dum orit ut carititi:* eubsidia ad iovoiiua vol ezcitunda pia il la

iniitituta eonferantur, quao ulilita'i animaruin et corporum
plurinium o:)nduoero ho3 tonipitrooxiitim^ntur. Si ad haeo bona
aaaaquanda omnium vesrum inantoii ot studia coossnserint, fieri

non potaat, quin Uugnum Christi ot iusiiiia ciua inagnu incra>

msHttt auaoipiat, et hoo tetnporo aoooptahili hisdiabus saiuiis

uiaunaui aupernorum tnuneruin eapiatn supor fiiios dileutioDit

tilemantia «aclestia andat.

Ad Voi dtoiquo Catholieao Ëoolesiae Filii universi Rorro't'

oam Nostruin ooDvartimus. omaoïquo ot sin;^u'ot paterno uâpHn

tu oohuriamur, ut hao lubilaai vuniaa uRsoqueudao oooasiono iti

atamiui, quaaaadinodum aiDcerum taloiii vcurae studiaua &

.ij. il) MârsQi 9. 41.



vrb" «»xposcif. Si unqu'im aliis niinc corte pemot'cssariuni c»^,

T^'ilii (1ilrctii«!-inii, co-isoicn'.iam aii.nndarc ab operibus mortui*.

s:i(.'i-ifuMr(» Faci-.fici;» iu<titt;ic, f;icerc finctus digiios j ofnitcntiao

et son j'narK in liieiimis ut cum rxuliiitione niclainus. Salis

innuit (iiviiin iNîaiest .s nu d a nobis po^tulet, cum iatudiu ob

I
raviiat^iri nn-lsam sub iiicrepationc ciiis sub inspiratione spiri-

tiis iiae f-uiie lalxn-anius, Isnivcio inU.nt htiininea quolictcamqua

7irC'iiii/aicm ardu'tm iiimii patiunlur. ad proxinins (jentet au-

vilii Cfiu.ia destinare legnlo^. Nin qiiod est mclius legatiomni tid

Dcum destinimus , ab Ipso iniplorcuius auiilia, ad Ipsum nos

corde, oratioiiibus. ieiuniis et clecuiosynis eonfc'r«nius. N«in

(junuto Dcn victiiiores fuerùnus, lanto adve'Siirii nnstri a vohis

/oiigiiis n-pellf-ntur. (l)Scd vos praecipuc auditc Apostolicam

Vocciu. ]iro Ciiriflo cnini lcj;atione fiinsjimur, ros qui laboratis et

oncrati rstis.ot a semita salutis «rrant«s ,sub iugo |)ravaram cupi-

ditatum et diabolicie gcrviiuiis uigsinini. Ne ros divitia^ boni-

tatis. paticntiao et I^np;aniMiitati:s Dei contcniiiatiî ; et dura
tam facilis veniac consemieiiilac cofiia paraïur vobis, nolite con-

tumacia vestrt iaexcusabilfs vos facerc ariud Uivinuin ludiocin,

et tbesaurizare vobis irain in dio iiye vt revil,itif)ni» iusii iu-

dioii. Redite itariue pracv.'uiuatnros ad coi', rocnuciliainini Deo
;

inundus transit fl conoupisceiitii cius ; ab.icito opnra Icnobra-

m n, induimini arma lueis, dosinitra bost«s esso animac vcslrae,

ut ci tamdcni paocm in boa 8aecuio, #1 in altoni .lotcrua iuitoruiu

pracnii'i concilicti^. Huoc saut vota Nostrn : hacc a (^lementis-

simo Domino pnstulnro non ccsnabimus ; atquc omuibus Catho*
licac Eccicsiac Viliis, bac prccuin societato Noliiscum coniunclis

baoc ipsn bona a Paire Miscricordiaruni Nos cumulatc associitu-

ros esse confidimus. Ad fku.«tuin iuterea et salutarcm huius
lanctis Operis fVut^tum (it auspex omnium )!;ratiarum omnium»
que caclc^tium mun^runi Apostolioa Bunodiotio (juani vobis

omnibus, Venornbiles Fratrcs, et vobis, Dilocti Filii, quotquot
in Catholica Keeiosia conxomini ex inlimu corde depromptam
peraraantcr in Domino imiiertimu:^.

I ntiini Romnc apud S. l'ptrum die vicosimnruisri» Deccm-
bri? nntio MDGCCLXXIV. Ponliiiiat'is Nostri Ar,novio.»i.

lUOIOHO.

Plus pp. IX.

(1) 8. Mnximui Taurhent Rom. XCI.



LETTRE ENCYCLIQUE.

4 tous les Patriarches, Primais, Archevêques, Evoques

et autres Ordinaires, en grâce et en cuvimunion

avec le Siège Apostolique, et à tous les

Fidèles du monde entier^

PIE IX, PAPE.

Vénérables Frères et Cheus Fils, Salut et

Bénédiction Apostolique,

, Touché des graves calamités do TEgliso et de co

siècle, et de la nécessité dïmplorer le stcours divin,

Nous n'avons jamais négligé, pendant le temps de

Notre Pontificat, d'exciter le peuple chrétien à apaiser

la Majesté de Dieu et à s'eilbrcer de mériter la céleste

clémence par la sainteté de la vie, par les œuvres do

la nénitcnco et par de pieuses supplications. Dans ce

but, Nous avons plusieurs fois ouvert aux fidèles de

Jésus-Christ, avec une apostolique libéralité les tré-

sors spirituels des indulgences, afin qu'enflammés

d'un véritable esprit de pénitence et purifiés des ta-

ches du péché par le sacrement de la réconciliation,

ils s'approchassent avec plus do confiance du trône

de la grico et devinssent dignes de voir leurs prières

favorablement accueillies par Dieu.

C'est ainsi qu'entre autres circonstances, nous

avons jug& opportun do faire spécialement ù l'occa-

Rion du très-saint Concile oocuméuique du Vatican,



afin que cette œuvre très importante, entreprise pour

l'utilité de l'église universelle, fût aidée auprès de

Dieu par les prières de l'Eglise entière : et bien que,

la célébration de ce même Concile ait été suspendue

à causrt des calamités des temps, Nous avons toutefois

décrété et déclaré pour le bien du peuple fidèle, que

l'indulgence on forme de jiibilé, qui devait être ga-

gnée à cette occasion, demeurftt dans sa force, sa fer-

meté et sa vigueur, comme de fait elle demeure enco-

re maintenant. Mais le cours des temps malheureux

continuant toujours, nous voici déjà arrivés à l'année

1875, à l'année par conséquent qui désigne cet es-

pace sacré de temps qu'une sainte coutume do nos

ancêtres et les décrets de nos prédécesseurs les Pon-

tifes romains, consacrèrent à la célébration de la so-

lennité du Jubilé universel.

Les monuments anciens et modernes de l'histoire

attestent avec quelle vénération et religion était célé-

brée l'année du Jubilé, toutes les fois que la tranquil-

lité dont jouissait l'Eglise a permis de la célébrer

suivant les rites ; cette année fut en efiet tou

Jours regardée comme une année de salutaire expia-

tion pour tout le peuple chrétien, comme une année

de rédemption et de grâce, de rémission et d'indul-

gence, pendant laquelle on accourait de toutes les

parties du monde dans cotte Ville Sainte et auprès

de la Chaire de Pierre, et de très abondants secours

de réconciliation et do grûco pour le salut des âmes,

étaient offerts aux fidèles du monde entier, excités

lUX devoirs de la piété. Notre siècle lui-même a vu
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cette pieuse et sainte solennité, lorsque Léon XII,

Notre préddcesseur d'heureuse mémoire, ayant ordon-

né le Jubilé «^n l'auuéc 1825, ce bienfait fut accueilli

avec tant de ierveur par le peuple chrétien, que ce

même Pontife put se réjouir, à la vue du perpétuel

concours de pèlerins dans cette ville pendant toute

l'année, et de l'éclat des sentiments de religion, de

piété, de foi, de charité et de toutes les vertus qui

brillèrent à cette occasion.

Plût au ciel qwe notre condition et celle des

choses civiles et sacrées fût telle que la solennité du
grand Jubilé, qui se rencontrait en l'année de ce siè-

cle 1850, et que nous dûmes omettre à cause de la

misère dos temps, pût être aujourd'hui célébrée heu-

reusement, suivant le rite ancien et l'usage de nos

ancêtres! Mais, Dieu l'ayant ainsi permis, ces grandes

difficultés qui nous empêché i ta cette époque d'or-

donner le Jubilé, non-seulement n'ont point diminué,

mais elles n'ont lait qu'augmenter tous les jours.

Nous avons considéré tous les maux qui affligent

l'Eglise, les efforts employés par ses ennemis pour ar-

racher des cœurs la foi de Jésus-Christ, pour corrom-

pre la saine doctrine et propager le poison de l'im-

piété, tant de scandales qui sont offerts partout à

ceux qui croient en Jésus-Christ, la corruption des

mœurs qui s'étend au loin, et le honteux renverse-

ment général des droits divins et humains, qui est si

fécond en ruines et qui a pour but de détruire dans

l'esprit des hommes le sentiment môme de la justice.

Noun avons peusé également que dans cette grands



aocumtiî.ition de manx, nons devions avoir un pins

grand soin, ù raison do notrcî cliarg^j apostoliqitc», àa

fftire en sorte que la foi, la religion et la pittû soirnt

soutenues et vivifiées, que l'esprit de prières soit par-

tout enflanimt et augmont';, que cous qui eoiit tom-

bés soient excités à la pénitence du cœur et à l'a-

mendomcni des mœurs, que les péch's qui ont méri-

té la colère de Dieu, soient racket Is par d.! saintes

CDUvruî ; car tîli sont Ijî fraitî qu'est djsLinjJ à pro-

duire la célébration du grand Jubilé.

C'est pourquoi Nous avons pcns' que Nous no

devions pas permettre que le peuple chrétien fût pri-

vé dans cette circonstance de ce salutaire bienfait,

autant que le permet la condition des temps, afin que

ce môme peuple soit encouragé ù faire dejour en jour

do plus grands progrès dans les voies de la jus-

tice, et que, purifié de ses fautes, il obtienne plus fa-

cilement et plus abondamment pardon et miséricor-

de. Que toute l'Eglise militante de Jésus-Christ

ftccueille donc nos paroles par lesquelles Nous ordon-

nons. Nous annonçons et Nous promulguons pour la

sanctilication du pjuple chrétien et la gloire de Dieu,

lo grand Jubilé universel qui devra durer pendant

toute l'année prochaine de 187ô ; à causï et en vue

duquel Jubilé nou uspendons et d.'clarons suspen-

dre, snivani notre bon plaisir et celui de ce Siégo

apostolique, l'indalgjn^j dont il a été parlé plu haut

accordée eu forme de Jubilé à l'occasion du Concile

œcuménique du Vatican. Nous ouvrons lo plus largc-

mjut possible ce trésor céleste qui, formé do la rëu-



nioi des mérites, des souffrances et dos vertus do

Notre-Seigueur Jésus-Christ, do la Sainte Vicrgo, sa

mère, et do tous loa Sainte, a été confié à notre ad-

ministration par l'auteur du salut des hommes.

C'est pourquoi, confiant dans la miséricorda di«

vinc et appuyé sur l'autorité d '> bi'.îuUiurous ap>

trea Pierre et Paul, en vortu du pouvoir suprême do

lier et d^ d';lier qu-3 lo Siiguiur Nou3 a accordé quoi-

que nouj eu sjyoiij iadig.i*, Nouî coucîdons et

nous accordons raisericordieuscmfnit dans le Sei-

gneur, la faculté de gaguier une l'ois, pendant tout

l'espace de temps dont il a été parlé plus haut, la

très plénicre indulgence de l'année du Jubilé, la ré-

mission et le pardon de leurs péchés, permettant en

outre que cette indulgence puisse être appliquée, par

manière de sullVag ;, au c âmes qui ont qiitté cette

vie étant unies avec Dieu par la charité ; et cette fa-

culté. Nous l'accordons et la concédons miséricordieu-

Bement dans le Soigneur à tous et à chacun des fidè-

les, tant à ceux qui habitent dans cette Ville Sainte

ou qui y viendront, qu'à ceux qui se trouvent au de-

hors d-i cette Ville dans une partie quelconque du

monde, et qui demeurent daus la grAce et l'obéissance

du Siège apostoliijue, pourvu qu'étant vraiment re-

pentants, s'étani coMle^sés et ayant revu hi sainte corn-

munion, ils visitent dJvotement, les premiers, les ba-

siliques de Saint-Pierre, de Saint-Paul, de Saint-Jean

do Latran et di' Saiute-Mrtriii-Mnjeure, une l'ois par

jour au moins, i)endîint (juinze jours, soit contin\i8,

soit iutcrro-npus, soit ordiuaiiws, soit ecclésiastique,*,



c'est-à-dire depuis les premières vêpres d'un jour jus-

qu'à la lin du crépuscule du toir du jour suivant
;

les autres au contraire, l'Eglise cathédrale ou majeure

et trois autres églises de la môme ville ou du même
lieu, ou existant dans les environs, lesquelles doivent

être désignées par les ordinaires des lieux ou par

leurs vicaires ou par d'autres sur leur ordre, après

que ces lettres seront parvenues à leur connaissance,

une fois également par jour,, pendant quinze jours,

ou continus ou interrompus, comme nous avons dit

plus haut, et qu'en visitant ces églises, ils y prient

pour la prospérité et l'exaltation de l'Eglise catholi-

que et de ce Siège apostolique, pour l'extirpation des

hérésies, pour la conversion do tous ceux qui se sont

égarés de la A'oie du salut, pour la paix et l'union de

tout le peuple chrétien et suivant Nos intentions.

Les navigateurs et les voyageurs, dès qu'ils se-

ront revenus à leur domicile, ou bien arrêtés quelque

part pour un temps suffisant, pourront gagner cette

indulgence en accomplissant les conditions prescrites

et eu visitant le nombre de lois voulu, l'église cathé-

drale, ou paroissiale, du lieu de leur domicile ou de

leur station. Quint aux religieus.^.s, obîaies et autres

jeunes filles ou femmes qui vivent soit dans la clô-

tixre des monastères, soit dans d'autras maisons reli-

gieuses ou communautés, aux anachorètes et aux

ermites, et à toutes les autres personnes tant laïques

qu'ecclésiastiques, régulières ou séculières, détenues

en prison ou en captivité, ou empêchées par quelque

infirmité du corps ou par toute autre difficulté, de



pouA'oir accomplir les visites aux Eglises ci-dessus

prescrites, Noixs accordons tgalonieni. aux Ordinaires,

soit par enx-mômcs, soit par leurs dcléj^-nés, la faculté

de dispenser de ces visites seulement ; mais pour ce

qui est des enfants qui n'ont pas encore été admis à la

première communion, Nous accordons pareillement la

faculté de les dispenser de cette communion, et No".3

leur permettons diproicrire à toutes ces personnes et

à chaciTue d'elles en particulier, d'autres œuvres de

piété, de charité ou de religion, au lieu de ces visites

ou respectivement au lieu de la connuunion sacra-

mentelle su'^dite, et cela soit par eux-mêmes, soit par

les prélats ou supérieurs réguliers de ces mêmes per-

sonnes, soit par de prudents confesseurs. Nous ac-

cordons aux mêmes Ordinaires le pouvoir de réduire

le nombre de visites aux Eglises, en faveur des cha-

pitres et congrégalions, tant de séculiers que de régu-

liers, des corporations, des confréries, des universités

ou de tous collèges quelconques, qui visiteront pro-

cessionnellement ces mêmes Eglises.

En outre, nous accordons la permission et la fa-

culté à ces mêmes religieuses et novices, de se choisir

pour cet elt'et lui confesseur quelconque approuvé par

l'Ordinaire du lieu pour recevoir les confessions des

religieuses. Quant à tous les autres lidèlos de Jésus-

Christ, et à chacun d'eux en particulier, tant laïques

qu'ecclésiasUrjnes, séculiers ou réguliers de tout or-

dre, de toute congrégation et de tout institut, même
devant être nommés spécialement,Nous leur accordons

la permission et la facuiiu de se choisir pour coufes-



soar, 1X1 prêtro quelconque, tant séculier que Kgulier

d'un ordro, d'vm institut quelconque, pourvu que lo

dit prêtre soit approuvé pour recevoir les confessions

d"S porsonne.s séculière.s par les Ordinaires actueb des

citéa, diocèses et territoires où cos confessions doivent

être entendues. Eu faveur des susdites religieuses ou

autres personnes qui, ayant la volonté sincoro et si-

rieuse de gagner le pr'scnt Jubilé et d'accomplir les

autres œuvres nécessaires pour le ç^'agner, se présen-

teront à eux p?jidant le f^usdit espace d'un an pour

faire leur confession, Nous accordons à ces confesseurs

pouvoir de les absoudre pour cette fois et dans le for

de la conscience seulement, de rexcoinmunication,

de la suspense et des autres s.uitences ce désiastiques

et censures poitées et inllig^ea par le droit, ou par un

supérieur pour quelque cause que ce soit, même de

celles réservées aux ordinaires des lieux et à Nous ou

au Siège apostolique ; même dans les cas réservés à

qui que ce soit, et au Souveraiu Pontife et au ^iégc

apostolique, même d'une manière spéciale et qui au-

trement ne seraient pas considérés comme renfermés

dans une concession (quelque ample qu'elle fût ; de

les absouvdre aussi de tous les péchés et de tous les

excès, quehjue graves et énormes qu'ils soient, même
do ceux réservés, eom.u> Nous avons dit plus haut,

aux mêmes Ordinaires et ù Nous et au Siège aposto-

lique ; ayant soin toutefois d'enjoindre une pénitence

salutaire et les autres choses qui doivent être enjoin-

tes do droit.

Par la môme autorité et plénitude de la Wnigni-



té apostolique, Nous accordons et Nous coiiCLdoua à

c^s mêmes confosseurs, pouvoir du commuer eu d'au-

tres œuvres pies et salutaires, les vœux quelconques,

môme ceux confirmes par serment et réservés au Siège

apostolique; (excepté les vœux dj chasteté, de religion,

et eaux qui renfermant une obligation acci'ptée par un

tiers ou dans lesquels il s'agit du préjudice d'un tiers;

excepté aus.si les promivssjs pénales qui sont appelées

préservatives du pV.hu ;i m )iiis ciu • la commutation

n'j soit jugée aa mjini aussi c.ip. blj d'éloigner du

péché qu; la pr^miér^ m itior j du v;du ). Nous

\e\\v accordons aussi d.^ dispenser ces mêmes pjni-

tents constitués dans les ordres sacrés, môme les ré-

guliers, de l'irrégularité occulte, mais seulement di

cellt^ qui, à l'occasion d ; la violation d'une cenbure,

prive de rex.>rjico de ces mêmes ordres ou de la facul-

té di miutjr à u 1 o:X:^- sai^jrijur.

Nous n'entendons pas toutefois, par les présentes

Lett^'es, dispenser de q\\elque autre régularité publi-

que, ou occulte, ou défaut ou note, ou autre inca-

pacité ou inhabilité contractée de quelque manière

que ce soit ; ni d'accorder dans ces cas aucune faculté

de dispenser, ou d'habiliter et de restitiaer dans le pre-

mier état même au for de la conscience ; et Nous

n'eutcnlons pn non plus déroger à la Constitution

et aux déclarations qui s'y rapportent, données par

Nûtrj préd'îC3S3eur le Pape Benoit XIV d'heureuse

mémoire, commençant par ces mots : Sncramcyitum

Pœnitentiœ, constitution publiée aux Calendes do

joiu ai l'an 1741 di l'Incaruatiou do Notre-Seigueur
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et le premier de son Poiitificat.

Et enfin ci>s niômcs lettrcH no pourront cl ne de-

vront en rtucnno manièro favorisi^r cenx qui auront

et'- nommt-mont oxeomiauni''s, susp^'adus, interdits

par non- et pa" le Si 'ir ' apostolique ou par quelque

pr.'lat ou jnc^e (v^clé.siaslique, ou auront été dtclarés

liéi par d'autres sentenc,\s ou censures, ou auront été

dénoncés publiquement, à moins qu'ils n'aient don-

né satistacl ion dans le coixrant de l'année dont il a

éti parlé plus haut, ou qu'ils ne se soient aceordés

dans le même temps avec les parties intéressées, dans

les cas où ce serait nécessaire.

Au reste, si quelques-uns, après avoir commencé

à accomplir les œuvres prescrites par ce jnbiil', avec

intention d,' le g-aa'ner, su trouvent surpris par la

mort, sais avoir pu fair.^ toutes les visites requises,

Nous, dl'sirant favoris^'r leur pieuse ei bonne volonté,

voulons qus c's mûmes lidJles, s'ils se sont confessés

de leurs péchés avec un sincère repentir et ont reçu

la s unte communion, participent à l'indulgence du

jubilé et à la rémission d-'s p jcliés, dj la môme ma-

nière qvie s'ils avaient réellement visité les églises

auxjours prescrits.

Si quelques-uns toutefois, après avoir obtenu, eu

vertu des présentes lettres, l'absolution des censures,

ou la commutation des vœun, ou les dispenses ci-

dessus énoncées, abaudouuent le dessein sérieux et

sincère qu'ils avaieni et qu'ils devaient avoir, de ga-

gner le jubilé, et négligent de remplir les autres œu-

vres nécessaires pour le gagner, bien que pour ce
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motif môme ils puissent diificilemout être cxcnsés do

péché, néanmoins Nous d'cr^tons et Nous déclaroua

que ces absolutions, cjs commutations et ces dispenses

obtenues par eux avec la tuidito disiX)eitiou, subâis»

tent dans leur force.

Nous voulons aussi et Nous dccrctous que les pré-

sentes lettres soient en tout point vaJid^s et cfficacca

et reçoivent et obtiennent leurs pleins effets partoixt où

elles auront été publiées et mises à exécution par les

Ordinaires des liiux et qix'ellos soient tout à fait favo-

blés et utiles à tous les fidèles du Christ qui, deraeu»

rant dans la grâce et l'objissancii du Siège Apostoli-

que, habitent dans ces màm38 li«ux ou s'y rendront

plus tard après une navigation ou un voyage : et

cela, nonobstant les constitutions, comme celles de no
pas accord,?r des indulgences semblables et les autres

constitutioup, ordonnances générales ou spéciales, rô»

serves d'absolutions ou de remises et do dispenses,

tant apostoliques que publiées dans les conciles uni-

versels, provinciaux et synodaux, nonobttant encore

les statuts, les usages et les coutumes, comme aussi

les privilèges et les induits des ordres quelconques,

mendiants et militaire?, des congrégations et dos ins-

tituts, appuyés par serment, par confirmation aposto-

lique, ou par toute autre autorité, nonobstant encore

1b8 lettres apostoliques accordées aux mêmes, surtout

celles où l'on a expressément réglé qu ; les proies

d'un certain ordre, d'une certaine institutio i et d'uu

tel institut ne pourront nullement contcBser leurs pC-

chÉa ou dehors do leur propre institut religieux. .
^ ;
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' Nous dérogeons complètement à toutes ces règles

et à chacune en particulier, quand même, pour leur

suffisante dérogation, il serait nécessaire de iaire d'el-

les et de toutes leurs dispositions, une mention spé-

ciale, spécifique, expresse et individuelle, ot quand

même il serait commandé de se spvvir pour cela d'une

autre formule, car nous voulons que ces dispositions

soient regardées comme ins^^rée^ dans ces lettres, et

ces formes comme très-exactement observi'^es ix)ur

cette fois seulement et uni uement à l'eflet des pré-

sentes. Enfin nous dérogeons à toutes les autres rè-

gles contraires, quelles qu'elles soient.

Mais tandis que, à cause de la charge apostolique

qui nous incombe et de cette sollicitiide dont Nous

devons entourer tout le troupeau du Christ, Nous

offrons ce moyeu salutaire d'obtenir la rémission et la

Ifrâce, Nous ne pouvons Nous empêcher de prier ar-

demment et de supplier, au nom de Jésus-Christ,

Kotre-Seigneur, et Prince de tous les Pasteurs, ttms

les patriarches, primats, archevêques, évêques, ou le»

autres ordinaires des lieux, et les prélats ou ceux qui

exercent légitimement la juridiction ordinaire locale

à défaut des évêques ou de ces prélats, d'annoncer un
si grand grand bonheur aux peuples confiés à leur

loi et de veiller avec grand soin à ce que tons leci fi«

dèles réconciliés arec Dieu par la pénitence fassent

tourner cette grâce du jubilé au profit et À rntilitô

de leurs âmes.

C'est pourquoi, Vénérables Fràree, apfes aYâfr

imploré par In ptidîM pnbliqnM lu diTîno déacac»,



13

afin qu'elle remplisse do sa lumière et de sa grâce les

esprits et les cœurs de tous, vous devrez surtout en-

gager le peuple chrétien par des instructions et ex-

hortations convenables à recueillir le fruit du Jnbilô

et lui faire comprendre soigneusement quelle est la

force et la nature du Jubilé chrétien pour l'utilité et

l'avantage des âmes, du Jubilé dans lequel ont leuv

accomplissement au point de vue spirituel, par la

vertu de Notre-Sdgneur Jésus-Christ, tous ces bien»

qu3 la loi anci3uii.% figure de la nouvelle, apportait

au peuple juif chaque cinquantième année.

Votre premier soin devra être en mémo temps

d'instruire le p3uple chrétien sur la vertu des indul-

gences et sur toutes les conditions qu'il doit accom-

plir pour faire une utile confession de ses péchés et

pour recevoir saintement l'Eucharistie. Mais comme
l'exemple ne suffit pas et que l'œuvre du ministère

ecclésiastique est absolument nécessaire, afin de pro-

duire dans le peuple do Dieu les fruits désirés de

sanctification, n'omettez pas, Vénérables Frères, d'en»

flammcr le zèle de vos prêtres à exercer avec plus

d'activité que jamais lo ministère du salut ; et; ils

contribueront beaucoup au bien commun, là où cela

pourra se faire, si, donnant eux-mêmes au peuple

chrétien l'exemple de la piété et d3 la religion, ils re-

nouvellent l'esprit de leur sainte vocation, au moyen
d'exercices spirituels pour se livrer ensuite plus uti-

lement et plus efficacement à l'aocomplissement de

leurs devoirs, dans l'ordre et en la manière que voua

Aiurex prescrit.
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Toutefois, comme il y a dans ce siècle tant do

moTix à réparer et tant de bien à soutenir, saisissez lo

glaive do l'esprit, c'est-à-dire, la parole de Dieu, et

employez tous vos soins à ce que votre peuple soit

porté à détester le terrible crime du blasphème, par

lequel est violé à cette époque tout ce qu'il y a do

plus saint, et à ce qu'il connaisse et remplisse ses de-

voiri sur la sanetili:;ati-):i dij jou^î d> fèLj et sur

l'obsarvation d?3 loii du jaâii etd* rabitiiiono pros-

crites par l'Eglise de Dieu, afin qu'il puisse ainsi évi-

ter les châtiments que lo mSpris de ces choses saintcfl

a attirés sur la terre. Voiliez Cgalemi-nt avec un zèle

constant à conserver la discipline -du clcrgi'^ et à soi-

gner la bonne éducation des clercs.

Venez partons les moyens en votre pouvoir au

secours de la jeunesse, car vous n'ignorez pas en qUL^l

péril elle so trouva et à quelle terrible ruine elle ( st

exposC-e. Ce genre d.i mal a si cruellement aliligé le

cœur du divin R'-derapteur lui-mfim ..', qu'il a pronon-

cé contre ses auteurs ces terribles paroi 'S : Quiconqve

scafic/aliarra un ^/j c/^s petits qui croient en moi : il van-

(irait mieux pour lui qu'on lui attachât xtnc meule de

moulin au cou et qu'on le Jetât a la mer (Marc IX 41).

Il n'y a riiMi di' phu digne du saint temp^ du
Jubilé <iii'un plus g'néreux exercice des œuvres do

charité en tout g.)nre. C'est pourquoi un d îs elFots de

votre 55j1o, Vénérables Fr>r:^s, ssra d'exciter et de sti-

muler les fidèles à secmxrir les pauvres et à racheter

leurs péchés par les i,u nôn<M qui sont la source do

tant de biuns énuu.6rus dans los saintes Ocriturcs ; et
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pour qna le fruit dî la charité s'AtoiuIo plus nn loin et

devienne plus stabl:>, il sera très opportun d'appli-

qU3r les produits dv la charité à favori;5(.'r et soutenir

ces pieuses institutio'.s qui sont reg-.ird.'es à juite ti-

tre comm'» Ijî plus propn-s à pro':;urer en ce.s temps

le bien dv»s anus et d 's corps, ^i tout'ij vos poncées

et vo i soins teiui'nl à obtenir ces biens, nul doute

que L; règn,! du Christ l't sa ju.slicv' ne reçoivent de

grands accroissements, et que la céleste ('l.'m"nc.-^ ne

vers i p;nd;iut ces jours d ' salut, une grande abon-

dance d.; faveurs divines sur les fils d-' sa prédilec-

tion. Enfin Nous nous adressons ù vous tous, t) En-

fants di l'Eglise catholique, et Nous vous exhortons

tous et chacun en particulier, avec une paternelle af-

fection, à profiter de cjtte occasion d'obtenir Ij par-

don du Jubilé, autant que l'exige de vous le d'sir

sincôre que voui dive.-? avoir de votre salut. Il est

Cîrtjs plus née 'ssaire que jamai.s, Fils bien-aimées,

d.; p irifiir votre consoienc» d;^s œuvres mortes, d'of-

frir d 33 sa^rificis de Juitic», de faire d.' dignes fruits

de pénitence et di sem.^rdun le? larmes, pour re-

cueillir dans la joie. La Majesté divine nous montre

assez ce qu'elL» djmandî dj nous, puisque nous gé-

missons d -puis longtemps sous le poids de son indi-

g:ivtio;i et sjai L» souillj d) sa colère, à cause de no-

tre p -rver^ité. "L?.'* honini.'s ont coutume, toutes tes fuis

" qu'ils ss trouvent dim une position trop dij/icile d'en-

" voyer des nmbasm.leurs aux natiom voisines pour iin-

" plorer leur secours. Nous, à notre tour, envoyons une
" ambassuJe à Dieu,ce qui est mieux. Implorons son aide,
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" recourons à Lui de tout voire cœur par nos y^'iires,

" nos Jeûnes et nos aiinàne^, cir nos adversaires seront

" re;/ou.iirs d'autant
,
lus loin de nous que nous serons

'' plus voisins de D^cu." {2) ^

M ds von surtout tcoutoz Notre voix apostoli-

que*, c »r Noui voui parbiis ici un nom dt^ Jésus-

Ciiridt, vous qui êtes latigu^-s et accablés et qui, vous

itaat t-gjirjs du siiutier du salut, êtes écrasés sous le

jouj d.'3 ni'xuva'ses passions et diî la servitude du
démon. Ne m6pris3Z poiut loa richassjîs de la bonté,

de la patiencj et de la longanimité de Dieu ; et quand

un pardon si entier et si facile à obtenir vous est of-

fert, ne vous rendez pas par votie obstination, inex-

cu'jables auprès du divin juge, et n'omarscz pas tur

votre tôto un trésor d.> colère pour le jour de la ven-

geance et de la révélation du juste jugement de Dieu.

Rentrez donc dans votre ccour. o hommes prévarica-

teurs ; réconciliez-vous avec Dieu ; la monda et sa

concupiscence passent avec rapidité ; renoncez aux

œuvres des ténèbres ; revêtez-vous des armes de la

lumière ; cessez d'être les ennemis de votre âme pour

obtenir enfin la paix dans cj m:)ndj et dans l'autro

la récompta?a éternelle des justes.

Tels EOUt les vœux que nous formons : voilà ca

que Nous ne cesserons de demander au Seigneur très

clément ; et Nous avons la confiance que Nous ob*

tiendrons arec abondance tous ces biens du Père des

Miséricordes pour tous les enfants de l'Eglise catho»

liqne, unis à Noas dans ces prières comman«i. Da&i

(S) •. Maiiat 4t Ttria, Uom. ZCI.
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l'osp'raacî que cotte œuvrR sainte du .TubiU produi*

ra d.'B fruits -l « bonh nr .'t do bulut, puisse la b^ni-

diction apostulii^ue qUt^ Noui vous accordons au nom

du S«.'i^!iou', avoc amour et du fond do Notra coaur,

être pyXT voi-i io,\\ V^ujrables Frères et clxer».Fil6,

eufanti d_' l'Exiis.; catholiqui, legag^datouteasortos

dj bijul'aits et dj gricas célestes.

Dd:i:ij à Uo.ti3, à Saiut-Piarre, h 24tei3 joar da

d;c.«tnbro ai l'au MDCCCLXXIV, tU fiQtra Pontificat

le viugt-ueuvièine.

PIB IX, PAPE.

N. B.—La eommtinm pascale ne peut pas servir

pour gagner l'indulgenco dtt Jubilé.
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LEO PP. XII.

VENERABILES FRATRES

SALUTE5I KT APOSTOLICAM BENEDICTIONEM.

Caritate Christi urgente Nos, ut fructus passionis eius

in onines, quantum ilivinitus conccssa Nobis, licet indi-

gnis, potcstate possunnis, deriviuitlos ciiromus ; insignibus

fidei, pic'tatis, oinni.stpic virtnti.s cxeuiplis tuui incolaruni

huius urbin, tuni advonarum. (pii tVerpientissiiui pro

conditionc tcMuporum luic uni versai is lubilœi causa con-

venerunt, niiignain in s[)eni erecti fore, ut ubique studia

eadeni Fideliuiu ad utilitateni aniniarum suarum, ad Dei

et eius Ecclesiae gloriani excitentur ; votis item vestri.'?

obsecundantes, Venerabiles Fratres, et Principum Catlio-

licorum,quibus vera félicitas cordi est gentium sibi subdi-

tarum.quemadniodum a fel.rec. PrtTedeccessoribus nostris

Benedicto XIV et Pio VI factum est, Ecclcsiie thesauros,

uti lloma} elapso anno sacro, ita in universis orbis terrra

regionibus aperiendos in Domino putavimus. Proinde

Constitutionem ad universos Christifideles edidinius, qua

lubilaei eiusdem indulgentiain extendimus, et quœ pia

oper.i, quoque temporis spatio ad eam consequendam

praestari debeant, item permissas arbitrio vestro facul-

tatos iniuncta opéra commutaudi, aut redigendi, oorum

commodo qui impediti légitime fuerint, indieamus, eam-

que, utpor Vos cognosei ab omnibus possit, Vobis mitti-
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mus. In re autem liuiusmotli qiiani necessaria opéra ves-

tra sit, quantaque Vo])is contentione sît laborandum, ut

felices consiliis nostris exitus respondeant, nihil necesse

est dicere. Tantuin enim boni ex solenmi liac anni sacri

celebrationc percepturi sunt populi, quantum diligentiœ

studiique ad se, uti par est, praeparandos adhibuerint
;

ut autcin plurimum adliibeant, id ex euris pendet, quas

in id, pro munere officii vestri pastoralis, impenderitis.

Agnoscant igitur per Vos quid et quantum illud sit quod

eis tribuitur. Ostendite thesauri pretium quem resera-

mus, et quam facile omnes possint eius divitiarum esse

participes, tum ob araplissimas, quas ministria Poeni-

tentiae concedimus facultates peccata remittendi, tum ob

ipsam operuni naturam, quae impouuntur peccatis expi-

andis. Scitis quanta fuerit ea in re disciplinaî severitas

in Ecclesia aute sœculum quartum decimum. Quicumque

pro sola devotione, ait tel. rec. Praedecessor noster

Urbauus II in Concilio Claromontano, " non pro liono-

" ris, vel pecuniae adeptione, ad liberandam Ecclesiam

" Dei lerusalem profectus fuerit, iter illud pro omni
" pœnitentia reputetur. " Neque sane aliter tune concedi

plenariam indulgentiam solitain fuisse novimus, quemad-

modum verba illa referens doctissiraus ac piissiraus Dei

servus Bcatus loseplius Maria Tliomasius Cardinalis

animadvertit. " liane, inquit, plenariam indulgentiam,

" in qua opus iniunctum gravissimum erat sumptibus,
'* incommodis, laboriosissimis itineribus, et imminentibus
" vitic periculis, ut i)Otius videri possit inimutatio pœni-
" tentiae, quam liuiusabsolutarclaxatio hanc, inquam,
" plenariam indulgentiam pro terra sancta alii poslea

" 8umrni Pontifices scnipcr confirmarunt. " Lenitatem

piae matris Ecelesiie imbccillltatom miserantis filiorum

Buorum, quae nu ne onera tanto leviora ac faciliora pro



bonis pretiuin oiiiiie excedentibus iinponit, Fideliuni

considerationi proponentes, illiid ccrte assequemini, ut

nerao tam mollis t,t negligens reperiatur, quin bona illa

velit tam parvo sibi comparare. Caveiidum tamen est

diligenter, ne inde occasione accepta, ut verbis utamur

Sanctae Synodi Tridentinaî, " peccata ipsa leviora putan-
" tes, velut iniurii, et contumeliosi Spiritui Sancto, in

" graviora labantur, tliesaurizantes sibi iram in die

" irœ. " Quare Ecclesiie quidcm ea in reostendatur libe-

ralitas, sed niliil omnino diligentiœ, atque industriœ

negligatur, quo redigant liominos in memoriam quœcum-

que contra Dei legem commisci-unt, eaque dolentes ex

animo, ac détestantes intègre ac sincère confiteantur,

atque inde magis ad adniirandam amandamque Dei béni-

gnitatera excitentur, qui se tam facilem ac placabilem

prœbeat ils qui nunquam satis plectenda impietate "semel
" a peccati, et Dienionis servitute pcr Baptismum libe-

'* rati, et accepto Spiritus Sancti dono, scienter templum
*' Dei violaro, et Spiritum Sanctum contristare non for-

*' midaverint.
"

Eam ob causam exemplum secuti Pra3dccossorum

nostrorum, solemni indicto lubilœo, divinum auxilium

ad prosperum tanti operis cxitum publiée implorari

iussimus, sine quo niliil eiusmodi bumana potest inibc-

cillitas, et frangi populo- pancm verbi Domini tuni in

templis, luin in plateis, quo ministrorum ope salutis

animarum zclo flagrantinm, et catbolicam de Indulgen-

tiis, ac lubihvo doctrinam doceretur diligenter, et do

omni Christiani instituti admonerctur ollirio, et ad sin-

ccram pœnitentiani gravissima oratione excitarctur.

Sibi igitur unusquisquo vcstrum, Vencrabiles Fratres,

hoc potissimum in temporc illud Proplietœ dictum putet :

" clama, ne cesses : quasi tuba oxalta voceiu tuam, et an-
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" nuntia populo Tneo scelera eorum,et domiii lacob pecca-

•' ta eorum " et ipsi pcr Vos, quoad poteritis, ot monitu

vcstro saeri oratores, qnos clegeritis vcrbis ac vita ad nio-

vendos aniinos maxime idoneos, inculccnt aiiribus om-

nium, quod omnibus comminatus est Cliristus :
" nisi

pœnitentiam habueritis, omnes suniiit"" peribitis.
"

Doceant, idipsum, nos ut pœniteat, petere supplici prece

oportere, quod implorabat verbis il lis Proplieta :
" con-

" verte nos, Domine ad te, et convcrtemur :
" ostendant,

quanta in Doum iniuria sit peecatum : incutiant salu-

tarem animis terrorem severitatc proposila divini iudicii,

ac suppliciorum acerbitate quœ parata sunt morientibus

in peceato i^uo ; excitent vero spem in omnibus ab infi-

nita Dei bouitate impetrandte miscricordite, qui se ex-

pectare affirmât, ut misereatur, cuius sunt voces illtc

dulcissimie :
" coavertimini, et agite pœnitentiam ab om-

" uibus inquinamentis vestris, et non erit vobis in rui-

" nam iniquitas. Proiicite a vobis omnes praîvaricationes

" vestras, in quibus prtcvaricati estis, et facite vobis cor

" novuni et spiritum novum Quia nolo mortem mo-
" rientis, dicit Dominus Deus : revertimini et vivite.

"

Ex quo illud facile consequetur, ut agnoscatur, quam
dignus amore sit pater adeo bonus ac misericors, indeque

subeat conside ratio, quam indigna tanta bonitate ratio

sit eum offendere ; dolor donique intimus oriatui, ac

detestatio peccatorum, certaque ac deliberata voluntas

vitam et mores emendandi.

Ita internaî ostensa pœnitentiie necessitate, ad eam-

que comparatis Fidelium animis, de eadeni quatenus sa-

craraentum est, diligenter doceantur. Admoneant eos

ministri verbi Domini, œque necessarium esse illud dege-

nerantibus post Baptismum, quam Baptismum ipsum

nondura regeneratis, merito proinde dictum " secundam



*
—

tabulaiu posL luiutragiuin, " (jiui uua in tuterna) salutis

portuni liccat pervenire : ostendant qiio sensu cloloris et

liumilitatis, qua fuie, qua integritate confiteri peccatA sua

dcbeant ; ncquc ilhid docorc prœtermittant, confessio-

ncm generalem persiepo utilcni esse, certis autem in ca-

sibus omnino neccssariani : abluta vero per absolutionem

culpa, ii'tci'naque pœna condonata, tcniporalem plerum-

(|ue superesse ; ita ouinino divina exigente iustitia, ut

pœnis salteni temporo definitis puniantur ii, quorum
sceleribus nec ipsa nullis definita teniporis finibus sup-

plicia satis digna fuissent. Sic i^rœparatis animis Fidèles

sancti lubiîœi fruclus adipisei poterunt ; sed ut opéra

qua par est pietato fiduciaque suscipiant, per quœ lioc

tantuni boni sint adepturi, vcstrumerit eflicere, ut intel-

ligant, ac certum et persuasuni habeant, relictutn esse

Ecclesiaa a mediaiure I)ei et hominum Cln'isto lesu inex-

liaustuinmeritorumsuoruuî tliesauruni, quibus et mérita

accedunt Beatissinia; Virginis Gcnitricis cius, Sancto-

rumque omnium vi copiostc apud Dominum redemptio-

nis eo dignitatis evecta, cuius divitias hominibus divi-

dere, in eius cssct potcstate, qucm Cliristus ipse visibi-

lem pro se invisibili in eadcm Ecclesia caput constituis-

set ; eius ncmpo prudenti arbitrio mérita illa modo

aniplius modo arctius applicari vivis ad modum absolu-

tionis, mortuis ad modum suffragii possc, siquidem illi

per Sacramentum jxenitentiîc culpam eluisseut, .leterna-

que pœna cssent absoluti, hi vero si cum Deo caritatc

coniuncti migrassent e vita; in co vero mcritorum illorum

applîcatione itululgentiam esse positam, per quam tem-

porales pœnai apud divinam iustitiam peecatis debitiu

plus minusve relaxantur, pro modo applicationis a dis-

pensatore thesauri illius Romano Pontifice constitutfc,

et (]uam Fidèles ad eamaflerant, pneparationis : denicpie



plenariam esse indulgentiam lubilaei, et ab aliis etiam

plenariis irxdulgentiis distinctam, quœ in modum lubilaei

conceduntur, propterea quod anno solemnis remissionis,

qui lubilœus dicitur, amplior pœnitentiœ ministris ad

hoc ipsum constitutis tribuitur facultas a peccatis absol-

vendi, et vincula atque impedimenta relaxandi, quibus

non raro confitentium conscientia implieatur : dum au-

tem universi Cliristiani populi in cœlura ascendit depre-

catio, certior in omnes ampliorque placati pœnitentia

Domini descendit miseratio.

Atque hœc quidem, Venerabiles Fratres, docendi

sunt populi ; sed ut, quœ docti fuerint ellicere cum fruc-

tu possint, quam necessaria sit apta et opportuna Sacer-

dotum opéra, apud quos confiteri j^eccata sua debeant,

pvope iutelligitis. Quamobrem curaudum sedulo Vobis

est, ut ii, quos ad confossiones audiendas dcligetis, ea

nieminerint ac pra^stent, quïc de ministro i'œnitentittî

prœcipit Pnedecessor nostcr Innocciitius III., ut scilicct

" sit discretus et cautus, ut more pcriti mediei similiter

" inlundat vinum et oleum vulneribus sauciati, diligen-

" ter inquirens et ])eccatoris eircumstantias et peocati,

** per quas prudentor intelligat, (juale illi debout consl-

" lium pnebere, et eiusmodi remedium adhiberc diversis

" experimentis utendo adsanandunuegrotum";liabeatque

prœ oculis documenta illa Kitualis Romani ;
" vidcat dili-

" gentor Sacerdos,(]uando et quibus conterenda,vel negan-

**da, vel diffcrenda sit absoh'tio, ne absolvat coh, (jui la-

" lis beneficii sunt iiica|)aces, qualessunt qui nulla dant

"sign.' doloris, qui odia et inimicitias deponcro, aut

" aliéna, si possunt, restituere, aut proximan peccandi

" occasionem desercre, aut alio modo peceata durelinciuero,

"et vitam in melius emendare nolunt ; aut qui jaibli-

" cmn soaiulahun dederunt, nisi j)ul»lico saiisfa.'iant, et

" scandalumtollant."Quaî(iuidemnemononviderit(iuaiu
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louge ab eoruni nitione distent, qui, ut gravius aliquod

audiunt peccatum, aut aliquem sentiunt multiplici pec-

catorum génère iutectum, statim pronuntiantse non posse

absolvere : iis nempe ipsis mederi récusant, quibus max-

ime curandis ab eo sunt constituti qui ait : non est opus va-

kntihus medicus, sed maie habenlibus ; aut quibus vix

uUa scrutandie conscientiaj diligentia, aut doloris, ac

propositi satis videtur significatio, ut absolvere se posse

existimeut ; ac tuni demum tutum se cepisse consilium

putaut, si homlnes in aliud tcmpus absolvendos dimi-

i^'erint. Si enini ulla in re servanda est niediocritas, in

liac potissimuni servetur necesse est, ne vcl nimia facili-

las absolvendi facilitatem alTerat peccandi, vel ninii.i

difficultas alienet aninios a confessioue, et in dcsperatio-

ncm salutis addueat. Sistuntse quidemnuilti Sacramenti

Pœnitentiie ministris prorsus imparati, sed perstepe ta-

inen huiusmodi, ut ex imparatis parati iieri possint, si

niodu Saecrdos viscora indutus miscricordiie Christi lesu,

qui non venît vocare iuslos sed peccatorcs, sciât studiose,

patienter, et niansucle eum ipsis agerc. Quod si pnetare

prieterniittat,profecto non iiiagis ipscdicendusestparatus

ad audienduni; quam caiteri ad coulitendum acccdere.

Imparati enim illi tantummodo suut iudicandi, non qui

vel gravissima admiserint flagitia, vcl qui plurinios etiain

anuos abfuerint a confessione ; mlsericordiœ enim Domi-

ni non est numcrus, et bonilatls infuiitus est thésaurus ;

vel qui rudes conditione, aut tardi ingenio non satis in

8e ipsus inquisierint, nulla fere industria sua id sine Sa-

(Hr(k)tis ipsius oi)cra assecuturi ; sed qui, adhibita ab eo

noi'ost-aria, non qua [)ra;ter modum gravcntur, in iis in-

terrogaudis diligentia, omniquein iisdeniad letestationem

peccatorum exci tandis, non sine fusis ex intimo corde

ad Dcuni precibus, exhausta caritatis industria, sensu
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tamen doloris ac pœnitentiœ, quo saltem ad Dei gratiain

in Sacramento impetrandam disponantur, carere pru-

denter iudicentur. Quocumque autein animo sint qui

accédant ad ministrum Pœnitentiœ, nihil ei raagis ca-

vendeni est, quam ne sua culpa difïisus quispiara Dei

bonitati, aut Sacramento reco'.cilîationis infensus disce-

dat. Quare si iusta sit er.i - ^ ^ > -lifferenda sit absolutio,

verbis quoad poterit, hunianiftisunis persuadeat confessis

necesse est, id et munus officiumque suuni, et eorum ip-

Horum salutera omnino postulare, eosque ad redeundum

quamprinmn blandissime allicuit, ut lis fideliter peractis,

quœ salubriter prœscripta fuerint, vinculis soluti pecca-

torum gratis cœlesti.s dulcedinc reficiantur. Aptissimo

eius caritntis excmplo inter ceteros esse potest S. llay-

nuindns de Pennatbvt, (piein insigncin Sacramenti Pœ-
nitontiio ministrum appcllat Kcclcsia. "Cognitis poccati.»,

" inquit, adsit (confbssarius) benevolus, ])aratu3 erigerc

"et secum onus portare ; liabcat du! 'cdluem in afïecti-

" one, pietateni in alterius crimine, ' î"K't",)nem in vari-

" ctate, adiuvct confitentcm orandr, t îOti'nas et cicto-

" ra bona ])ro oo faciendo, sempcr euni - :vct lonicndo,

"consolando, s|'Uii ))romittendo, et, ouiii opus fuorit,

•' ctîam incrcpando. " .....
Iluiusmodi vcro acccpti patîcntia, ac benignîi ito cari-

tatis peccatorcs a'quiorc etiam animo pœna3 se subiicient,

quai sibi satistactionis nominc irrogabitur. Animadver-

tantenim nccessoosi, non eam cs" vim acnaturam lubi-

Iroi, ut pcr eius indulgentiam . Vtii< solvantur liomincs

obligationo oftensui pccoatis ])ci • .ti itr satisfacicndi,

quasi vero (juic jxrnitentibus eius rei causa a Sacerdotil)UH

Hacramonii mînîs'i i.j pcr id tempus iniunguntur,prœstarc

neccssc von sit. Ktî \ ad Sacramenti iutogritatcni pertinet

satisfactio illn, neqiio protectoalia Nobis mens csso potest,
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dum pennissa a Christo potestate de severitate débitai

peceatis pœnœ per indulgentiam remittimus, nisi ut illi

dumtaxat tanto fruantur bénéficie, qui onnia irapleverint,

quibus,eodem Ecclesiam suam docente Christo, didicimus

velle iustitiœ suœ Deum per infinita ipsius Filii sui Re-

demptoris iiostri mérita satisfieri. Revocanda igitur vo-

bis sunt in memoriam Pœnitentiœ miaistris, verba illa

S. Concilii Tridentiiii ;
" debent Sacerdotes, quantum

" prudentia suggesserit, pro qualitate criminum, et pœ-
" nitentium facultate, salutares et convenientos satistac-

" tiones iniungcre "
; etquod docet Catechisjmus eiusdem

S. Concilii, in irroganda scilicet satisfactionis pœna niliil

sibi suo arbitratu statuendum esse,sed omnia iustitia, pru-

dentia et pictate dirigenda
;
qua ut régula j)Occata metiii

videantur, et pœiiitentcs suonun sccloruni gravitateiu

:igao.scant,oi)onc[)retiiinie.sseei.s interdum Hignilic'iU'e(jua'

pœiuequibusdam delictis ex veteruni eanonun pnescrij)-

to, ([ui })œnitentialos vocantur, constituée sint;univer-

8aM]ue satisfiictionis modumculpte ratione toniperanduni.

(^iiain in roni ilkul etiaiii hoc pnesertim tempore mi-

sericordiie, et rcmissionis opportune admonebuntur Sa-

(;erdolcs, quod ait Doctor Angelicus :
" J\Ielius est quod

" Sacerdos [xenitenti indicet (pianta pcenitentia essct si-

" bi })ro peceatis iniungendii, et iiiiungat niiiilomiims

•' aliquid, quod poMiitens toU-rabilitcr levât, (^uod

" ipsum antca docueratClirysostomus : Hi nuUaex parte,

" in(]uit, parcere volens debitani adliibueris sectioneni,

*' liet Hiepe, ut aniniuni ille doloris impatientia despon-

" dons, atque adeo omnia siniul delrectans eum pharma-
" cum, tum vinculuni, se ipse pra'cipitom ferat, contrito

" iugo, et confracto laqueo. Equidem compluresreccnsere

** possim, quos constat in extrema mahiadactoa non ob



12

" tiliuil, nisi quod digiia ab eis pœna, et quaj peceatls

** perpetratiâ par esset, exigeretur.
"

Hue vero cum pertincat saluberriiua hacc, quœ nobis

divinitus facta est, potestas mérita Dei et Ilomiiiis

Christi Domini, et Sanctorum cius dispensaudi, ut par-

tibus omnibus iinpletis Sacramcuti Pocuitentiœ, quid-

quid pœnœ, adbuc sibi luendum supersit peecatorum

supplere Fidèles possint ; date operum, ut iutelligant,

qua ratione, quo ordine, qua pietate, qua3 ad id iniuiicta

fuerint, sint exsequenda. Discant supplieationes basée,

quœ ad certas saeras œdes faeiendte prœscribuntur,

instar esse quoddam stationum illarum, quto priseis

EeelesiiD temporibus fieri solebant, eum mos fuit fidelium,

ut certis diebus inehiderent se in saeris jvdibu-î, ibique

ieiuni orantesque, et annos suos reeogitantes in amaritu-

dine animie suie, usque ad vesperam perseverarent.

Quod si nune temporis JCcelesia tanto minus rcipi'iit

a llliis suis ad boe etiam, ut })lenariam eonsoipii indulg<.Mi-

tiaiu [)ossint, id non ita sane est interpretaudum. (ju! -li

minorem existiniet nune, ([uam auten, debere nos D.o

eompensutioncni pro peccatis ; sed duni laboriosa opéra

mitigat miscrieordia, (piantum de aspcritate remittit ex-

terioris satistactionis, tantum conari vult liomincs, ut

iiitensioris vi eontritionis, piique ardore studii cxse-

quendorum, quœ imperaverit, operum interiori proteetui

airerant animoruin.

Atque ad boe illud rclertur, (piotl inter iniuneta opi!-

ra Sanetissimie Eucbaristiie pereej)tio numeretur, (pia,

eum ipse in ea Ions cœlestium omniiuu ebarismutum, ai;

donorum Cbristus Dominus contincatur, nuila i)ro-

i'ecto eflicacior rcs est ud ignem cxcitanduni perl'eetaî

earitatis : ex quo iiquet quantoi)ere in eam euram in-

cumbcndum Vobiê» sit, ut (idelis )>oj)uius tanli fi^acra-
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menti vim et naturam doceatur, et optiiiie affecto ac

prœparato animo ad illud accédât.

Habetis,Venerabiles Fratre,s,qu8e velimus potissimum,

quod ad sacrum pertinet lubilaeum, fidèles populos

prœmoneri. Freti studio vestro salutis commissarum Vo«
bis animarum non modo Vos confidimus operam datu-

ros, ut omnes ea studiose peragendo, quœ indicavimus,

plenariam, quam omnibus de inœstimabili Ecclesiœ

tliesauro offerimus, consequantur indulgentiam ; sed ita

consequantur, ut eius fructus etiam in posterum per-

maneat. Eo enira pro soUicitudine nostra omnium Eccle-

siarum spectant vota nostra, dum beneficium huiusmodi

ad universos orbis Catholicos extcndimus, ut omnis, si

fieri potest, corruptela a moribus Cliristiani populi in

perpetuura removeatur. In vestro quiquegrege, quœ po-

tissimum vitia dominentur, probe nostis. In ea igitur

radicitus evellanda toto animo incumbere nunquam zeli

veslri pastoralis désistât industria. Imniano illud flagi-

tium contumeliose in Deum loquendi quis credidissct fieri

unquam posse, ut audiretur inter Ciiristianos ? Atqui

tamen nulla iam pono regio est, in qua non temero iure-

tur, ac sanctum et terribile nomcn Domini usurpctur

irreverevcntcr, atquo adoo non desint (borrescimus

cogitantes, pudetquc dicere) qui ci, (|ucni Angeli glori-

ficant, non vereantur maledicere. In buiusniodi impieta-

loin, ([ua nulla nuiior Divinic Maiestati aH'crri ])otost

iniuriii, exardescat zelus vester, summaque opo inve-

batur...

Vestrum potissimum est deeorem diligcro donuis Dei :

at illud maximiu cune Vobis esso débet, ne illa adeun-

tium cultu liabituque minus décente, aut quavis irreli-

giositate violetur, (piibus sano nibil oam magis dedeco-

rat ; neve unquam oxcidant lidelibus monita illa Cliristi
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Domiiii, Domusmea doinus omlionià esl, et, nelus doiiius

tuœ eomedit me.

Meminerint adinoniti pcr Vos populi prteceptuni,

quod ipse Domiuus imposuit verbis illis : mémento, ut

Sabbata sanctifiées, et horrendam illam in violatores sen-

tentiam : Sabbata mca vlolaverunt vehementcr : dixi ergo

ut effundcremfurorem mcum super eos, et consumerem

cos : in quo tamen tanta est multoruni perversitas, ut

vel non dubitent servilia exerccre, vcl quœ immunitas

ab liuiusniodi operibus ad vacandum Dec prreccpta est,

ea ipsi ad vaeandura Diabolo abutantur; ila ?e diebus

festis ad comessationes, ad ebrictatem, ad libidinem,

ad omnia Diaboli opéra proiiciunt. Tollatur in per-

petuum, quoad pcr Vos fieri poterit, scandaluin lui-

iusmodi, suecedatque illi orandi studiuni, audiendiquc

verbi Domini, neque modo pie assistendo augustissinio

Missa) sacrificio, scd ipso sumendo Cliristi Corpore,

fealuberrinia sacrificii ij)sius i)articipati().

Quid vero de Ecclesitc prœceptis, ipiid noininatiiu de

abstinentiœ, acieiunii ob?ervantiadicemus? Quotas eniin

iani quisque est qui prîeeeptuni illud priesertini vel, ut

l>ar est, curct, vel etiam non omniiio eouteninat ? In hoc

ctiani intelligitis, quam neccsse sit. Vos aniiuuni intcn-

dcre, ut cognosoant Fidèles quo pnecepta Kcclcsiœ per-

tineant, quantaque tantte parentis auetorilateni veuera-

liono jirosequi debeant, de qua spousus ipse eius Chri.-;-

tus proiuinliavit : "si quis Eeclesiam non audierit, sit lil)i

" sicut cthnicus, et publicanus.
"

Omnis quidcni letas curas vestras sibi viiulieat, hoA

v'd })otis8imuin, ex qua l'uturus pendet Eeelesiie status et

humante soeietatis, quamque ideo coniurata in utriusipie

perniciem Oiuni ope ad suas partes adckicere oonalur

impletrts. Educationis eius ac diseiplinre vel negligen-

tiam vel jierversilatem inde ningna ex parte repctondam
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esse probe cognoscitis, ac uobiscuin deploratis, quod iaui

lioniines Matriraonii sanctitatis et officiorum cepisse vi-

deatur oblivio ; adeo crebro contractus, ut vocant, civilis,

qui tôt in regionibus usurpatur, occasiono, sanctissima3

Sacramenti illius leges violantur, quod, Paulo Apostolo

auctore, inagnum est in Christo et in Ecclesla ; adeo in-

valuit iniquissima il la inter catholicos, et hîcreticos

coniuges conventio, ut vel tota proies patris, vel raascula

patris, femina matris religionem sequatur. Videtis

igitur quanta Vobis suscipienda sit sollicitudo, ut fidè-

les eatliolicani de Saeramento illo teneant doctrinam, et

ad parendum addueantur Ecclesitu legibus, funestaquo

illa Cliristianoî educationis pernicies, quantum eniti

hortatu et auctoritate possitis, a Cliristiano populo anio-

veatur : gcneratim vero ut catholicis nioribus atque

iustitutis imbuantur adolescentes, et eisdem ipsis instau-

do, et parentibus, et prœceptoribus, contendite
; pne-

sertim vero ut caveant a seductoribas, ut adeo j)ropaga-

tani niiserrima temporuin eouditione opiniouuui seuten-

tiarunique pravitatcm, et unde teterrima malorum oiu-

niuin seges orta est, libros religion!, }uoribus, quieti

j)ublicœ infestos perhorreseant. (^ua? ut ])estis prolii-

beatur a fîdeli populo, cuni identidein adnionenduui

curate, quam iustc ae salubriter et a Pnedecessoribus

iiostris, et a Cliristianis Prineîpibus cautuui sit, ne libri

liuiusniodi retineantui", iudlani([ue ea in re niiniaui vi-

gilautiani eurain(iue existiniate. Oinnis autein ietatis,

sexuH, conditionis niortalibus eonsultuni l'uerit, si salu-

t:iii pabulo assidue luitriantur verbi Doniini, si fVoquens

tbveatur usus Sacnnnentoruni, si pii ojetus, quibus

utruuKpie sit in priniis proposituni, vel provebantur

(|uu;uinquc sint, vel novi ctiaui instituantur.

Scd ad Inec ellieienda adiutoribus Vobis opus est,
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quos vocavit Dominus operarios iii vineam suani. Quare

admonete eos assidue quain non ipsis liceat esse otiosis,

quamque necesse sit, ut operam suam conférant ad mo-

res populi moderandos. Inquirite sedulo in eorum vi-

tam, serraones, convictus, c.onsuetudines :
" manus enim

" sordida, ut ait S. Gregorius M., aliam non lavât, et

" oculus plenus pulvere maculam non considérât ; ita

" niundus débet esse qui vult aliéna corrigere." Ad
cultus prœterea eorum exterioris gravitatem ac modes-

tiam diligenter attendite. Ut autem docendis Fidelibus,

et ecclesiasticis ministeriis recte riteque obeundis sint

idonei, ne sitis experimento contenti, quod dederint

antequam Ordinibus initiarentur ; sed curate, ut initiati

nunquam desinant in rerum sacrarum studiis impigre

se exercere. Quo spectat quod Conciliuni Romanum
habitum a Benedicto XIII. anno lubilœi 1725, de con-

gregationibus decrevit Ecclcsiasticorum " semel in una-
" quaque liebdoniada liabcjidis, in quibus alternatim et

" rituura et conscicntiœ casus propouantur, discutiantur,

"et practice exerceantur ;
" quodque proinde Vobis

maiorcin in raodum volunius conimendatuni.

Cetcris vero Ecclesiasticis cos œquuiu est in omnibus

excellero, qui excellunt dignitate. Eorum idcirco a

Vobis ratio est habenda diligenter, ut nihil in els reprc-

liendcndum populus animadvertat, quos maxime intue-

tur; sed ita vobiscum consilio atquc opéra conspirent in

opus ministcrii, in {edificationcm Corporis Cliristi, ut

merito cum Conoil. Trid. Ecclcsiic Scnatus dici possint.

Parochorum prœsertim curas et industriam acuité, ut

ex prrescripto ciusdem Sanctœ Synodi " plcbom per se

•* incessantcr instruant, et Sacramentis reliciant, quoti-

** dianas pro jiopulo ad Deum preces et orationes effun-

** diint, et laudabili ville ot conversatioiiis excm[)lo, vir-
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m. Quare
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" tutibus, et morum disciplina omnibus prœluceant,

" viaraque salntis prœmonstrent," cœteris denique fun-

oantur officiis, quœ ibidem prœscripta sunt.

Seminarium custodite ut pupillam oculi, et quicum-

que in spem Ecclesiœ adolescunt, Clericorum institutio

summre Vobis curre sit, acriterque vigilate ne quis, nisi

indole, virtute, scientia vere se vocatum prœseferat in

sortem Domini, sacris Ordinibus initietur. Neque eo

minus religiosarum familiarum observantiîe prospicite

flicultatibus utentes, quse Vobis a S. Concilio Tridentino

vel tanquam Ordinariis, vel tanquam Sedis Apostolicœ

delegatis tribuuntur. Scholas et collegia adolescentium

crebro invisite ad venena prohibenda prœsentis œvi cor-

ruptelarum, omniaque ad normam dirigenda sanctissi-

mœ disciplinœ. Instate, ut Moniales qua) Deo voverunt

religiose })rœstent, " et quas (uti nionet Concilium Ro-
" manum) educandas ac formandas susceperint puellaa

" convictrices, pie illas, et catholice instruant, incuni-

" bantque, ne ipsarum ornatus, et vestes puellis inter

" sponsas Christi versantibus disconveniant." Qua3 de

celebratione synodorum, quœ de visitationc diœcesium

prrecipiuntur a Concilio Tridentino partes ducite mune-

ris vestri gravissimas. Ea ut prœscriptis ab eo tempo-

ribus modoquc religiose impleantur, Vobis etiam atque

etiam commendamus. Inde enim et cognoscetis oves

vestras, et quibus earum inalis medendum sit, quibus

commodis consulendum intelligctis. Omnium ordinum

cura Vobis commissa est, scd prixicipuc pauperum, qui-

bus ad evangelixandum se missum a Pâtre professus est

Christus, in quos adeo |)nï?elara singularis prrebuit ar-

gumenta voluntatis. Probe auteni intelligitis quam
facile sit, ut, cgestate imi)ellente, omnem pnesentis Dei

bencficcntiiu fructum amittant. Bonis igitur Ecclesite
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ita utiiiiîni, ut prœceptuni Domini in exemplum imple-

atis, quod supercst date clecmosynam, eaque lîdeliter

pra>stetis, qnœ de bonorum illorum usu Episcopis

prœscribit Eeclesia : atlituni liabeant ad Vos facilem

cgentiuni gemitiis, divitum opem, cleemosynœ prœcepto

quani sœpissiine j^roposito, pro eis implorate ; eosque ab

oinni oppressioue atqiie iniuria pro virili parte defendite.

Contra feneratorum iniquitatcin, qui, ut ait Calhechis.

Rom. miseram plebem compilant et trucidant usuris,

inter cetera vehementer inveliatur zelus vester, quod

malum adeo miseris hiscc temporibus invaluit (1)

Inter pauperes autein cos praîsertim caritati vestrre

commendamus, quorum egeslati vel orbitas, vel œgritu-

do veluti cumulus aecedit, ut domus utriusque sexus

adok\scentib"s aloudin educaudisquo, invalidis œgrisquo

recipiendis tuui quod ad corpus remque familiarem pcr-

tînet, tum quod ad animum, quam diligeutissimc accu-

rentur.

Ne multa : pastores Vos estis ac magistri ])opulorum.

Vestruui idcirco e.st,Venerabiles Fratrcs, non modo vigi-

lare, ne quos crediti Vobis grcges spiriiualium bcslia-

riim paiianiur inciirsus, scd eos cœlestis doctrinœ pabulo

nutrire monitis quidem logibusquesalutaribus, atexam-

plo potissimum
;
quo spectant quro et Vobis dicta sunt

a Domino :
" vos estis lux mundi sic luceat lux ves-

" tra coram hominibus, ut videant opéra vestra bona, et

" glorificent Patrcm vestrum, qui in cœlis est :
" quod

unnm maxime.valet tum ad movendos aniraos, tum ad

obstrueudum os loqucnlium iniqua, sccundum illud

Apostoli :
" In onniibus te ipsuui priebc exemplum bo-

" norum operum, in doctrina, in integritatc, in gravitate,

" verbum sauum irreprelicusibilc, ut is, qui ex adverso

(1) Idem graviter ngiitnr rontrn fnrti rccIum qiioil tôt modi» totqtie (lnmnii«

pociotutem coiiturbîit,
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fideliter

îpiscopis

i facilem

prœcepto

osque ab

efendite.

aihechis.

nt usuris,

er, quod

t (1)

ti vestra;

1 œgritu-

Lie sexus

03griàqno

irein per-

mc ac'cii-

>puloruni.

lodo vigi-

im bcslia-

lœ pabulo

at exam-

licta sunt

t lux ves-

X boiia, et

; :
" quod

i, tum ad

uni illud

ipluni bo-
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x adverso

"est, vereatur nihil liabens maluni dicere de vobis. " Ita

jlct, ut nou modo quid agendum sit videant populi, sed

ut agant reipsa, ac tanquam Apostoli, sic et Vos sal

terraî sitis ; hoc est, putore adempto peccatorum, qua se-

iiicl imbuti per Vos fuerint homiues, vitœ morumque
intcgritas diutissinie incorrupta servetui. Hœc sunt vota

iiostra, hoc freti virtuu studiisque vestris, Deo adiu-

vante, confîdiraiis cousecuturos, ut erroribus vitiisque

profligatis, pietate corroborata, induant fidèle?, ut hor-

tatur ApostoIu'J, " -icut electi Dei sancti et dilecti,

" viscera misericordife, benignitatem, humilitatem, mo-
" destiani, patientiam supportantes invicem, et donantes

" sibimetipsis, sicut et Domhius donavit nobis : super

" omnia auteni caritatem habeant, quod est vinculum
" perfeetionis ;

" quod scilicet Christianas onines siinul

iuuctas sccum l'ert, et conservât virtutes, atquc liominem

Deo coniunglt, in quo tota horainis perfectio est. Hune
fructuni sacri lubilrei maximum ex Christi lesu Dei ac

Iledemptoris nostri meritis, Sanctorumque omnium ut

capere Vobis contingat laborum vestrorum ; huius ut

Nos voti compotes faciat raisericordiarura Pater et Dcus

totius consolationis per eumdeni Filium suum Redem-

ptorem nostrum, cuius eadem fuit precatio cum ait :

rof/o, Pater, ut unum s'int sicut et nos, quanta possunuis

animi contentione obsecrantes Apc/olicam Benedictio-

nem Vobis, et commissis curœ vestrœ gregibus pei-a-

manter impertimur.

Datum Romic apud Sanctum Petrum Octavo Ival.

lanuarii Anno incarnationis Dominiez Millesimo octin-

gentcsimo vigesimo quintn Pontificatus Nostri Anno
Tertio.

)tqne dttmmi»
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(No. 66.)

LETTRE PASTORALE

suit LA CONSTRUCTION DU SÉMINAIRE

JEAN LANGEVIN,
Par 1(1 miaériconle de Dieu et la grâce du, St. Siège,

Evêque de St. Germain de Rimouski..

Au Cierge .séculier et régulier, aux Communautés re-

ligieuses, et aux Fidèles de notre Diocèse.

Salut kt BâNÉDicTiON en N. S.

Naturellement, Nos Cbers Frères, vous désirez

connaître le résultat de la collecte du quinze sous, et

le point où en sont rendus les travaux de notre Sé-

minaire.

Voici d"abord le montant que cette contribution

a fourni chaque année depuis qu'elle est établie, ainsi

que le produit des dons particuliers et de la quête

qui se fait pendant la visite épiscjpale.

Année Quinze sous

186!) !ii2434.58

1870 2467.15

1871 2558.33

1872 2608.01

1873 2978 95

1874 2571.77

)ons part. Quête

$200.00 $439.24 (a)

50.25

401.25^ 912.24 (b)

54.87 616.08 {c}

92.25 241.15 (d)

1351. OOÎ 582.53 (e)

En moyenne .>261S.30

(a) Ut! Ste Ann» des Monts rai Luc Ti-mi^i'ouiita

(/*) De (riisoH à S. Moï.sp. (r) Du lîic ;i!i L.'io Triiiiscouut».

((/) Du Ciip-;uix I V<i .au C.ip Cliat. (r.) \)e Sie. Lui'n à Stc IVlii'ilé

* ('ette somme cimipreinl la collecte de la Ivre ])ieirc— ^S-'fi.'Jfj.

J Y couipijs les cillectes faite.s par le Rér. Charles (juav.



Tt'l est le résultat général des cinq promièrcs

années de contribution : vous voyez qu'il est très

contjolivut. Non seulement la plupart des paroisses du

diocèse ont fait noblement leur devoir ; mais l'œuvro

de uotïe Séminaire a rencontré des sympathies et du

secours dans d'autres diocèses du pays et des Etats-

Unis Nous croyons devoir sigixaler en particulier le

zôlo déployé depuis un au par un de nos prêtres. Le

Révérend Monsieur Charles Guay s'est dévoué do

toute manière au succès de cette entreprise, et il n'a

épargné ni les voyage*, ni les fatignes, pour faire des

collectes, surtout aux Etats, à Sherl^rooke, St. Hya-

cinthe, Montréal et Ottawa. Que ces généreux bien-

faiteurs eu soient remersiés, qu'ils eu soient récom-

pensés au centuple. Que nos vénérables ' "ollègues

les Evéque« (|ui ont autorisé ces quêt«s, que Mes-

sieurs les curés qui les ont favorisées dans leurs pa-

roisses respectées, trouvent ici Pexprossion de notre

reconnaissance la plus vive.

Quelques endroits du diocôso méritent aussi spé-

cialement des éloges cette année. Dans le 4e arron-

dis.sement, St. Arsène, qui s'est feurpatsé lui-môme.

IJ^ns le 3e, l'Ile-Verte et les Trois-Pistoles. Dans le

.2d., St. Simon. Dans le Ge, St. Anaclct et Ste. Flavie

Dans le 7e, Matane. Dans le 9e, Rirftigouche. Dans lo

10e, Carleton. Dans le lie, St. Bonaventure, qui a été

digne de sa réputation passée. Dans le 12(>, la Clrando

Rivière. Dans le 14e. enliiji, la Poiute-aux-Esquimaux.

Nous no devons pas omettre non plus de men-

tionner les corvées données par les généreux parois*



sions do liiiuuuski, do Sto. Lucc, de St. Anaclot et du

Bic.

Nous compri^nons, nous sontous, que !Messiei;rs

Ir's curés ot missiounairos do cos lieux ont leur largo

jiart dans co beau résultat. Beaucouj) d'ontre oui ont

fait dos appols froqiionts à la «^énirosité do lour.s fi-

dèles ; ils ont parcouru oux-mômes les divers rangs

do la paroisse ; ils ont demandé le concours cmpres-

s'- d'hommes do bonne volonté; ils ont donné des Ijil-

lots à ceux qui avaient payé compUl ornent pour les

dix ans, et c'est ainsi que, par leurs paroles et leurs

exemples, ils ont réussi à stimulor le zèle do leurs

ouailles et que le succès est venu couronner leurs

cllbrts.

Malheurousomcnt, il y a dos ombres à ce tableau.

Quelques paroisse» ou missions n'ont rien ou presque

rien donné, comme la chose arrive tous les ans. A qui

ou à quoi faut-il altribuor cotto ju'-gHic'enco déplorable V

Kst-oo rod'ot dolaiianvroté, do l'apathio, d'un manque

do relif^ion ? nu bien, ost-ce pnroe que l'on no oom-

jirond pas riinportatioo vitale do l'œuvro, paroc qu'i-llo

n'est piis Bullisammont expli(iuée, ni suivie d'assoz

])rès? Noussonimt'S i)ortéà croire, Non.-, lo déclarons

franoiiomont, que toutes ces causes po 1 rouvont réunies

pour l'ompt'^chor do. réussir dans ces localités. On pont

voir mémo (]U(' h montant d(> l'année IHVln'ajins

été éuai à cohii los années précédentes.

(Juanl à ravancement dos travaux do <'onstriiction

du nouveau Séminaire, Nous avons le i>laiHir do ^x)UR

dire qu'ils ont fait depuis un ati rlos pvonripsvomarqun-



blés, sous kl direction du Rév. Monsieur Vézina, héri-

tier du dovoixenient de son prédécesseur, le Ilév. Mon-

sieur F. Laliberté.

Aujourd'hui hx maçonnerie est terminée-, les lam-

bourdes et les soliveaux posés, sur la hauteur des trois

étages (à })art le rez-de-chaussée) dan» 147 pieds par

40 ; sur deux étages, dans 90 pieds par 50 ; et sur un

étage, du côté du nord-est, dans 147 pieds sur 50. La
première partie, de 147 pieds sur 50, est couverte en

planche et en bardeau. Ce printemps, l'on va y travail-

ler aux planclier.s, escaliers, fenêtres, portes et divisions

en colombage, alin que IcB élèves et les maîtres puis-

sent y entrer à l'automne.

Il Nous est venu à l'idée que, dans chaque endroit,

à part Monsieur le curé, plusieurs paroissiens aiaés,

seraient heureuK de lai re vitrer et l'errer un ou deux

chftssis. Ge serait !j;8 à $10 pour les deux chftssis, sim-

ple et double. Il y eu a qm-lques-uns plus graJids, qui

conteraient !|12 et que pourraient se réserver des prê-

tres ou des laujucs ayant plus do moyens. Nous dési-

rerions que cette somme parvint a l'iiv^ché d'ici au 1er

août. En l'envoyant sous miveloppe enregistrée, on

Toudrabien y ajouter les bulletins ci-joints, après en

avoir rempli les blancs, alin (jue les noms des dona-

teurs restent attachés à chaque ouverture de la maison.

Nous ne devons cependant pas Nous occuper (ex-

clusivement des constructions matérielles ; il est sur-

tout important de pourvoir à fonder dos bourses ])our

aider aux élèves pauvres,qui souvcmt «ont i)réciMémeii(

ceux (lui présentent les vocations les plus solides C'esl



pour c('lti> raison que Nous nou« proposons de consa-

crer un tiers di! la iiiicte du Jubilé à commencer cette

l'ondatioude bourst's : le revenu anuupl sera employé

à cette lin. Ce sera uu motil' puissant poui' eh.u'uud.-

vous de rendre cette quête trùs-fructueuse.

Nous prions le Seigneur de répandre Ai\ jdus eU

plus ses bénédictions sur ce Séminaire, que nous cons-

truisons au prix de tant de fatigues et de sacrilices.

Sera notre présente Lettre lue au prône le premitn-

dimanche après la lecture de notre Mandement du .! u-

bilé, ou le tlimanche suivant.

Donné à St. Germain de Ri mouski, ce dix-n.'uviô-

mejour de mars mil huit cent soixante-quinze.

t JEAN, E\ nio St. G. lu-: KntousiKi

i*ar Mouiijçneur,

C. A CAiUJONNK.VT', Ai '>].

Secr. pru ItiiifoiT



(Xo. r,7)

( -irexilaîrie

Evt'clir (le Ilimonski, 10 mars 1875,

'Mon ^ jour 1p ourt',

I. DorU.MKXTS A KXri,l<:îT:ER AIT PKT'l'LE

Il pst bien certain qno los Mandcmfnts, Lettres

]")ristoralps, Circulaires, etc., que j'adresse de temps ou

temps à vos fulèles, ue produisent de fruit qu'à pro-

portion du zèle que xoub mettez à les leur expliquer.

.Te compte donc Bur rotrc coopération cordiale, cha-

que fois que je vous fais transmettre quelqu'un do

ces documents.

II. AORICULTUUIÎ.

MonseigneTir l'Archevêque de QiiC-bec vient d'a-

dresser à son clergé quehjuos ol)Rorvations et conseils

sur rav^rirulliire, que je me permets de m'approprier

pour votre propre avantage. Les voici reproduits lit-

téralement.

" Ijd Gouvernement de ceiie province fait on ce

moment de louables cflorts pour améliorer l'état de

l'ftfrriculture. Comme nous le lisons dans un rapport

fait par un iiomme compétent, qui vennit di' parcou-

rir proeque toute la pîiviio Cnniidieuno l''rnii(;(U5o de

jiotrc province. ' il faut 1>ie)i l'ndnx'ttrr'. iiotri^ nirri-



" culture «uiifFre au delà de toute expression, et il t-st

" graud temps de prendre les mesures les plus éner-

" giciiies, si l'on veut arrêter le mal (|ui nous appau-
" vrit et qui déeinie notre population....J'ai visité, dit-

" il, les paroisses qui autrefois étaient les plus fertiles

" du pays : sur des terres qui ont produit le bled

" avec une extrême abondance, pendant bien des an-

*' nées, on n'a plus qu'une avoine comparativement
" chétive... Depuis plusieurs années les maisons do*

" cultivateurs se sont vidées au profit des briquete-

" ries et des fabriques américaines, et il n'est resté

" pour cultiver les terres que ceux qui ne pouvaient

" faire autrement..." (Rapport pour Vannée Jinis&ant

le 30 Juin 18*74, pâtre CL.)

"Quand môme vous ne partageriez pas d'une ma-

nière absolue toutes les idées renfermées dans ces pa-

roles, eu tant qu'elles s'appliquent à votre paroisse

ou comté, il est certain qu'elles se vérifient malheu-

reusement dans un trop grand nombre d'endroits. Lu

chariKé nous fait donc un devoir de contribuer, cha-

cun en la mesure qui nous est possible, à rendre

aussi efficaces que possible, les divers moyens ten-

tés pour fairtî connaître et comprendre à nos cultiva-

eurs les principes d'une agriculture raisonnée et pro-

fitable. Le bien des âmes y est intéressé à un haut

degré ; la misère temi)orelle engendre l)ien des misè-

res spirituelles : l'ignoranciî, l'injustice, la négligence

des devoirs religieux, etc. A cela il laut ajouter le dé-

sir d'émigrer qui naît de l'espoir, trop souvent dé^u,

d'améliorer sou sort et qui exposo graud nombre do



}\()S pauvrL'is faiiadii'Us à pi-rdri' loiir foi ri leurs

mœurs, coiuiiu' ri'xpi'rionc'(> m^ l'a que trop prouvé.

" Je compte sur votre charité, votre /ùle et votre

patriotisme ])our seconder les bonnes intentions et

le8 eiibrts de<-notre gouvernement provincial, toutes

les fois que l'oecasiou s'en présentera. Ce sera déjà

un grand point de gagné si l'on peut réussir à faire

comprendre que l'agriculture routinière est peu pro-

fitable, tandis que, si elle est éclairée par les principes

d'une sag3 exp^-rionco, elle donne des produits dou-

blement avantageux sous le rapport de la qixalité et

de la quantité.

" On a publié récemment nn petu ouvrage qui a

pour titre : Une leçon (rai^rie/df/fre— Causeries nii;ri-

cofea, par Edouard A. Bernard. Cet oi^uscule, orné

de plusieurs gavures, m'a paru recommandable sur-

tout par sa précision, sa clarté et ses applications pra-

tiques à notre sol et à notre climat. Les excellents

conseils qu'il renferme sont à la portée de tous nos

cultivateurs. Je pense que le clergé rendrait un grand

service eu contril)uant à le répandre dans nos cam-

pagnes.

" Co Monsieur est oliargé par lo Gouveruemout

Provincial de donner des causeries ou des conlérences

agricoles dans les paroisses. Ces conférences sont

gralidUi. Elle ont été bien goûtées et très-utiles dans

Ions bîs endroits où (dles ont été données. Je serais

heureux d'apprendre que notre district pense à en

profiter. Comm« elles n'ont lieu que sur invitation

expresse, je désire que MM. les Curés s'euteudenl



imsemble et avec les diverses sociétéa d'agriculture des

noxntés, pour faire jouir leurs xiaroisses de ces pré-

cieux avantages. Les invitations peuvent être adroe-

sées à M. Edouard A. Bernard, d Saint Denis (en has);

do là elles lui seront transmises sans retard aux en-

droits où il est occupé à donner ses causeries agricoles."

III. IJULLETINg rOIÎll LE SÉMINAIRE

A la suite de votre nom, vous pouvez ajouter

celui de quelques-uns de vos fidèles, si vos moyens

ne vous permettent pas de donner tout seul le mon-

tant entier indiqué sur le bulletin qtii vous échoit.

IV. Dixième a acquittek.

Vous m"o]>ligerez beaucoup en me faisant tenjr

^aiis délai le montant du votre dixième, si vous ne

me l'avez pas encore envoyé pour 18Y4. L'Evéché n"a

pour subsister qixe cette contribution, avec le produit

des componendes (])ar Induit «pécial) etunei)elite

part de l'allocation de la Propagation de la Foi.

Agréez, Monsieur le Curé, l'assurance de mou
fiincère attachement.

t JEAK, Ev. DR St. CI. de IIim^itski

P. S.—Veuillez lire à vos lidcles le paragrnplib

qui concerne l'Agriculture.



VI l.A VISITK EPISCOPALE—187â|

i'f/j (?>' ir}ni et moîi de Juin.

jpianc Sablon

Anse des Dunea
lielles-amoiira

Bonne Espérance
.>héoatica

St. Augustin
Téio à la I^aleine Kgt

Tabatière

Qrand Mécalina
Tête à la Balaiue Ouest
Petit M^c&tina
£tamamiou
Muscouaro
Kél^aska

Au contrr\cncemçnt de juillet

Niitaakouan (Iniin. Conception) Pointc-aux-Esquimaiix (S^.
iJpt chouan Mingaa *

[Pierre)
lie d'Auticosli

Vfrs le ir llieu de juillet.

Longue-Pointe (St. Frs. d'Assise) Moisie (St. Joseph)
Riv. St. Jean (St. Jean l'Evang.) Scpt-Ilei
Magpio Rivière Ste. Marguerite
Kiv.-au-Tonncrrc (St. Ilippolytc) Rivière Pentecôte
Sheldrake (St. Louis) Pointe-aux-Anglaia
lliviùro-au-:Bouleau Jlets à Caribou

Vert le commencement d'août.

Baie de la Trinité

Pointe-des-Monta

tiedbont

Maniceungap

Pointeaux-Outardes.
Betiiainits (Imm. Cont,)
Ilets de Jdr<mio
Saut-au-Cpchoi^



Evôché de Rimouski, 30 avril 1875. i^->

Monsienr le cnué, ''•> h&iltin ^'A in'uji'JiijnfJiïq <>n&t

'• Voici l'ordre de» Qjççïciçes 4a Jabilé quejed,ér

sire voir suivre chacun des trois jours d'office «oie»,-,

nel.

^. .y •'. -'•.

';.-u*C

Le matin.

lo. ProcesisiQU autour de l'église, eu dehors si

c'est possible, ou au moins en dedans. Chant du

Miserere et autres psaumes pénitentiaui.

2o. Crrand'messe et instruction.

3o. Récitation des Litanies de la Ste. Vierge ;

puis chaut du Parce par trois fois.

Le soir.

lo. Récitation publique du chapelet,

2o. Instruction.

8o. Procession avec lis Roliques, en dehors ou

on dedaus de l'église ; chant des Litanies des Saints,

sans versets ni oraisons.

4o Vénération d'une Relique.

5o. Salut du St. Sacrement.—Morceau en l'hon-

neur du St. Sacrement et de la Ste. Vierge;

—

Domine,
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non iecundum i-Domine, salvum ;-Tantum ergo-

Arant l'Oraison pour le Pape, ajouter Ecclesm tnœ,

et Deut, qui non mortem.

Si l'on sort de l'église le matin et le soir, ces ex-

ercices compteront pour les quatre yisites prescrites,

ces jours-là.

Les quatre visites par jour pourraient aussi se

faire publiquement les autres douze jours matm et

soir mais avec moins de solennité. Je permets d y

donner le soir la bénédiction du St. Sacrement avec le

ciboire. " *-
,

Tout à vous en N. S.

'"

t JEAN, Ev - '^^- Germain de Rimouski

.l"^>! r^ir- !'! :p> • '':^.')F<f i>{lh\i-h .'-tÀ

.)•'."• IfUM
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Circulaire au CJlerge

Evêché de Rimouski, 80 avril 1875.
'

Messicura et bienaimés collaborateurfe,

I Office et Messe d« St. Boniface

Par un Décret du 11 juin 1874. le Souverain Pon-

tife a rendu obligatoires dans toute l'Eprlise l'office

et la messe de St. Boniface, Evêque et Martyr, sous

le rite double mineur, pour le 5 juin. Vous devez donc

vous procurer immédiatement les feuilles qui les con-

tiennent pour vos missels et vos bréviaires, ainsi qu«

la messe notée pour les graduels. ,.

C'est surtout à la demande pressante des Evé-

ques de l'Allemagne, qui roconnait St. Boniface pour

son Apôtre, et de ceux de l'Angleterre, qui compte ce

Saint au nombre de ses enfants, que le St.Père a ainsi

étendu à tout l'univers le culte spécial de cet illustre

MartjT, avec l'intention d'attirer sa protection parti-

culière pur les Prélats d'Allemagne, qui combattent

dans ces temps mauvais, et qui soullreut si coura-

geusement pour la cause de l'Eglise Catholique, ainsi

que sur les fidèles confiés à leurs soins, afin qu'ils

gardent toujours fidèlement la foi que lo\ir a prêchée

autrefois St. Boniface.



En conséquence de cette fête fixée au â j ain par

le St. Sié«>e, je fixe pour ce diocèse celle de St. Fran-

çois Caraccolio an t juin, selon les rubriques.

II. Mkssk notée dk St. G-ermain et Neuvaine

Vous devez également vous procurer la messe

notée de St. G-ermain pour les graduels, telle qu'elle

nous a été accordée par un Rescrit du 10 juin 1874,

comme je vous en ai informés par ma Circulaire No.

63, du 5 février dernier.

La Neuvaine en nionneur de St. Germain que je

vous annonçais dans la même Circulaire, est mainte-

nant prête. Vous la trouverrez ici, .-ioit à l'Evôché,

Boit chez l'imprimeur, M. Adhémai Tiun : elle coûte

seulement 10 centins l'exemplaire, ou 8 ceutins si

vous en prenez 25 exemplaires. Il est important que

nos fidèles connaissent bien la vie détaillée do ce

Saint, que le St. Siège nous a donné pour protecteur

et patron, et qu'ils l'invoquent souvent avec confian-

ce et dévotion. Cet opuscule contribuera grandement

à ee résultat si désirable, puisqu'il renferme : lo

des prières communes à tous les jours de la neuvaine,

y compris les Litanies de St. Germain, auxquelles j'ai

attaché 40 jours d'indulgence ; 2o des considérations

8ur les vertus de ce grand Saint, avec réflexions et

prières, pour chaque jouf de la neuvaine ; 3o des

prières pendant la messe, et pour la confession et la

comtnunion.

En répandant cette Neuvaine dans vos paroisses

p»r 25, 50 ou 100 exemplaires, soit au sein dos famil-



îos, soit dans les écoles et au catéchi,siri(', voii.s y
verrez croître la piété, et vous acquerrez un titre nou-

veau à la protection de ce Saint pour A'ous-mèines et

vos ouailles.

. La Neuvaine à St. Crermain peut se faire en tout

temps ; mais surtout comme préparation à sa fête, et

alors elle doit commencer le 20 mai, pour finir le 28.

Je désirerais qu'elle se fit partout avec une certaine

solennité, comme la Nouvaine de St. François Xavier.

Les Litanies de St.G-ermain peuvent se chanter sur le

même air que celles de St. F. X.

IIL Manuei^ dk la Ste. Famille et dis
'*'

Enfants de Marie
Ceci m'amène à vous parler de nouveau de ces

Manuels, que je voudrais voir se répandre dans toutes

nos paroisses, parmi les bonnes mères de familles et

les jeunes filles, afin de leur inspirer de plus en phis

l'amour de leurs devoirs respectifs, de la modestie et

de la belle simplicité chrétienne, dans l'habillement

surtout. Je me flatte que vous allez tous répondre

avec empressement à ce nouvel appel que je vous

fais, persuadé qu'il s'agit ici d'intérêts majeurs pour

l'avenir de nos peuples ; car, si le luxe se maintient,

et encore plus s'il s'accroît parmi eux, c'est la ruine

temporelle et spirituelle qui en sera la conséquence

sans auciin doute. Si donc ces confréries ou pieuses

associations augmentent un peu vos fatigues, consi-

dérez, Messieurs, le bien immense qu'elles sont desti-

nées à produire dans les familles ([ni composent vo*

troupeaux, et ces heureux résultats vous dédommag'V

ront amplement de toutes vos peines.
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IV. StE. Anne a ixVoQUEit contub la petit»
VÉKOI.E

Jeudi, le 22 d« ce mois, a étt'" chaiiléa, à la cha-

l>idle StH. Anno do la Pointe-au-Pèro, une messe en

l'honneur do Ste. Anno pour obtenir par son interces-

sion que nos paroisses aoîent préservées du fléau do

la picole ou petite vérole, qui a fait, et fait encore, tant

de ravages dans d'autres parties du pays, et même
dans quelques endroits de ce diocèse. Je désire qu'il

soit dit partout au plus tôt une basse messe à la mémo
intention, que vous annoncerez le dimanche précé-

dent.

V. Nouvel Acte RÉncLA.Ris\NT les iivîiumationi

A propos de cette épidémie, j attire votre atten-

tion toute particulière sur VActe de la dernière Ses-

sion de notre Législature provinciale povr mievx ré'

pulariser les inhumations, que vous recevrez prochai-

nement, je pense, avec les autres Statuts. Vous devre;?

vous y conformer exactement.

VI. Demandes du dispenses paîi tiîl^:(hiamme8

Après m'étre entendu avec Mgr. rArchevèque

et les autres lîvéques de la Province, j'ai résolu d(^

n'accorder par le télégraphe aucune autre dispense

que celle d'un ou de deux bans, à cause des graves

inconvénients que présentent les demandes des au-

tres dispenses surtout, par ce modo de communicu-

tion. Il e.st d'ailleurs désirable (ju'on tous les cas les

futurs époux donnent leurs noms assez d'avance pour

que nous ayons tout le temps nécessaire d'examiner

leurs raisons, si une dispense e.st requise nt parcon«é.



quent que leur 8Ui)pliqne ue nous parvienne i)a.s à la

dernière heure.

VII. FOBMALITÉB A OliSERYKR POTTR iUKCTION DE
PAROlriSE OU CONSTRUCTION D'ÉOLISE, ETC.

Comme il arrive assez souvent des irrégularités

dans les procédés suivis pour obtenir le décret cano-

nique pour l'érection ou le démembrement d'une pa-

roisse, et pour la construction ou réparation d'une

église, je pense vous rendre eerv^'^o en vous rél'éîunt

à VAppendice au Rituel Romain, édition de 1874,

l^age 179 à page 200, où toutes les formalités

sont clairement indiquées. J'ajouterai que les inté-

ressés doivent pourvoir aux moyens de transport du

député de l'E'.éque, pour venir et s'en retourner,

aussi bien qu'aux frais pour les procédures devant

les Commisstui'es civils, qui^ne devraient pas retom-

ber sur les fabriques. On devrait encore avoir soin

de garder dans les archives le décret canonique, et

s'en procurer une copie authentique pour la mettre

devant Messieurs les Commissaires. Le plan dos édi-

fices que l'on me soumet, doit être conforme à mon
décret ciuant aux dimensions, comprendre l'intérieur

comme l'extérieur, et être présenté à mon approba-

tion dr la part des Si/ndics.

Dans le ferme espoir, Messieurs et chors collabo-

rateurs, (^ue vous ne manquerez pas de m'accorder le

secours de vos ferventes prières, non seulement le

1er mai prochain, mais encore durant toute ma visite

épiscopale, je me souscris, en tonte affection,

Votre très-dévoué Bcrvitcur.
''

t JEAN, Ev, DE St. Oeu^uin dk Rimouski
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iJ. '• "n.i— Kvêché de Rnnouski, 1 mai 1875. i

Monsieur, ''•'' A.i-.r.sin'à v,v.'..* ivw yûV>s\A<v\t. l »••

Notro deniier Concile Provincial n'est pap encore

publiû, parce que certaincB explications que non»

avions denumdées à Rome sur quelques décretp, a^'é-

taient pas arrivées. Ce])eudaut, à la suite de Mgr.l'Ar'

chttvèque de Québec et de concert avec les autre»

Evoques de la Province, je crois devoir promulguer

dès aujourd'hui deux décrets de c^ Concile, qui ont

été approuvés à Ivome- \<?\i^ l'i(\ tro^ye^eK jàlftsuity

de cotte Circulaire. ;. .. . > - .i . . ;

'"'•' '" I. LK PaIUURE CIS UéSERVÉ

J)an« le premier de ces Décrets, que vous lirez

au prône à la réception de cette Circujaiio, vous re-

marquerez que le parjure, qui, dans ce diocèse, était

déjà lUn cas réservé lorsqu'il était juridique, devient

un cas rée^ervé en toute a'rconstunce, qu'il soit commis

dpvant les tribunaux, ou les oITiciiTs d'éleolion, ou oV

particulier. La réserve tombe sur les parjures pa.s8éti

eorarae sur ceux qui se commettraient à ]';i venir,

; De ^i\h \\\o\i viimiivn. exjtxres^e est de ne pas



coinprendr*' ]f pouvoir d'absoudre du parjure da)iH

les facultés dojà données ou à donner plus tard pour

tes raa réservés. Désormais donc le i)arjnro ne pourra

<^trc absous dans ce diocèse, à part l'Evoque, que par

un Grand-Vicaire, un VicaiJc-Forain (dans son dis-

trict), ou un prêtre à qui j'aurai donné ce pouvoir,

par moi-môme ou pat le Grand-Vicaire, Hommém^nt

et dans (fes cas parfinth'eri.'^'''^'^''' •"*'»'»""'' ih mi..; .!,

Pendant le Julnlé cependant, ceux qiii scconles-

seront pour gat>'ner l'indulgence, pourront en être ab-

sous une fois, en vertu des pouvoirs donnés par le

Souverain Pontife aux confesseurs.

Vous verrez aussi à la fin de ce Décret que vous

devez parler d votre peuple sur re sujet au moins deux

fois par année jusquù ce qu'il soit ré^-lé autrement par

rQrdivairty Afin d'établir l'uniformité sur ce point

daa^s le diocèse, je rèijle que cos instructions devront

se donner dans les mois de décembre «^t de juillet.

Pour ne pas l'oublier, mettez une note dans V Apperi''

dire au Rituel, avant le 1er dimanche de l'Avent

(pa;^(î 44 ou :iij')) et avant la fétt; de St. Pii^re (page.

103 ou 424). Si cependant, à roccaKion des élections

«jui auraient eu lieu dans les trois mois précédents,

vous en aviez déjà parlé, vous pourriez l'omettre au

teusps indiqué ci-aessus. .- .
,' ' '''!»

'' •!"'lirf>( '•< 'Km' .1 ,.

», t^. .,^...^, II. DïK .lîl.ïïCflDNg.Mf.t .[ „ f.,
.

,

^é (ÎPcrM, doJit je ue vous eJivôie que Ip iftxfp

latin, rpul'f.rme d(\s instructions pour le clerjçé seul.

Pour répondre aux irtjonctious des i'ères de ce 6e.

<'^i)ncile, je vous engage à toujours mettro par écrit pt



— .1

à lire ensuite ce que vous direz sur cette matière im-

portante et délicate. C'est ainsi que vous parlerez

prudenter, hreviter, dare, et prœvia matura prcepara-

tione. Elevez-vous surtout contre le parjure, la tne-

tence, Vintempérance et la corruption, \< -IIV IMi

Ce dernier désordre, qui est malheureusement

devenu si commun, si universel pourrais-je dire, ne

saurait être arrêté efficacement que par le moyen de

la religion et de la conscience : les lois humaines,

quelque strictes qu'elles soient, sont impuissantes à

le prévenir, souvent même à le découvrir et à le pu-

nir. Il y aura des candidats qui chercheront à ache-

ter des votes aussi longtemps que les électeurs con-

sentiront à se vendre. C'est donc là qu'il faut porter

le remède, dans la conscience des électeurs. Persua-

dons à tous nos fidèles qu'il y & faute grave à trafi-

quer ainsi de sa voix, à recevoir de l'argent ou des

promesses soit pour voter, soit même pour ne pas va-

ter: persuadons-leur que d'élections bien faites dépen-

dent nos intérêts les plus chers
; que, pour passer des

lois sages, pour adopter des mesures salutaires, il faut

des députés capables, honnêtes, d'une conduite hono-

rable.et tenant fermement AUX pkincipks religieux.

Car si jamais on parvenait, dans notre heureux pays,

à bannir ces principes dojla vie publique, de la politi-

que, et à les remplacer par des maximes su])ver8ives

de tout ordre, nous pourrions nous attendre à voir

«'ouvrir devant nous l'ère des boulevt^rsements so-

ciaux, des révolutions, (|ui alHigcnt aujourd'hui tant

d'autres contréop,
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Quand les électeurs comprendront la gravité de

leurs fonctions et les sérieuses conséquences de leur

vote, bon ou mauvais, pour la patrie et la religion, ils

VL<è,\\ feront plus un vil olyet de spéculation, et ils se

rendront au poil avec le vifsentiment de leur respon-

sabilité ; ils ne voteront phis pour le plus offrant ou

pour celui qui bmr fournira le plus de boisson ; ils ne

s'abstiendront plus de voter selon les convictions de

leur conscience, par crainte, par intérêt ou par apathie.

Je joins à ces observations des instructions que

Mgr. l'Archerôque de Québec vient de donner à ses

prêtres, et (^ue je vous donne à mon tour eomme une

direction sure tant pour les prédicateurs que pour les

confcBseurs. Oh ! puissiez-vous réussir à faire dispa-

raître cette r(?«rt/<7(?,qui a déjà pénétré si profondément

les diverses couches de notre société !

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon sincère at-

tachement.

t JEAN, EV. DE St. CrKllMlIN DE Rl.MOUSKl

Insiructio ad concionatores et ad confessarios.

I. Concionatores eipouant : lo Peccatum eise

vendere sulfrngium et hoc prohi])cri a lege tum divi-

iia, tum humana ; 2o Hoc peccatum esse ^rave ex

génère suo proptar gravitatem damnorum quœ inde

proveniunt tum moribus, tum reipublicœ : corruui-

puntur enim mores per vonalitatem iuductam in

meutibus i)lcbiiï ; respublica exponitur _dauinis pro-
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veiituris cï malo candidato et perrorsis logibis ; Ho

Hoc peccatnm, grave ex génère suo, esse etiam ex ge*

nere suo materiam necessariam coni'essionis et contri-

tiouifi, UPC expectaiidum esso a pœniteutibus douée

de eo coiifessarius inquirat ; 4o Item malum esse

grave recipere ])ccuniam pro suffragio omittendo.

De restitutione vel pœuiteutia salutari a coufes-

sariis injiingenda, uihil oinniuo dicaut conciouatorcs,

quia peudct a niultis circumstantiis quie poudorandcD

Bunt a confessariis.
' r.'vt r; flij'"

,, II. Confesaarii : le Antennavi snffragium daluni

fuerit vel omissum pro pecunia, vel s/ conditio ion-

tractus iUiciti non fuerit impleta, oiuniuo exigaut ut

restituatur pecunia ei (jui eam liiliiiit ; nonduin

enim iuipleta conditioue culpabili, doniinium non

fuit acquisitum, et censetur non posse acquiri, quia

conditio turpis est inoraliter impossibilis. 'lo Si con-

fessiojiat posi impletam ronditionem rontrachts, non

possunt imponere restitutioneni [)roi)rie dictam (vide

Grury, l)e nnitrar/ihus, No. 7(50 ; 8. Alph. Lib. III,

No. 712), sed beno valent injnngere eleemosi/narum

en;^a/jonc:m,tau(|uaui nova? vitui custodiani et adprœ
teriti peccati vindictani et castigatiouoin, ut ait Trid.

sess. XIV, cap. 8, (vide Grury, De ptrnitentia, No,

621.) Hœc postorior régula non est ab.-^oluta sicut

prior : Humma cum prudentia applicanda est et oon-

sideratis omnibua circumstantiis locorum, jiersonarum

'et culpUrum. In dubio potins abstineuduin, Calamus

'quassatus non est rumpiMidus. Inllrmi in lido béni-

gne snscipiendi. Cum pauperibus et rudioribuR mi*
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tius agendum. Aliquaudo pars pccmiÙL' lauluia est

eiargientUi. \ .y:i\\\\-\ r.f^ -s -.'i •.,.•,, ^ (-1 >;;;.. ii- .!•

Caveaiit prjB.sertim confessarii ne siîji suspicio-

nain avaritiie aiit cwpiditatis acquiraiit, eleemorfyua-

rum illarum di.stributionem sibi reservaudo.

.,, .,n...

'DECRET XIV DU CINQUIÈME CONCILE DE
QUÉBEC.

-, DU PARJURE A RÉSERVER.

Déjà dans le second Concile de cette Province,

un décret a été i)orté dans les termes suivants ;

' '
^•'>"' ^'"'"' Décret XVI. Du serment. "- -".i- '

" Le nom de Dieu est saint et terrible : c'est donc
" avec un souverain respect, avec une grande crainte

" et avec tremblement, qu'il faut le prononcer, l'invo-

" quer et le bénir. L'iîcriture Sainte et la raison elle-

^' même nous enseignent quel crime horrible c'est de
"' le profaner, ("est une vérité qu'oxiblient ceux qui

" en sont venus à ce point d'impiét^î que de mépriser,

*' pour ainsi dire, la Majesté du Tout-Puissant en

" osant prendre son Saint Nom en vain et profaner le

" nom de leur Dieu. < -i» ,ii.iiit.iiuu>-.,;, ni iT'.i.» ,ii,,i

" Kn eflet ces personnes aveu'jlées et poussées

*' par l'orgueil, l'ambition et d'autres mauvaises pa'-

" sions du cœur, se sont formé une conscience fausse

" et erronée, en s'imaginant (|ue tout leur soit permis
" quand elles revendiquent leurs droits devant les tri-

" bunaux, ou encore plus dans ces jours de licenco

*' etfrénée où se font les élections pul)li(iue8 ; car
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" alors, pour soutenir leur cîiudidati ello ne craignent

" pus de l'aire des serments téméraires, faux ou injus'

" tes. Souvent alors on jure, ou que l'on a ce que l'on

ne possède que fictivement, ou que l'on possède de
" bonne foi ce que l'on possède iVauduleusement, ou
" enfin que l'on est ce que l'on n'est point.

" C'est pourquoi, détestant de tout notre cœur
" Une si taraude impiété et un crime si abominable,

" et désirant y mettre uU terme efficace, nous prions

' et conjiarons dans le Seigneur tous les curés et au-

" très prêtres employés au saint ministère, d'inatrui re

" fréquemment et avec soin les fidèles commis à leurs

" soins, sur la sainteté du serment, surtout vers le

" temps où les élections vont avoir lieu, afin que les

" fidèles finissent par comprendre avec quel senti-

" ment religieux le serment doit être prêté en vérité,

" enJugement, en Justice, et quelle injure font à la

" majesté divine, de quel crime énorme souillent leur

" conscience, ceux qui jurent faussement, témérairai-

" rement ou injustement, pour quelque cause, en qUel-

" que temps et quelque lieu que ce soit."

Mais attendu que ce crime énorme du parjure,

loin d'être en abomination, devient au contraire do

plvxs en plus fréquent. Nous, voulant^ autant que

nous le pouvons dans le Seigneur, mettre un terme à

\xn si grand mal, nous nous réservons l'absolution de

ce crime.

Deux fois par année au moins, mais surtout dans

les temps d'élection, jusqu'à ce qu'il soit réglé autre-

ment par l'Ordinaire, les pasteurs des ûmes devront
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dans leurs sermons, parler de ce crime et de ce c.n<

réservé, afin que l'on en conçoive l'horreur qu'il

mérite et que personne ne puisse prétexter causo

d'ignorance.

.,;

DECRETUM XVIII œNClLÎI QUEBECENSIS
QUINTI. ,,.,

DE KLKCTIONIBUS POLITICIS ET ADMINISTRATIVIS,

Rénovantes decretum nonum de electionibus po-

liticis et administrativds in nostro Concilio quarto

editum, haec addenda ducimus.

Pastores animarum illud decretum prudenter,

breviter, clare et prasvia matura prœparatione, et dum
animi quieti sunt, suis ovibus explicent antequam de

electionibus faciendis agatur, Contra perjurium, vio-

lentiam, intemperantiam et corruptionem prœsertim

clament.

Peractis electionibus, pastores hortentur suas

oves ut sibi mutuo condonent quidquid temporibug

illis ofl'ensivum dictum aut factum iuerit, et simul

pro bouo religionis et patriae laborent corde magno et

animo volenti, nullo habito rcspectu ad praîteritas

controversias,
•

1 . ';>-.fiii'ti
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Oi^'ciilaire

Evêché do Rimoufski, 4 mai 18Y5.

Monsieur le cuïé, uj.'rfun liiiU-ji'j'-i.i *r!'j)nj<70ii->H

i-i

Lo mois de juin 18Yô va voir le second centenai-

re de la manifestation du Sacré Cœur de .Tésiis à la

Bieiiheureuse Marguerite-Marie. Ce sera une excel-

lente occasion pour chacun nous de témoigner hau-

tement de notre tendre dévotion à ce divin Cœur, et

d'attirer sur nos âmes ses bénédictions les i)lus abon-

dantes.

Dans le but de favoriser cette belle et ainaablo

dévotion, j'accorde les permissions suivantes : '

;io. J'autorise chaque curé ou missionnaire à

faire publiquement l(!s exercices du mois du Sacré

Cœur, cette année, soit après la messe de chaq\ie jour,

soit vers le soir avant Vangelm.

2o. Je permets de donner une fois par jour à la

fin de ces exercices la béiiédictiou du iS, Sacrement

avec le ciboire.

3o. Jo ])ermet8 de célébrer un salut solennel cha-

<]Uft vendr«di du mois avec l'ostensoir. On y chante-

ra l'hymne Auttor heate. sœcuH, et l'oraison du Sacré.

<Jœur, en outre de ce qui s'y cliante ordinairement.

1.

c!

Il



4'o. J'exhorte toutes les communatités du diocès»

à faire ces pieux exercitjes,

5o. J'accorde quarante jours d'indulgence à toua

]os fidèles du diocèfrc chaque Jbis qu'ils aseisteiont

aux ( xerciccs publics du mois du Sacré Cœur, ou à
ces saluts solennels.

60. J'etipure qu'il y aura beaucoup de commu-
nions r«^paratTices chaque A'(ndrrdi et chaque diman-
che de ce mois de juin.

Vous lirez cette Circulaire à voire peuple aussi-

tôt qu'elle TOUS sera parvenue, et voue l'accompagne-

rez de vos pieuses exhorl», ona.

Croyez-moi, Monsieur le ruré, votre tout afl'eo-

lionne dans le S. Cœur de Jésus,

t JEAN, Ev. PE St. Gebmain de Eimoi'ski
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par /a gT<îce de Dieu et du S. Siège Apostolique

Evêquc de St. Germain de Rimouski. -"'-''-'^^

Au Clergé séculier et régulier et aux Fidèles du diocèse,

SALUT BT BÉNÉDICTION EN N. S.

Voilà plusieurs fois, Nos Chers Frères, que Nous

TOUS adressons des avis et des racommandûtions sur

les Elections, tantôt séparément, tantôt conjointement

avec Nos vénérables Collègues, l'Archevêque et les

Evoques de cette Province. Il vous est aisé de com-

prendre par là combien c« sujet est important, com-

bien nous l'avons à cœur. Cependant à l'aproche

d'élections générales pour la Législature locale et

peut-être de plusieurs élections pour la Chambre de •

Communes, Nous croyons devoir y revenir encore, et

vous donner un résumé de ces diverses instructions,

pour que vous les ayez plus présentes à l'esprit.

Soyez bien persuadés, N. C. F., que c'est unique-

ment dans l'intérêt de la Religion et de la Patrie, et

pour remplir notre strict devoir de pasteur de vo«

âmes, que Nous élevons de nouveau la voix, afin de



voua prémunir contre les ruses et les sophismos troi»

souvent employés à votre égard on de semblables

occasions, et vous iudi<]uer clairement votre ligne de

conduite sous le rapport de la .x)uscience. Car, N. C
F., vous aiir«? à répondre du vote que vous donne-

rez, ou que vous vous abstiendrez de donner, comme
de toutes les autres actions de votre vie. Ecoutez donc

attentivement les règles que Nous allons vous dévc-

loppei.

I. Vous êtes obligés de voter chaque fois que

l'intérêt du l'ays ou de la Religion le demande, et il

€st très-rare par conséquent que vous puissiez vous en

abstenir.Voue pécheriez donc si.en ne votant ])as, vous

contribuiez sciemment à faire élire un candidat in-

digne oi\ dangereux : ce serait, ou une insouciance

coupable, ou une impardonnable lâcheté.
, ,

II. Le vote que vouh avez îî donner, ne pexit

guère être indiliérejit S'il s'agit en t'tFet d'éloctions

municipales, scolaires, ou de luarguilliers, il y va or-

dinairement de 1?, bonne ou mauvfiise administration

des allaires particulières de la ])aroiHHo o-u du comté,

des écoles ou de la fabrique, ce qui est dtjà d'une

grande importance. Mais l'on j)etxt dire (ju'i) est en-

core i)lus important de choisir <le bons déi)\atéH à la

Législature locale ou au l'arlement iédéj-nl, i>uisquo

les intérêts (jue l'on y trnito, sont plus considérables:

A part les questions <|ui fec rapportent à la prospérité

matérielle de notre Province ou de toute la l'uis.iance,

et qui ont bien leur valeur, ces députés ont sftuvent

à se prononcer nur d autres fiuestious qui ont une
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liaison idns intime a\oc les principes sneiaui ou rc-

liifiouî, ot alors oe sont les londcments mêmes de

l'ordre social ou reliirieux, qu'ils allermisseut ou

éiiranlent î-t leurs ili'-cisions.

III. Lv;!t'z donc. N. C. F-, de rabaisser ces élw-

tions à de simples prédilections personnelles, ou de

sin plos luttes de partis politiques. II ne s'agit pas de

se laisser aveuffler jiar l'esprit de parti, et de faire tri-

ompher, coûte que coûte, tel ou tel candidat. C'est la

victoire des lions, des vrais principes, qu'il faut tâcher

d'assurer, en mettant de coté ses préférences o\i ses

intérêts ])articuliers. Les candidats sont plus ou

moins bons, plus ou moins mauvais, selon les prin-

cipes (ju'iln soutiennent, et, de même, la bonté d'un

parti doit s'apprécier d'a))rès h'S ])rincipes que pro-

ftîsscnt ses eliefs, Car, à un moment donné, les parti-

sans se laissent souvent entraîner à suivre aveuglé-

ment ceux qu'ils ont pris pour cliefs, et ceux-ci s'ef-

forcent, (iliaque fois qu'ils croient pouvoir le fair^.

sans dam; >r pour leur cau.se, de mettre leurs princi-

pes en jiratiijue. Si ces i)rinci]tes sont mauvais, ils

peuvent liiiii rester comme inoflensifti pendant

un certain tcmiis ; mais tut ou tard ils viennent à

produire leurs conséquences désa.streusos. Nous avo>'î

pour nous en convaincre, la mnlheureuse expérK ..t

d4» beaucoup d'antre?< pny*. Le Cnnnda, qui a pu y
échîipp^r jas(iu'ici, aur.i bientôt son tour si noiis n'y

jirenons t^arde. Les princip(\s oppo.sés à l'eiiseigne-

meat de l'EirliBO et subversifs des bAses de la Fociété

civile, sont aussi pernicieux ici <iu'aiHeurs, et s'il»

réussi*RMit à s'infiltrer dans les différentes couche*
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<le la gociété, surtout dans les rangs de la jeunesso

instruite, attendons-nous a ces bouleversements qui

ont semé tant de ruines dans les autres contrées de

l'Europe et de l'Amérique.

IV. Défiez-vous donc, N. C. F., de ce» hommes
qui soutiennent dan» leur» journaux, dans leurs

écrits de toutes sortes, dans leurs disoours publics ou

privés, des doctrines réprouvées par l'Eglise Catholi-

que ; défiez-vous de tous ceui qui les appuient et qui

les suivent, quelque honnêtes, quelque religieux mê-

me, qu'ils vous semblent. Ce sont des loups sous une

peau d'agneau. Ainsi vous ne pouvez voter en fa-

veur de ceux qui prétondent, entre autres choses : '

lo. Qu'il est dangereux d'introduire les princi-

pes religieuji; dans les luttes politiques
;

2o. Qu'il faut que la Législature interdise aux

Pasteurs de l'Eglise de donner au peuple une direc-

tion de conscience en matière d'élections, et qu'elle

doit protéger les votants contre les censures spiri-

tuelles
;

80. Qu'il est à propos pour le peuple de pratiquer

l'indépendanee morale, quand il s'agit de politique
;

4o. Qu'il appartient à l'autorité civile de limiter

la puissance ecclésiastique ;

5o. Que le clergé n'a de fonctions à exercer qu'à

l'église et à la sacristie ;

60. Qu'il serait désirable d'avoir des écoles mix-

tes, où l'on n'enseignftt aucune religion aux enfants,

et d'enlever au clergé tout contrôle »ur l'onseifiie-

ment. „; • •- '-'-'"



Ce sont là des maximes iH-rnicieiises et dont Tnp'

plicatiofl produirait lea plus déplorables <^oiiKt''(int'n-

ces. Il ne suffit donc pas qu'un candidat les renie pour

son propre compte ; il doit fi\mffîiirer à ne jias suivre

un parti ou dos chefs, qui les proiesseraientdans leurs

écrits ou leurs discours. Il ne pourrait certainement

pas dégager sa responsabilité personnelle, en appuy-

ant de ses votes et en contribuant ainsi à mainteiiir

au pouvoir des hommes qui soutiendraient, qui pro-

pageraient des doctrines si funestes. Elles nous mè-

neraient bientôt à la ruine de la salutaire influence

des ministres de la Religion sur le peuple ;—à l'assu-

jettissement de l'Eglise au pouvoir civil dans les cho-

ses spirituelles et mixtes ;—à la sécxxlarisation de

l'enseignement ;—enfin, aux systèmes malsains du

naturalisme et du socialisme.

"' Si l'on objecte pour défendre ces propositions,

que des membres individuels du clergé peuvent quel-

•quefois commettre des a})us dans des moments d'ex-

citation électorale, on ne doit pourtant pas oublier

que dans l'îlglise, il y a toiijours une autorité supé-

Tieiire prête à rendre Justice à tous et à réprimer ces

abus lorsqu'ils lui sont j)rouvés.

V. Par ce qui précède, vous comprenez facile-

ment, N. C F., que Nous ne pouvons rester impassi-

bles spectateur», soit des excès do tous ger. i*es dont

plusieurs se rendent coupables durant les élections :

calomnies, injures,blasphéme8, ivrognerie, ' ruption,

parjure ;—soit de ces tentatives jikis «;u moins ouver-

tes do répandre parmi notre peuple, surtout la jeu-



ncKse, otis: moi)i(»s si d:»nLrfrendes, fos «normes d'iiU-es

jiVd,U(>(''('s. (If principes (lrmaoop:iqups, qui coiuluisont

It's iiHtioiifi à rabimc. l'our ])ou«S('r lo cri d'alarme,

Nous 110 (levons pas iittoiulrc qu'il soit trop tard, que

cuttt! ivrai(^ ait lev6, ([u'elle ait couvert le (^hamp du

l'ère d(? famille. i ; k i .i* i! •; liTj'

Soyez donc en garde, X. C. F., contre les agisse-

monts de ce f|ue Nous appellerons avec N. S. P. le

Papi^ la secte. Elle a l)eaucoup d'instruments aveu-

gles, qui lui pv(^teiit ap])ui et secours sans même s'en

douter, mais ((iii n'csn font pas moins son œuvre. Elle

est la mt'ine ici (|ue partout ailleurs : seulement elle

cache mieux son jeu, parce «lu'elle a aflaire à un peuple:

généralement inoral et religieux. Ce qu'elle cherche

surtout, c'(i8t de s'emparer de la jeune g(!nération :

une lois qu'elle aurait réussi à la former dans son mou-

le, à l'habituer à socoiu^r le joug de la soumission,

d'abord dan^: la famille, puis à l'église, et enfin dans

la société civile, elle pourrait compter sur cette jeu-

nepie impnulente povtr bch lins perverses, au jour de

ce qu'elle appelle /'flr^«t»«.j. i; " n^H v.J j .(i.«!i ' t^j»

Eh ! ne Nous dite» pas, N. C. F., que l'on voit

parmi l»s partisans de ces doctrines dangereuses, dites

libérales, des hommes honorables, paisiob • >xemplai-

res : ce sont le« dupes de ceux qui les m neuf ; ils

bîur servent d'instruments ou Je paravents à leur

insu même.—Ne Nous dilos pas • vous iio voyez

en cela que de simi>les opinions j<oiitiques, parfaite-

ment libres ; il vous ont fa«il« ne ^•oir, au contrairo,

par le» principes avoués dos chefs, que ^^ qu'ils vexi-



]»nt en tlélinitive, c'est (rariidimlrir lu jus»(? et snlil'

taire influence du clert^é sur les masses ; c'est de d»'-

tniiro tout ce cjui pe\it g^iier leurs projets contre la

liberté et les droits de l'Eylise ; c'est de s'euiparer ex-

clusivement de l'éducation tle la jeunesse ; c'est de

favoriser la licence de tout dire, de tout écrire, de

tout propager ; c'est de faire prévaloir les intérêts

matériels sur les intérêts sjjirituels et leliipeux.

En présence de pareils duHtrers, menaçant ce (|ut

nous avons de plus cher, la plus belle part de l'héri-

tafi^e (jue non» ont légua nos pères, vous sentirez, X,

C. ¥., l'obligation, dans les prochaines élections aussi

]»ien ([ue dans toutes celles (jui les suivront, de choi-

sir pour vous représenter des hommes qui ne profes-

hent, ni par eux-mêmes, ni par ceux qu'ils prennent

pcnir chefs, dos principes réjjrouvés par l'Eglise et

<jut! Nous venons de vous signaler. ('(Uiduise/.-vous

paisiblement, tiol)rement, lR>nnêtement, courageuse-

ment, n'ayant en vue »]ue le bien public. ' H

En vous parlant ainsi. Nous ne faisons que rem-

plir notre charge pastorale, puisque, dans notre dio-

oèsc.Nous sommes juge et docteur divinement étal)li ;

Nous ne faisons (^ue vous redire en d'autres mots,

comme c'est notre devoir, eo ^|ue tous ont déji'i ensei-

gné les rèr«s de notre <iuatriènie Concila pr< Tiju;iiil,

dans les termes suivants ; r <••< Mit' • ' '',

" Des hommes qui veulent vous tromper, N 0.'

F., vous réiiètent que la Religion n'A viei\ à voir dan*

la politique... Ainsi l'on veut bannir Dieu de la so-

ciété civile, et h'afTronchir de sa loi i-aintc daii.s m
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couduito politiqiip... C'est depuis que l'on a commen-
cé à semer 0(>s dootrimîs perverses, que notre pays,

autrefois si paisible et si heureux, a été le théâtre de

scènes déplorables de violence, de désordres et de

scandales de toutes espèces dans les élections. Des

hommes qui trouvent leur intérêt à égarer le peuple,

ont exalté sans mesure sa liberté et son indépendance,

pour mieux réussir à le faire servir d'instrument

aveugle à leur ambition. Ils ont d'abord posé ce faux

principe, contre lequel nous venons de protester, que

la Religion n'a rien à faire dans la politique ; ensuite,

ils ont soutenu que, pour tous déterminer dans le

choix d'un candidat, vous n'aviez d'autre règle à sui-

vre que votre ])on plaisir et le caprice d(^ votre volon-

té ; et enfin, mettant de côté toute vérité et toute

justice, ils en sont venus jusqu'à permettre de direct

d'oser tout ce l'on croirait capable de faire triompher

le candidat de son choix.
, \

" Erreurs monstrueuses, N. T. C. F., et malheur

au pays où elles viendraient à prendre racine ! Mal-

heur au gourernement qui prétend régner sans Dieu;

malheur au peuple, qui dant l'exercice de ses droits

politifjucs, méconnaît les droits imprescriptibles de

la saine raison et de la justice î

"

Au moment de Nous éloigner de notre demeure

pour passer une. couple de mois dans la partie la plus

éloignée de notre immance diocèse, Nous souhaitons,

N. C. F., que a'ous vous montriez fidèles à nosrecom-

mftndati(>ns, qui vous seront développées par voslwn»

curés ot missionnaires. C^uc la grâce de Notre-Sci-
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gneur soit toujonra arec tous ! Ainsi soit-il.

Sera la présente Lettre Pastorale lue au prône le

premier dimanche après sa réception.

Donné à St. Oermain de Rimouski, en la fête de

St. Germain, ce 28 mai 1875, sous notre seing et

sceau, et le contre seing de notre secrétaire pro tem-

pore.

t JEAN, Et. dk St. (^. ps Rxmouski

Far Monseignenr,

C. A. Carbonnbatj, Aool.

gtçr. pro tffftj^rt.
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Circulaire am Olergei
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Erêch6 de Bimouski, 28 mai 1875

Mm bien>aimés Collaborateurs,

A l'approche des élections, j'ai la confiance : lo.

que voua n'épargnerez pas vos peines pour qu'elle»

se fassent, comme je le dis dans ma Lettre Pastorale

de ce jour, paisiblement, tobrement, honnêtement ;
—

2o. que vous vous maintiendrez dans les bornes da

la prudence et de la modération prescrites par nos

Conciles provinciaux ;—3o. que cependant vous ne

craindrez pas de combattre dans l'occasion les faux

principes condamnés par l'Eglise et suffisamment in-

diqués dans ma Pastorale ;—4o. que vous no vous

permettrez aucune personnalité, aucun excès de langa-

ge, et, pour cola, que vous écrire? oa que vous aurez à

diro.et quo vous no diroz que C3 que vous aurez étrit;

—5o. enfin, qu'on ne verra aucune division dans vos

rangs, re qui serait uno cause de surprise, de défiance

«t d« Boandale pour le pcuplo.Z>a ieote a tenté ici com*

me partout ailleurs, de séparer les membres du clergé,

d'abord do leurs évoques, puis entre eux. Elle sait

bien que le cl-erg6 uni de sentiments et de vues a uns

puissance considérable poui lo triomphe des lainw

doctrines, oaIa qao divisé il ne peut quo p«rdr» cm



voir obtenir en même temps que ces catholiques, qiii,

Bans laisser de se montrer tais par beauoonp d'actes

eitériours de charité, refusent, avec une trop grande

ténacité dans leur opinion, de se soumettre aux déci-

eions du St. Siège, ou nourrissent des sentiments qui

ntî sont pas conformes à son enseignement, devins-

sent persuadés que celui qui n'écoute pas l'Eglise

en tout, n'écoute pas Dieu, qui est avec Elle. Pour

atteindre des fins si saintes, et obtenir en outre le tri-

oraphe et une paix stable pour votre Epouse immacu-

lée, le bonheur et la prospérité de votre Vicaire sur la

terre, afin qu'il voie accomplir ses sa ii.! es intentions,

et en même temps pour que tout le clergé se sanctifie

de plus en plus et vous devienne tout dévoué ; et à

bien d'autres intentions que vous savez, ô mon Jésus,

conformes à votre Divine volonté, et qui, de quelque

manière que ce soit, procurent la conversion des pé-

cheurs et la sanctification des justes, afin que tous

nous obtenions unJour le salut éternel de nos âmes ;

—j»t finalement par'^e que je sais, ô mon Jésus, que
je fais une chose agréable k votre très-doux Cœur ;

—

prosterné à vos pieds en la présence de la très-Sainte

Mario et de toute la Cour célesteje reconnais solennel-

lement qu'à tous les titres de justice et de reconnais-

sance, j'appartiens totalement et tiniqucment à Voui,

mon Rédempteur Jésus-Christ, source unique de tout

mon bien spirituel et corporel, et, m'unissant aux in-

tentions du Souverain Pontife, je me consacre moi-

même et tout ce qui m'appartient à ce (ràs-Saint

OcBur que seul je veux aimer et servir de toute mon
&me, do tout mou cœur, de toutes m^ forces, faisant
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de votre volonté la nuii^nne et confondant Was me»
désirs avec les vôtres.

En témoignage public de ma consécration, je dé-

clare Bolennolloraent à vous-même, ô mon Dieu» que

je veux à l'avenir, à l'honneur de ce même Sacré

Cœixr, observer selon la loi de la S te. Eglise les fête»

prescrites et en procurer l'observation par les person-

nes sur lesquelles j'ai de l'influenee ou de l'autorité.

Réunissant donc tous les saints désirs et desseins

de votre aimable Cœur, que votre grâce m'inspire,

j'ai la confiance de pouvoir lui présenter une com-

pensation pour tant d'injures qu'il reçoit des enfants

ingrats des hommes, et assurer en même temps à mon
âme et aux âmes de tous mes proches ma félicité et

la leur, dans cette vie et dans l'autre. Ainsi soit-il.

y.
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(No. 74}

oirtcjiJi.Aiiîi;:
Evéché de Rimouski, 1 jiain 1875

Monsieur le curé,

Je viens de recevoir du Rév. Père Ramiùre, S. J.,

Directeur général de l'Apostolat de la Prière, commu-

nication d'un Décret de la Sacrée Congrégation des

T.ites, par lequel, au nom de Sa Sainteté le Pape, tous

les Evoques du monde sont invités à publier une for-

mule de Consécration au Sacré Cœur de Jésus, et à

exhorter tous les fidèles à la réciter le 16 de ce mois

de juin, deux centième anniversaire de la révélation

faite par notre divin Rédempteur à la Bienheureuse

Marguerite Marie Alacoque, et datis laquelle il la

chargea de propager la dévotion envers sou Cœur.

Le Saint Père accorde une indulgence plénière appli-

cable aux âmes du Purgatoire, à tous ceux qui ce

jour-là réciteront cotte formule, pourvu que s'étant

confessés et ayant communié, ils visitent une église

ou un oratoire public, et qu'ils y prient quelque

temps dévotement selon les intentions du Souverain

Pontife.

Je vous engage en conséquence à annoncer pour

mercredi le 16 une messe, à la suite de laquelle pour-

rait se faire solennellement cette Consécration en

union, non plus seulement avec une province ou un
diocèse, mais avec l'univers catholique tout entier.

Tâchez aussi qu'il y ait le plus grand nombre possi-

ble de ferventes communions à cette occasion.

Vous lirez cette Circulaire au prône.

Votre affectionné dans le divip. Cœur de Jésus,

t JEAN, Ev. DE St. G. d« Rimouski
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ACTE DE CONSÊCEATION

u

SACBE CŒUE DE JESÏÏS

APPROUVÉ PAU ptCRET DE I^ CONO. DES RITSB DU

22 AVRIL 18*76.

O Jésus, mon Eôdompteur et mon Dieu, les hom-

mes, pour le rachat desquels vous avez versé tout

votre précieux sang, no vous rendent, nonobstant le

(frand amour quo vous leur portez, qu'une affection

bien faible, lorsqu'ils no vous prodiguent pas les of-

fcnses e; las outrages, surtout par les blasphèmes et

la profanation des jours dii fôto ? Eh ! quo ne puis-.jo

donner à votro Divin Cœur quoique satisfaction pour

réparer l'ingratitude et rinditFérenco que vous mon-

tre la plus grande partie des hommes ! Je voudrais

pou\ oir prouver combien je désire vous rendre amour
pour amour, honorer i:ot adorable et très-aimant

Cœur en préscnco do tons les hommes et procurer

quoique accroissement à votro gloire.Je voudrais pou-

voir obtenir la oonvcrsion des ptchenrs, et secouer

riudifréreucc de tant d'autres, qui, tout en ayant le

bonheur d'appartenir à votro Eglise, n'ont vraiment

pas à cœur les intérêts de votro {:;Ioire et de cr-tlo

Eglise, qui est votro époutje. Je voudrais ausni pou-
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infiueaco en en oousidfcratiou. AusêI, fin 1817, lisait-

on dans nno Instruction adrf6s^e aux initias les plut

avanoi;» .

" Dans quelques aanècs, 1p jeune clergé

aura, p;»T la foroe des chones, envahi toute» les fonc

lions : il j^ouveruera, il adminiatrôra, il jugera, il for-

mera le Conseil du Souverain, il sera appelé à choi-

sir le Pontife qui devra régner ; et ce Pontife, comme
«es contcraporainf, s«ra plus on moins impregmé deo

principes gibolint ci humanitaires que nous semons.

C'est le grain de sènovc, mais vous verrez quelle

bnîle moisson ! Tandez vos filets dans les eéminoirec

et les couvents, et vous pécherez une révolution en

tiare et eu chape."

De son côté, le 4 août 1845, le Cardinal Bernctti

^o^ivait :
" hî Pape et lo Sacré Collège cherch«nt un

remède ou mal, unoissuo à la contagion...Notre jeiîa»

cIorg''> est imbu des doctrines libérales.. .Je cais qu'en

Piémont, on Toscane, dans les Dcnx-Siciles, ainsi que

dans lo royaume Lombard-Vénitien, le môme esprit

«oufHo sur le cl'îrp^é.'* * •• . i» . ' . .. •

Vous pouvez, mes cherscolîaborateurs, tout aussi

bien, peut-être mieux que moi, voir si ces paroles ont

Jeur application à quelques-uns do roua. NVst-il paa

vrai que, dans certains comtés, les curés se liont ran-

gés en deux campR, ont iudiquv à leurs paroissiens

respectifs une direction diamétralomont opposée, et

levir ont ainsi fait croire que les principes changt^icnt

Avec 1«8 paroisses ? , , r,

Laissez-moi espéror qu'i\ rav(*nir voua vôns ap-

pliquerez au contraire à cousorv»'r l'union les twprits

et de« cojure, «it qu'aucuiv d'entre vous.n^ «'éprendra



dé e«« téméraires'thëorieS, qtii. ion» lé faUl ttou de

progprès et de libéralisme, auraient les conséquences

pratiques les plus funestes ;
qu'aucun ne servira

ainsi an succès de ces doctrines dangereuses, dont le

clergé est partout la première victime.

Eli tonte estime et efiection,

Yotre dévoué serviteur,

t JBAN. Bv. DX St. G. bb Bimouikx

ler. P. 5.—Dans la Messe de St. Germain il s'est

glissé quelques fautes :

lo. Au graduel, lisez ttstamentum an lieu de tit^

tamentum.

2o. Avant l'Evangile, ajoutez ; Alléluia, alléluia.

V. Mcitis qnaliter, \\i supra.

3o. Dans l'OfTertoire, après sunt ajoutez : sed vos;

tgo autem libentissime impendam.

J'ai fait imprimer séparément l'oraisou de St.

Q^rmain, pour les Diurnauz et les Vespéraux. Prix

Icentin. .

2d. P. S.—Je recommande k vos prières et saints

sacrifices l'âme du Rév. Monsieur Joseph Aubry, Doc>

tenr en théologie, décédé cejour au Séminaire de Ste.

Térèse, à l'âge de 79 ans, et dans la 55e année de son sa-

cerdoce. Sa vie entière consacrée aux élèves du sanc-

tuaire, et la complaisance qu'il a eue de diriger la se-

conde retraite pastorale de ce diocèse en 1868, lui don-

nent tertainement des titres particuliers à un sottrenir

d« notre part an nint aut*!.
,

,
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Ev/»ché do Rimouski, 5 juin ISti")

Me» chers collaboratours, •,,otirt'*J H n,.M;,i,':i

• K La retraite 4u clergé «'ouvrira cette année au

Séminaire vendredi soir, le 20 d'août, et. ko tcrmimvra

jeudi matin, le 26. Tous ceux qui y viendront, de-

vront la faire entièrement. Vous voudrez bien ap-

porter un surplis tt uno étole pour la communion.

Oi-joint la liste des prêtres que je chnrjre d«' par»

der les purois.sos et missions : je leur accorde pour

l'occasion le pouvoir de biner le dimaucho, et de faire

\<*H raflriajîos,

Mon int»^ntion est que tous ceux qui ne sont p;i8

mentionnés sur cette liste, se rendent à la retraite.

Trions pour qu'elle produiiij des fruits abondants «le

sanctification.

Votre tout dévoué en N. S.,

t JEAN, Ev. Dit St. G. dk IIimoubki

Jf. li.— I.<e« trois derniers documents épiscopaiu

e»t une fausse indication. ,,

j .;,i
4tt lieu d* No. 88, lisez No. VI .,tiw;

•' " 65», •' " Y2 ?

•' 70, " " 73

r. s.—Je rccommsindo à vo.sSts. SacrifîceK l'ftum

do M. ilr^fçro Coté, missipnuai.ro du^Mout-Lpiiis, noyé

le 4 de ce mois. )\ . .,...( \.

,,j1, Vous pourrer ajouter à la messe, pendant la vi«

ijte, l'oToison pro navigantibus. i-,'.r%H">i)riMM

K'oublicz V''^' 1* qu*tc du Jubilé.



TABLEAU DES DESSERVANTS

PENDANT LA HÏTRAITE PASTOEALK DE 1875

N D. du Lac, S. Louis et S. Honoré M. Boutard

S. Modeste M. J. M. Moreau

S. Epiphane, S. François Xarier et S. '

"• '
'

' • '
"'•"

Paul de laCïoir M. Bornior

Cacouna et S. Arsène M. Normandin

Isle-Verte et S. Eloi M. Ladrière

Trois -^Pistoles, Ste. Françoise et

S. Jean de Dieu M. J. R. Gagnon

St. Simon etS. Mathieu M. Jobin

S. Fabien et Bic M. Desjardins

S. Anaclet et S. Douât M. Kioux

Ste. Luco, Ste. Flavio et S. Joseph M. Guilraet

Ste. Augèlo, S. Gabriel et S. Moïse M. Chouinard

L'Assomption et S. Octave M. Morisset

S. Ulric, Mataue et Ste, Félicité M. Drapeau

('ap-Chat et Ste. Anne M. Théberge

Mont-Louis et Magdeleiue H. Lamoutagne
Cloridorme et Rivièro-au-Ilenar<l M. Arpin

Anse-au-GrifTon, (îap-lîosier et St. Albert.M. Larrivée

Douglastown et S. Pierre .......l.M. Pol. Moreau
Percé, Cap-d'cspoir et Grande-Rivière..M. McDonncU
Ste. Adélaïde, New-Port et Port-Daniel..M; A. Audet

S . Godefroi et Pa.spébiac M. Maguérès

St. Bonavcnture, S. Charles et Cas-

capédiac M. Thiviorgo

Maria et Carleton M. St. Iiaufreut

S. Jean l'Evangélisto et Ristigouche M. Bernard

S. Alexis et S. Laurent....;..... .M. "Smith

Pointo-aux-Ei5qnimaui et Nntaskouan M. Fortier.



-jb ..-.cîi.l ErêcJié a» Rimôtiski, 18 juin ISIôl

MoiiMéui le cni'é, «..ni : ftia'-'t-tr.ii 'nUf!. /'

'

t-, , -_^ - - .- - - r r ,- ^ - - — ',

Depuis lo départ de Mgr. de Kiiiiôueki pour Ift

vieite des missions de la côte du Nord, il est venu un
induit du St. Si^gc en date du 24 janvier, autorisant

les Evèqucs et tous les Supérieurs des mission^ <•*'. lo

" à dispenser les fidèles, s'ils le jugeât bon, d'an cer-

" tain nombre des visites prescrites par la Bulle du
" Jubilé, et du nombre d'églises à visiter ; 2o à com-
" muer, lorsque c'est nécessaire, toutes les œuvres
" prescrites en un j'MÏne ou en la récitation de qucl-

" que» prières ; sauf pour les enfants qui n'ont pa*

" fait kur première communion, la confession sacra-

" montcllc, et pour les adultes la communion, qui
" doivent être faites dans tous loi cas ; «t ca^outro

" pour tous l'obligation de prier pour la prospérité et

" l^î triomphe de l'iiglise catholique et du Siège apod*

" tolique, pour l'extirpation des hérésies, la conver*

" sion dô tous ceux qui sont dans l'erreur, pour la

" paix et l'unité de tout le peuple chrétien, et suivant

" l'intention de Sa Sainteté."

Eu vertu de rot Induit, j'autorise tous let^curéti

et confesseurs à user de cette faculté de dispenser et

commuer, suivant les termes de l'induit

Je porte en même temps à votre eonnaissance lea
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déclarations suivantes, lîutes par laS. Cong. d« la P(*

nitencerie, à l'occasiou du jubilé actuel, le 25 janvier

aussi dernier :

1. Saactitas Sua indulget, ut eodem lubilaeo du-

rante, lidelcs rito dispositi ubsolvi possiut etiam a

crimine hacresis ; finna tameu obligatione abiurandi

erroros seu haeresim, rcparaudi scandala etc. prout

de iurc.

2. Déclarât, vi praesentis lubilaei una tautum

vice absolvi iKiiise a censuris et casibus rcservatis, et

Eiiuilitor semel tautum acquiri posse ipsius lubilaei

iudulgcntiam ; monere tumeu iu suo vigore indul-

gentias a Sancta Sedc coucessas et exprcs«e non sus*

pensas aut revocatas.

3. Non posse autcm abitolvi Confessarios, qui

complicem absolvere ausi fucrint.

Je demeure, Monsieur le curé, ^

' Voire très-humble serviteur,

If-, v.t^xi ..
,

EDMOND LAKGEVIN,
•' O'fâ '^'^n>, nit. . . . yjc»:GÉNw

si 'XIO'J .*I'"Î1

1

:i
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Evêché de Rimouski, U août 1875.

Mensieurs et ch«rs Collaborateurs,

I. Décrets de 5e Concile Provincul

Los quelques jours qui séparent mon retour <1g

la visite pastorale, de l'ouverture de la retraite ecclé-

siastiqTie, ne me permettant pas de préparer les ma-
tières d'étude du Synode diocésain, je me suis décidé

à promulguer sans cette formalité les Décrets de no-
tre Cinquième Concile Provincial Quant à ceux qui
TOUS concernent spécialement, vous eu prendrez con-
naissance vous-mêmes ; mais je ne pourrai vous ou
entretenir que plus tard. En attendant, nous les par-

courrons ensemble dans la retraite.

Il va y avoir, je crois, un dépôt des " Actes et

Décrets du 5e Concile de Québec " chez MM. Couil*
lard, Frères et Cie à Rimouski.

II. Examens et sermons des jbunïs rHÊTUE».

Dans ma Circulaire No. 43, du 4 janvier 1874,
j'appelais l'attention do tous les jeunes prêtres du
diocèse sur le Décret de notre premier Concile Pro-
vincial : De Sacerdotibus recens ordinatis. Malheu-
semcnt on a peu tenu compte de cet »T«Tti««ement,



ri un irop çrand nombre s'exemptent <li' co cîovoir

riG'ourcux. aussi bi*u que d'uiu' t'iiule rt'gU'C vu îrt-

ÎH-ral, sons prét<'x!i' do missions, de travaux, do n\i-

nistrre. otc. L',> ivsuHiit li^ [)lu:'! clnir do cette nécrligen-

re ost que cos jtnini's prétros vont j)crdre romplétc-

ment le iroût de l'étude, ot ne le reprendront i^uère

plus tard. Je considère ce mal eomiue si grand que

Je crois devoir y apporter \\n remède sévère, déjà

adopté dans d'imtres diocèsos.

Je déclare donc exposés à être frappés de suspen-

Ke tous ceux qui, ordouné« depuis IStjî et n'ayant pas

complété leurs (piatre examens depuis leur ordina-

tion, ne les subiront pas annuellement avant le 1er

novembre, et ne présenteront pas les sermons pres-

crits, à moins d'avoir obtenu un délai, que Je me ré-

serve expresséinent d moi seul (Vaccordcr.

Espérons que la menace de cette peine fora enfin

comprendre à chacun la gravité de ce devoir et la

nécessité de le remplir. Je dcjnaude à Dieu que vous

«oyez to\\jours tous de dignes ministres de bcs autels,

et je demeure en toute afléction,

Votre très-humblo serviteur,

t JEAN, Ev. DE St. G. de Rimouski.
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TROMULOUANT LES DÉCRETS DU CINQUlÈlOt

CONÇILK DE QUÉBEC.

JEAN LANGEYIN,

Par la miséricorde de Dieu et la ^râce du St. Siège,

Evêque dt St. Germain de Rijnouski^

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés

Religieuses, et à tous les Fidèles dn Diocèse.

Salut kt B4Ni;ricTioN en N. S.

A notre retour de la visite pastorale siir la côte

nord du Golfe, Nous avons le bonheur. Nos Chers

Frères, de vous annoncer '^ue les Dccrots de notr*

Cinquième Concile Froviuci-tl, tenu en 1S73, peuvent

enfin être promulpjués, puirqu'i)pr?.s un mùr examen

fait par la Sacrée Cong;'gatioi- ie la Propajjande»

ces Décrets ont ru;u l\ii,i>rohation suprôme de Sa

Sainteté le Pape. C'est donc avec un profond lespect

et une filiale docilité que vous les recevrez et que

vous vous appliquerez à les observer fidèlerneut.

Quelques-uns de ces Pccrets regardant spéciale'

ment le Clergé, Nous noni réservons d'en entretenir

en particulier nos bienaimc» Collaborateur». Dans c«



Mandement, Nous voulons Nous borner à ceux qui

concernent les Fidèlen en général.

I. La foi étant la base de tout l'C-difice religieux,

chaque Concile commence par une proft'srion polen-

nelle de foi. Mais, cette assemblée de vos Evéques

étant la première qui eût lieu après le Concile géné-

ral du Vatican, les Pères ont voulu vous donner l'ex-

emple d'une pleine et entière soumission aux ensei-

gnements de la Sainte E^cîise Catholique, en rocovant

avec empressement, par un Décret oTpiôs, les Con-

stitutions de ce Sdnt Concile sur lu Foi et sur l'Egli-

se du Christ, et en professant ppécialemcnt leur croy-

anco en " l'infaillibilité du rontife lîoraain parlant

" ex cathedra, c'cst-à-dirc, lorsque, Ter.ai)Iissa)it lacliar-

" gc do l'astcur et de Docteur do tou;i ks cUréficio,

" il définit, en vertu de sa suprême anioritc apcstoli-

" que, qu'une doctrine conccruaivlli. f'>icu losinararn,

'• doit ôtro crue par l'Eglise nniverstilc." Comme
Nou3 vous avons déjà adressé do longric- instructions

Bur ces Constitutions du Concile d\x Vatican, il Ncub

BUiSra do vous exhorter de nouveau à vous atridi^r

plus étroitement que jamais à cette Clifiro de Pier'-e,

à ce Centre de l'Unité catholitiuo, à cotte E;'jii.e Ro-

maine, qui est la mèro et la m.ùtreasc d^ toutes les

églises.

II. Mais la foi, N. C. F., uo se conservera parmi

nous dans toute sa pureté, que si la Jeunraso r'^çcit

une éducation solidement clirtl.'':'nnG. Voilà pourquoi

Too premiers Pasteurs, daûîi ce cin-^uièm? Concile

provincial, ae 6e contentent point de renouveler la
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Tecommandation que font les Pères de notre premier

Concile à tous les pasteurs des âmes d'éloigner les

enfants qui leur sont confiés den écoles mixte», où

sont admis sans distinction les enfants caihoîi.|ues et

ceux (ji'.i )ie !•; sont pas, au grand danger de les for-

mer à Vhidiiftrehti'^mc, e't. t-à-dire à l'apathie jicur

toute roli'^I^n, i- la conlu;ion ai- i^ vé:ité arec l'er-

reur. II3 dûfeud ^:»t do plus à tous If^s parents d'ou-

voy'^r l:îurs eufaiits aux écoles jjrotcstaiifes ; ils or-

di^nnent aut couK'e«2nrs ^e refuser l'absolution à

ceux qiiT, avortia une fois, continueront à les y en-

voyer ; ils réservent enGn à l'Kvf'que teul à donner

la permission contraire, s'il juge la chose nécessaire à

raison des circonstances, et s'il conslato qu'il n'y a

aucun péril de pervjroion.

Eu prûsenoe de prescriptions aussi séyèro!;, Nous

osons c-.-.pcrcr, N. C. P., que, dans aucune partie de

notr'' Jnoc^.->.\ surtout dans l;i Gappé.'-.ic, il ne se ren-

con;.- . .a de ptn .^uts assez iudiUeronts, t-ssez peu £0U-

cieu^ dn «alnt de à'urs (?nfauts, ivour leur faire fré-

qi:'Miier, sans notre auto: v^i-,'. ion formeli'"', qvioIq-a'r.:i',i

de ces 'jcoletj où seraient bien exposées leur iU et

leur innocence.

III. Un troisième Décret, intimement lié avec la

ccnservai.ion de la vraie foi dans les f^iinillcE, est ce-

lui qui traito dî eux qui se pnJt'eniont devayit un

r.iiniidrc jirotdftan! poiti- $e n,^dner. "Que ces c;;tho-

li((ue,', indignes d'un si beau nom, caJual " (Vt notre

Concile, " qu'en agissant aii'si, ilo pochent mcrt'.'Jle-

. racut, ils donnent uu scandale énorme, et nient vir •
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tuellement la foi, "[sont des espèces d'apostats, " puls'

qu'ils communiquent arec les hérétiques dans lea

choBGS divines malgré les lois de l'EgliBC." C'est là,

N. C. F., un point si important, que dorénavant vous

entendre!! publier et expliquer ce Décret deux fois

par année, le jour do l'Epiphauio et le dimanche de

Quasimodo.

Cependant, si un catholique qui veut épouser

une protestante avec laquelle il n'a point de parenté,

commet une si grande faute en allant bc présonter à

tin ministre protestant, agissant comme tel, que di-

rons-Nous, N. C. F., si les deux parties sont parents

dans les degrés prohibés ? Alora, au scandale affreux

sur lequel Nous venons d'appeler votre attention, s«

joint un état permanent de concubinage, et par con-

«équent do damnation. Ajoutez à cela les peines ter-

ïibles dont l'Eglise frappe de tols crimes, et vous

comprendrez le malheur de ceux qui contractent do

pareilles alliances,

IV. Vous connaissez déjà, N. C. F., le Décret do

eonsécration do toute la Province ecclésiastique au

Sacré Cœur de Jésus ; chaque année, vous renouvel-

lerez arec bonheur cet acte de, consécration, vous as-

•isterez avec foi et piété à l'exjoRition du Saint-Saore-

xnent qui l'accompagne. Puissout ces exercices, qui

Bo répètent partout, attirer sur loutos les paroisse» et

miiBiona les bénédictions célestes, et en détourner les

fléaux qne méritent nos crimes !

V. Ce Décret est immédiatement suivi d'un au-

tre eur t'invoeatioK tt la vénération de VImmaculé*



Vierge Marie, Mare de Dieu. C'est une dévotion qui 4

toujours été pratiqui-'C dans l'EgliMe Catholique, mais

qui semble avoir pris une extension toute nouvelle

do notre temps. Nous vivons en effet, N. C. F., en

des jours si mauvais et si éprouvés, qu'il est bien

juste de recourir avec une ardeur toiite particulière à

Celle qui détruit toutos les hérésies, pour qu'elle écra-

Bô de sou pied puissant et immaculé tout ce (jui peut

être pour nous une occasion de ocandale et de chute.

VI. Quant au Décret qui iait du pnrjurc un cas

réservé dans toute la Prounce, Nous l'avons déjà

porté récemment à votre connaissance, et vous en

entendrez parler désormais deux fois par année.

Prions tous ensemble Dieu, dont le Nom est .saint et

terrible, qu'il daigne faire cesser au milieu de nous

cô crime abominable du paijure, ni propre à attirer 6a

colère sur nos têtes.

VII. Le luxr.. qui est l'emploi désordonné do

l'argent, qui tire ? on origine de la vanité, et qui est

la source d'innombrables injustices, forn^e l'objet d'un

autre Décret de notre cinquième Concile. " Le luxe,

disent les Pères, ruine les familles : les parents dis-

sipent leurs biens pour satisfaire des besoins fac-

tices, ils contractent impr '.^mment des dettes, et

bientôt ils ne peuvent suffire à élever et à établir

leurs enfants.

"Le luxe blesse très-souvent les droits des créaH-

ciere. Car le désir immodéré do i>araitro entraîne bieix-

tgt dans des deitea que l'ou uc «aurait acquitter.

"C'est à la môme cause qu'il faut attribuer lo mal-
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heur dft l'émigTation, qui enlève à la patrie un si

jgTand uoiubro de nos jeunes gens et môme des fa-

milles entières, et expose le salut do leurs âmes à un
si grand danger dans le pays voisin.

'' Le luxe est également opposé à la sainte vertu

de charité, qui nous fait un devoir strict de secourir

notre prochuiu dans son indigence. Car, ccuâ qui,

jouissart d'une hoimête aisance, se livrent ù des dé-

penses immodérées, de inéme que les riches qui pro-

diguent leurs revenus avec extravagance, se mettent

dans l'impossibilité de subvenir, au moyen de leur su-

perflu, aux besoins des pauvres, qui sont on proie à la

faim et à la nudité, et pochent ainsi contre la charité,

"On ne peut méconnaitrc, ajoutent les Pères, que

notre siècle ne se dislingue par le luxe insenvé des

habits. Il y a comme une sotto émulation entre per-

sonnes de même condition et de condition difltrente,

de se surpasser mutuellemcut par cclIc ostoutalion

dans riiabilloment. Et, ce qu'il y a de pire, on lait ku-

cer cet amour de la vanité aux petits enfants pour

ainsi dire avec le lait de leur nourrice.

" Qui pourrait d'ailleurs énumérer les funestes

conséquenccB de ce luxe dét^ordonné V L'a me, fasci-

née par celte passion de la toilette, oublie se.-i diM'oira

les plus importants et vient à néo]in<.r la fm raéxno

4e la vie présente! ; et, les moyiuis honnôlcs ne sufli-

sant phiB à do telles dépenses, on voit (luckpiefois la

vertu de la jeune iille, et jusqu'à la fidélité conjugale,

86 prostituer pour y satisfaire, et la porte s'ouvrir

toute ^Aixd* à toute tspùce de crimes."



Le Concile suggère, fntre auties moyous de di«

minuer cette plaie du luxe, qui ronge notre société,

rétablissement de i>ieuses associations de femmes et

de filles, destinées à favoriser la simplicité dans les

habits ; et la pratique de l'aumône et dos ;uitrea bon-

nes œuvres, qui ne sont pas seulomont de conseil,

mais d'une obligation étroite pour tous les chrotiens.

" Je vous le commande," dit le Seigneur dans le

Deutcronome (XV, 11), " ouvrez \otremain à votre

frère pauvre et indigent."

Voilà, N. C. F., en abrégé les principales consi-

dérations que renferme ce Décret sur le luxe.

VIII. Celui qui concerne la ^^w/percjzr 5, exliorte

les pasteurs des îiraos à s'opposer uvoc nu nouveau

zèle aux ravages de l'ivrognone, surLout par les moy-

ens suivants : lo. en établissant ou rolovaut 1*.-!

sociétés de tempérance ai)pu5'ées sur la lîoJirnon, et

les Pères ont obtenn de b'cmo on faveur di>. c -s hocu

tés de précieusca indulgences ;—2o. on l'iobaiit <j:i'.'l

soit accordé le moins de licences passible à des auber-

gistes, et que ce soit toujours des lio aimes qui tien-

nent bon ordre ;—3o. m reinsant rab-ïolu'ion uux

conseillers municipaux qui, eu dJpit des rèflea de la

conscience, accorderaient des licences à des pens

qu'ils connaîtraient indigr^os, aini^i qu'aux ûuber„-i;^tes

qui violeraient la loi soit civile, f.oif. morale, et h tous

eaux qvii vendraient sans licence des t)ol.^aons fortoK.

Nous faisons dos vœux a-donis pour que C9«

mesures ei sages aient un plein succès, et que 1m
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bcnnx jours do la Société de la Croii revit-nueut par-

tout dans notro Diocèse.

IX. Vn Décret spécial traite dos devoirs de.i

^crivnint cuthoHqucs. " Ou doit ontendri' par là,
"

dit notre Concile, '' tous les ctilholiques qui, dans

" notre Province, écriv» ut dans les journaux, soit rc-

" ligieux, soit protestants, ou qui publient des livre»

" ou des broohuros." " Quoique, par un bienfait spé-

" cial do la divine Providence, il n'y ait point actuel-

" lement dans la Province ecclésiastique de Québec
" de journaux, à part les piotextants, qui combattent
" les dojQfmes catholiques, et qui attaquent les droite

" de l'Eglise de propos délibéré, bien que quelque-

" Ibis, par siiit** de l'inUrinité humaine, ils tombent
" ou soient tombés dans l'erreur ; cependant, comme
*' l'erreur peut facilement se glisser et se répandre, il

" paraît à propos d'exhorter les écrivains catholiques

" à défendre les saines doctri!ies dans î'occaRiou." A
cette iin, les Pères leur rappellent les paroles du N.

S. P. le Pape Pie TX dans sou Encycliqwe Inter mut-

tiplices adressée aux l'iVéqu<'S de France en 1853
;

puis ils résument les i:i;>tructions du Souverain Pon-

tife, en recommandant aux écrivains qui traitent de

sujets reliîjieux ; lo. do se Lieu préparer par des

études sérieuses, do raanioro à être, non seulement

des hommes animés de Vaprit catholique, comme '

veut le Pape, mais encore remarquables parleur saine

doctrine et versés dans les lettres et les sciences ;—2o.

de KO conformer volonlior:; aux avis de leur Evoque,

de suivre ses conseils, su; tout lorsqu'ils ont à traiter

les questions si délicates des rapports entre l'Eglise
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rt l'autorîté civile dans le pays ;—3o. d'obsoTVcr soi»

pneusemoiit xinc juste modération, de la prudence, do

la charité envers leurs adversaires, Burtout catholi*

ques, et les égards convenables envers les personnes

constituées en dignité soit ecclésia^tinne, soit civile,

et envers les collèges, stminaircs et universités pla-

cés sous la direction épisoopale ;— lo. de s'abstenir

de mxituels invectives, et de ne x>oint injurier ou cou»

dananer ceux qui sont d'une opinion différente, con-

sidérant que cela ne se peut faire sans causer de scan-

dale, sans blesser la charité chrétienne et nuire a la

paix, et sans exciter le mépris des hérétiques, qui

triomphent lorsqu'ils voient les catholiques se déchi-

rer entre eux. Au lieu donc de se quereller ainsi dan*

les journaux et les brochures, qu'ils s'ai)pliquent plu-

tôt à eouserver T unité de l'esprit dans le lien de la

paix.

A ces recommandations, les Pères ajoutent les

règles données par 13enoît XIV aux consul teurs et

censeurs de l'Index pour l'eKamen et la condamna-

tion de certains livres, et ils terminent leur Décret

par un ex:jrait du Second Concile Piénier de Balti-

more, tenu en 1860, au sujet do journaux qui passent

pour les organes officiels de certains Evèques.

Nous en prenons occasion, Nous-raérae, pour dé-

clarer de nouveau que Nous ne voulons être tenu res-

ponsable d'aucun écrit publié dans aucun journal

sans notre signature.

X. " Lr libéralisme-catholique^''^ disent les Pèreg

de notre Cinquième Concile Provincial, " est, grAco
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à Dien, peu commun dans cette Province. Cepen-

dans, afin que cette erreur disparaisse complètement

et ne se répande pas davantage, Nous recommandons

tkUX ouailles do se tenir étroitement unies à leurs pas-

teurs, et aux pasunirs d'adhérer très-fermement au

Vicaire de Jésus-Christ et à son ensei^ement."

" Il n'y a pas ù Jouter," dit Pie IX en s'adressant

h\\ Président et aux membres du Cercle de St. Am-
broise à Milan, en 1873, " que tous les efforts des

" ennemis de l'Eglise tondent à briser sa constitution

" et à rompre les liens qui unissent les peuples à

" leurs Evôqiics, et les Evèques au Vicaire du Christ.

" Cette union, qui fait la force et la beauté de l'Egli-

" se, est aussi la r^arquc certaine à laqxielle se recon-

" naissent SOS xTais oiilauls. C'est un rempart assuré

" contre l'astuce et l'audace de ses ennemis.

" Mais, qiToique los enfants du .siècle soient plus

' prudents ime los cîifants do la lumière, leur ruse et

" leur vioknco auraient pourtant moins de succès, si

" beaucoi;p de ceux qui se disent catholiques, ne leur

" tendaient une main amie. Il n'en manque pas en
" eflct qui, pour s'entendre en quelque sorte aveo

" eux, essaient d'établir uno alliance entre la lumière

"
t't. les ténobros, entre la iiisfic^j et l'iniquité, au raoy-

" en do doctrines q^io l'on ..ommo catholico-libéra-

" /es, et qui, appuyées sur doK principes très-pcrni-

" cieux, favoriaont los usurpations du> pouvoir laïque

" dans le domaine spirituel, et port(înt à admettre,

" ou au moins à tolérer les lois les plus iniques, com-

" me *'il n'était pus écrit : Nul ne peut servir deux
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*' maîtres. Ils sont plus da,ngeroux que des eunemig
" déclarés, parce que, sans être remarqués et poul-étra

" même sans s'en apercevoir, ils Bccoudont leurs des-

" 8oins. Se tenant eu dedans de cortainos limite» d'o-

" piuions condamnées, ils ont comme une appureuca

" do probité el de doctrine saine, propre à tromper

" les imprudents amateurs de conciliation, et les ftmes

" honnêtes, ù qui une erreur maiiifofito inspirerait d«

" l'él jigjiemeut. Ils réussissent ainsi ;i diviser les eà-

" prits, à briser l'union, et à aûaiblir les forces qui

" devraient toutes être dirigées contre les adversaires.

" Les véritables enfants de l'Eglise peuvent néau-

" moins éviter facilement leurs embûches, en ayant

" devant les yeux la parole divine : Vous les cannai-

" frcz d leurs fruits. Qu'ils remarquent en efl'et que
" CCS prétendus cafholifiues-libdraux ne peuvent sup-

" porter ce qui décèle un plein et absolu dévoue-

" ment aux désirs et aux avertiswmients du St. Siégs
*' Apostolique. A peiue peuvent-ils eu parler autre*

" ment que sous le nom de curie romaine ; ils accu-

" seut ses actes d'imprudence ou d'iuopportuuité ; ils

" appliquent la désignation d'ultramontauisme et

" de jésuitisme à ses iils les plufi soumis ; cuflôs d'or-

" gueil, ils se croient plus prudents ({Ue Colle à ia-

" qvielle a été promis d'une manière particulière et

" pour lonjours le secours divin. C'est pourquoi nou«i

*' exhortons tous à se tenir .soiy'iuni.-!''ment en uurdo

" contre ces doctrines catholico-libérah's réprouvées

" par le Souverain Pasteur, et à fie rnppeler touiours

" que l'on peut appliquer au Pontife Romain, vicairo

" do J, C. sur la terre, en tout ca qui coucerue la
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" foi, les mœurs et le gouvernement de 1 Eglise, ce

" que N. S. a affirmé do lui-môme ; Celui qui n'amas'

*' se pas avec moi, dissippe,'^

X. Le Décret sur la liberté de l'Eglise et sur ses

relations avec le pouvoir civil fait naturellement suite

à ceixx que nous venons de vous l'aire connaître.

" L'Eiïlise est une société parfaite, indépendante

' du pouvoir civil, et qui lui est supérieure, Non-pcu*

lenent eu effet le pouvoir civil no doit rien faire

' qui puisse tourner au détriment de l'Eglise, cl doit

" s'abstenir de tout ce qui j)ourrait blis::,'.r les droits

'* de l'Eglise ; mais il doit encore accorder à la socié-

" té religieuse tout ce qu'elle demande pour atteindre

*' sa un surnaturelle.., Ceci u'erapooîie pas cependant
*' que la société religieuse et la société civile n.> soient

*' distinctes, et qu'elles n'aient leur fin propre,qui ent,

*' pour la première, de conduire à la félicité éternelle,

*' et, pour la seconde, de procurer le bonheur lerapo-

" rel, Or, oorame l'ordre de subordination se tire de

" l'excellence de la fin, il s'en suit que la société civi-

•' le est subordonnée à la société rulifiieuso, m^is seu-

•' lement indirectement^ puisque, dans toutes les clio-

** ses qui ne concernent que le bonheur temporel, la

*' société civile, qui doit y conduire, est indépen-

" danto, "\-u que c'eut elle seule qui existe pour cette

Après s'être ainsi expliqués sur ce sujet impor-

tant, les Pères expriment leur intention que ces ma-

tiôrea soient cxacUmcut euecigaces daus toutes les
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hautes maison

truils et d'une

s d'éducation pur d(!fs hommes ])i<'ii in.-**

doctrine saiiu\

Ils terminent ce Décret parles paroles suiviintes:

*' Nous reconmiii^sons cependant uvec joie que riî'^li-

*f se jouit d'un plus fçrand degré dt? liberté dans notro

" Province que pout-ètre en aucun autre lieu de îa

" terre, et iicus avons même le doux ospoir, comme
" lo désir, de lui voir posséder dans l'avenir autant

" qu'il est possible une pleine et parfaite liberté, grâ-

" ce aux bienveillantes dispositions de nos hommes
" d'état." ^

Tels sont, Nos Tre«- Chers Frères, les principaux

sujets qui vous intéredsent particulièrement dans les

Décrets de notre Cinquième Concile l'rovincial. Dieu

veuille que chacun de vous s'empresse d'y couiormer

ses principes, nés écrits et ses actions ! Les règles de

discipline jieuvent varier suivant ks temps et les

circonstances ; la doctrine est immuable, la mémo
dans tous les siècles. I/Eglise se contente d'eu définir

clairement et explicitement les diilereuts points, selou

les besoins,

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué,

Noua réglons et statuons ce qui suit ;

lo. Vu la difliculté actuelle do couvoqixer lo Sy-

node diocésain. Nous promulguons dans tout lo Dio-

cèse, par lo présent Mandement, les Décrets du Cin-

quième Concile Provincial do Québec, ot voulous

qu'ils y soient obligatoires dès ce jour.

2o. Nous ordoanons à chaque prêtre du Diocèso

.«>
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d« se procurer au plus tôt un exemplaire de ces Dé»

crets, et do les étudier soigneusement.

Sera le présent Mandement lu au prône partout

où se fait l'ofllce public, et eu chapitre dans toutes les

Communautcs Roliyieuscs, le premier dimanclie après

ga réception, ou eu deux fois, si l'on juge plus exp^

dientde le diviser.

Donné à St. Germain de Rimouski, en notre de-

meure ôpiscopale, sous notre seing et sceau, et 1«

contre-aeing de notre secrétaire pro-tempore, ce dixiè*

me jour d'août mil huit cent soixanto quinze.

t JîSAN, Ev. DE St. G. dk Rimouski

Par Monseigneur,

C, A. Caubonnkau, Acol.

Secrétaire pro tetnpore.

Me

l'ai

ser

de.'

qu(

cos

éta

dèf

ehî

tro

No
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rès Cfirculaire aux meiiil>i*es du. clei'ge

dc-

cià-

ore>

Evôché de RimQuski, 3 .septembre 1875.

Monsieur.

L'nsago du ra^at \ enant d'être abandonné dans
l'archidiocèse, il est nior^lomont impo.ssible de le con-
server dens le diocr.so de Rimouski. Tel a été l'avis

des prêtres réunis pour la retraite, malgré le regret
que beaucoup éprouvent de renoncer à cette partie du
costume ecclésiastique introduite en Cai^ada, dès son
établi-ssemenl, par nos pères dans la fpi.

En conséquence, les membres du clergé peuvent
dès maintenant, et devront au 1er Novembre pro-
chain, substituer le collet romain au rabat. Ainsi se
trouve modifiée la XXVIe. ordonnance épiscopale
No. 1, du 1er Novembre 186T.

Votre tout dévoué serviteur,

t JEAN, Ev. DE St. G. de Kimouski

9/





(No. 19)

XJii'oiilaire aix Cierge

Evêchô de Rimouski, 3 sept. 1875

Messieurs,

Je crois devoir vous communiquer certaines re*

ma; ques que j'ai adressées à ceux d'entre vous qui
ont fait la dernière retraite ecclésiastique.

I. Retraite.—D'après le XlVe. Décret du 2nd.

Concile de Québec, No. 5, chaque prêtre doit tâcher

de faire la retraite tons les ans et non pas seulement
tous les deux ans : ''singulis igitiir annisnon prater-

mittant spiritualibus exercitiis operam darc, et pasto-

ralibus secestihus, quos indixerit episcopus, interesse

sedulo curent.'' îl ne faut donc pas être étonné d'être

quelquefois appelé deux année de suit» à la retraite

pastorale, puisque c'est la rùgl(\ et que C(î ne sont

que des circonstances dilîicilcs qui m'empêchent d'in-

viter chaque année tous k'S prêtres du diocèse à v

assister. On doit aussi conclure de là : lo. qu'il ne
faut pas manquer de suivre ces saints exercices sous
prétexte de travaux de construction ou de réparations,

d'économie, etc. : le bien spirituel qui eu résulte, tant

pour le pasteur que pour sa paroisse, doit l'emporter

fjur toute autre considération
; 2o qu'il faut repren-

dre ces exercices en son particulier, quand on n'a ])u

lt;8 faire en commun avec ses confrères.
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iî. Examens—Mon intention l)ii'n anèuc cft

que chaqiio prèlre ordonné dcpnis 18GÏ tiuLissc d

Rimouski même los examens prescrits parU'Xllle.

Décret de notre. 1er Concile provincial cl par le

XXXI Le. article des Ordonnances diocésaines, No. 10,

(s'il ne les a pas encore sidjis), comme je l'ai déjà ex-

primée dans ma Circnlaire No. 43, du 4 janvier 1874.

Pour les passer ailleurs, il faut obtenir une permission

spéciale.

III. Conférences.—Les prêtres absents de (juel-

que coni'éience doivent donner au Président de leur

Arrondissement la raison de leur absence, et le Se-

crétaire doit l'entrer au prooès-verbal. De plus, ils

sont tenus d'envoyer à l'évèché jxtr écrit, dans le dé-

lai d'un mois, le développement du cas i)ro[)osé, en

vertu du même XI Ile. Décret du 1er Concile de Qué-

bec :
" exigntnr ut quœslioiiihvs in collo/io/ii/n/s <//*-

cntieiidis scri/i/o resjiomfrtint."' {Erfiieincn/ t/rs Cofifé-

rrnces ecclésiastiques pour le diochc de St. U. de Ri-

muuski, No. 4.)

IV. Rapport annuel -Cm rapport doit être adnssé

à l'Evêque chaqixo anné(> avant le 1er sei)lenibre :

" qiiotannis antc calendns septenibris ad nos diri^iju-

bonus." (XVe. Décret, ler (^oncile.) Il l'aui luainlenant

se conformer un Qui'.^tionnaire, publié dans le nouvel

Appendice au Rituel, pap^ 11'.», comme je l'ai ordonné

par aia Circulaire No. 6 I, du 15 juin 1874. Je vous prit;

de lire attentivement les Remarques qui le précèdent

et celles (jui le suivent. A la question 08 sur la dime,

je désire <iue l'on donne en détail, comme auparavant,
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la ())\niitil;' deg'raiii de. chaquo esi^èco, on y ajoutant

la vîilonr (;ii anrcjit, en qu'on doil iairo également.

pour It! ^ul^])^•m<Mlt, lo rovenu de la iouw etc. 11

n'est i)u.s noci'Ktsaire do répéter chaquo année les ren-

seiii'ueiîicnt.s invarialdes sur l'étendue di; la parois-tse,

le« édiliei's reliLnoux. etc.

V. ll('criisf}iieiit.— Ace propos, j'attire votre at-

tenrioii ,sur le 8fv Vol. A\\ liecensement de 1871. Eu
prenant le ^tîe. de.'^ rôeolle.-^ y indiquée.s, a'ou.s verrez

que hi (Il me iiirut ioiinée dans vo:ri' rapi)ort annuel,

ne se nu)nte (pi'aux deux-tiers, à la mouié, ou naémo

au tier.s ou au tpuu-t, de ee qu'elle devrait être d'après

ce document otiieiel. D'où il laul conclure l'une d«

ce.s trois choses : ou C(^ KeeeusiMuent est très-i)iexact,

—ou la dinie est Tort mal entiée dans \ os cahiers,

—

ou en lin notre peuple ne la jiaie pas en conscience, et

consécpu^mment les confesseurs devraient interroger

davantage sur cett(> grave obligation, et se montrer

])lus sévères avec les pénitents.

VI. Arrln'i)/'^.— .le répète ici C(! quo j'ai déjà dit

dans ma Circulaire^ du S avril 1874, No. 4(5 : aucun

prêtre ne doil ren'arder comme sa ])ropriété privée /es

iloi-iiinr.u/x oj/irirh venant d"une source <p.xeleonque,

évéché, gouvenuMuent, rie.; de ioule nécessité il doit

les déposer aux archives de sa |)aroisse oii mission,

et l(>s laisser à son successeur. J'espère qu'on ne me
forcera pas à sévir pour faire (.ibserver ce devoir ini-

]>ortant.

Vil. Dormiirnf^ ptirois.o'tni r.— Cliaqui' curé ou

missiounuire doit uudtre au plus tn( en (udie lo regin-
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raisfiion. Ce travail une fois fait sera d'une immense

utilité, ot se continuera facilement et sans peine.

Yoilà bientôt trois ans qixe la chose est prescrite (Cir-

culaire du 1 déc. 18'72, No. 19), et cependant elle n'est

pas encore exécutée partout, tant s'en faut.

VIII. Documents à lire.—Ceux qui ont plusieurs

paroisses ou missions, ne doivent pas omettre de don-

ner aux lidéles des dillérents postes qu'ils visitent^

connaissance des documents épiscopaux qu'ils ont

reçu» depuis la dernière mission. S'ils ne peuvent les

lire en entier, qu'ils en fassent au moins un résumé,

IX. Propa^'fition de la Foi.—Si les contributiouR

à cette œuvre imiiortanto n'augmentenl pas, jevîiis

lf»tre forcé de supprimer les allocations aux chapelles,

vu sixrtout que notra part sur la list(5 des Conseils

Centraiix vient d'être soudainement diminuée do

moitié.

X. Dixième.—Les curés considèrent comme un
Bujet délicat ot désagréable à trait 'r, celui deladîmo,

et il leur laut pourtant l'abordin- de temps à autre avec

leurs paroissiens. 11 en est de môme pour moi du

dixième, et néanmoins il mo faut y revenir, puisqu'il

y a une quarantaine de prêtres (jui n'ont pas encore

RatisHiit à cette obligation pour l'année actuelle, et

plusieurs pour l'aiinéo dernière et les précédentes

Que 'ou soit bien assuré que j'éprouverais un vrai

bonheur de pouvoir m'en passer.

XI. Scminttirc.—,]e romercie beaucoup tous les

tiaorahros du clergé qui ont contribué à faire ferrer 9i



vitrer les portes et fciif-trcs de cotlt' inai^-oii, et je ]nu'.

h6 autres de vouloir bien transmettre au plu.-? vit'- le

moutant de leur bulleiiii.—Je reinorcie éirnlenuiit

ceux oui ont procuré les moyens d'acheter des instru-

mt^nta de mii^ique pour les élèves, et jt* me flatte que

elmcuu pait-ni sa souscription pour cet objet \i\ plus

tôt possible.— Les retrait;ints Oiit pu voir par eux-

mêmes Tétv'ndue et la nature dt\s travaux exécutés

jusqu'à ])résent. et ce qu'il reste à faire ;)our n.'ttrfî

log-eable une partie siiliiaaiite de l'édilice. Quoi(|ue

l'année soit défavorable, avec du zèle on réussira à

fiiire payer le Quinze xoits ; puisque des prêtres

étrangers parviennent à collecter, pour des œuvres

qui nous touchent de ))ien moins prés, quarante, cin-

quante, et jusqii'à soixante quinze piastres, par une

quête faite inopinément dans l'église.—Quant a la

fonda/ion de b()U'<e!i pour des élèves pauvres, je

compte grandv'ment sur la quête du Jubilé. Je me
proj>()so aussi d'imposer uiu! lé,;;vre contribution an-

nuelle à chaque église ou chapelle pour cette lin.

XII. Servantes.—C'est là une question délicate,

qui intéresse à un haut point la conscience et lu bon-

ne renommée! de clnujue prêtre. Lcf règles que l'K-

glise a laites là-dessus, sont sages, et chacun doit

comprendre qu»' riîvéque ne i)eut en di.spen.'-«r qu'a-

vec une extrcmo réserve et prudence, l'our respocter

ces règles, il vaut même mieux se mettre à la gène, et,

s'il est nécessaire, fairo préparer ses repas dans le \oi-

pinage du presbytère.

Xlil. Péril riirs dr la C iSjivsie.—Pendant ma
dernière visite sur la Côte Nord, j'ui eoiislulé i^w^^ [^
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rroiipisscMit dans \vm^ i^iiomncf rolisriousc vraiment,

déplorable. Le fait n'ii pus lit'u do sn? prondro, quand

on se rappollp que ors ]>MnvTf's gtMis ovrcnt toui Vrid

sur dos (.'ôlos inh<ispilalièrcs, dû ils voiojit à ]>oiue nu

prêtre pondant une couple di' jours, lis moritont dou(!

bion la compassion dos pas^oins do U'urs paroissos, à

qui jo ne saurais Iroj-) vo('()niin:m<l"r do s'on ()ccnp<'r

d'uno manioro touto s])ôoialo, ot tlo i)r()litor do, l'hiver

pour l»>ur donnor Tinstruotion (jui leur niar.quo, ot

los mottre ainsi eii olat do rocovoir oonvonaldoiuont

loK sacromonts.

XIY. Educntion (le In jeunrsse.—A propos d'iuK-

trnotion roliu'iouso, j'attire do nouveau votre atten-

tion sur riin])ortanoo majeure d(\s enléchismoi», et

j'ajouterai : prolitoz de ces oatécliismos et des écoles

jionr incribpicr aux eniants de, votre paroisse deK

lircceptes tb' savoir-vivre, et de. l)onne éducation. A))-

pronez-leur à parler, à réiiondre à to\is, à leurs pa-

rents, aux iirèiros et mènni à l'évoipio, et à los saluer

d'une façon convenaldo,

XV, Crr('iiinniiil.—,\i.' m'attends à ce que chaque

eur,'; oii niis>ionnairo suive exaeb>mont b) Cérémoîiial

ap]>rouvé, e) exi'rce rcgulièromeni les cbanirosot b-s

enfants do «'luiMir. On doit se proeuvor à «'ot oljel.

pbisieuvs o\oiii[>lairos du refit Crn'moninl pour cha-

(luo, église. Un moyen bien ])roiiro à exciter le /J'l(\

de ceux qui servent à l'aulel, ot à les porter à rv'opbr

)(>urs fonctions avec, j)iét.'' et rocuoilloment, ont la

C'o'f :;'?'•:,''" ''('/' (lu />, Jean Urrchmnuf. V'>ns po\ive7,



{•Xi avoir les Kegk^s au Secrétariat ; 5 ('ïempliiirf.[i

pour 1 centin.

XVII. Neuvaine en niotineitr de S. Gprinain.—
La première édition de G*',t opuisculc étiint épuisée, il

va en être imi)viiuô une Keeoude. Je vous prie d'in-

former aussi i\I. le Secrétaire du uomUre d'exeini)lai-

res qu'il vous i'aul.

XVIII. Ohjetx religieux.—Quand votre église a

besoin d'ornements, de vase.s, etc., je vous engage à

consulter des i)ersonnes entendues et expérinienlées :

car il est facile d'être troini>é sur la valeur ou la qua-

lité de ces objets. Ainsi, un ornement en or l'aiix, qui

a beaucoup d'a]>parence, sera tout noirci avant une

couple d'années ; un autre, en soie mêlée de coton,

ne durera pas le ([uart d'un autre en bonne soie, qui

aura, à la vérité, coûté un i)eu plus cher. Voilà pour-

quoi je vous invite à faire confectionner vos nrnc-

iiients par nos Sdîurs de la Charité de liimouski ; elles

se sont procuré uu»; (quantité considérable de bonnes

étoiles, et leur ouvrage est solidt^ et dural)le. iJ'ail-

K'urs, Vous leur aiderez par là à soutenir leur maison

et à accomplir leurs (euvres de charité. J'espère de

même (pie vous prendrez dans les couvents du dio-

cèse les hosties et les cierges.

Nos Ueligieuses Carmélites peuvent aussi vous

fournir des collets romains, des scapuhdres, et toute

espèce de linge de table, de corps, etc.; elles ont bien

besoin d'aide et d'encouragement, et elles prieront

pour vous et pour votre i)i>u[)le.

XIX. So'tirs des pefites éroles.— 11 y a un an,

quelque» piousos lîllcs se sont réunies avec luuu ap-
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j'.iohiiMoii |>"Ln' fonder im liistitiU destiné à fornK^r

di' !>,,iiiu • institutrices pour les écoles ordinaires. Les

ciUHJs .>(.' plaignent depi\is longtemps qu'ils ne pou-

\>nii trouver assez de maîtresses d'école ;
que plu-

si'nrs 'l'tMilrt.s elles n'ont aucune idée de la manière

d'f ns^'igner ni de conduire les euûints ;
qu'elles in-

troduisent Jrop ^^..uent dans les paroisses l'amour de

la vanité et du luxe
;

qu'elles ne l'ont l'école que

jnovisoi rement, sans goût, sans vocation, et abandon-

nent cel état à la preuii'-'re occasion qu'elles trovivent

de se marier. J'ai donc cru qti'il serait très-utile d'a-

voir un Institut qiti préparerait des maîtresses dé-

vouées, n'ayant aucune arrière-pensée, portant un

costume simple et modeste, et retournant, chaque

année à l'époque des vacances, à la communauté pour

s'y retremper et s'y reposer. C'est à vous maintenant

à encourager cette maison naissante, en y envoyant

de bons sujets, particuliùrf^nent dos. instittitricos ayant

déjà quelque expérience. Pour le temps du noviciat,

elles doivent payer une pension de froix piastres par

mois, et l'ournir un trousseau déterminé. Quant à la

dot, elles règlent cette alluire avec la communauté.

.le termine, Messieurs, en exprimant la confiance,

qtte vous V(m:i empresserez, comme d'ordinaire, à

« ntrer dans le? vues de votre Evêque, et à seconder

se.s desseins pour le plus grand bien du diocèse.

Votre tout dévoué en N. S.

t JEAN, Ev DE St. G de Rimouski



LETTRE PASTORALE

DRS

EVEQIIES DE LA PROVINCE ECOLESrASTIQDE

DE

QUEBEC.

^

Nous,^ par la miséricorde de Dieu et la gnlce du
Saint-Siège Apostolique, Archevêque, Evêques et Ad-
ministrateur des diocèses de la Province Ecclésiastique
de Québec,

Au clergé séculier cl râjuVier, et à tous les fidèles de la
dite Province, Salut et Bénédiction en Notre-
Sei(jneur.

Pour remplir notre devoir de Pasteurs, nous venons,
Nos Très Chers Frères, vous adresser la parole sur
plusieurs questions très importantes que diverses cir-
constances ont fait purcir.

I.

PouvoiKs DE l'Eglise.

Quiconque veut ctre sauvé, dit le Symbole de Saint
Atlianase, doit tenir la foi catholique ; quicumque vnlt
salvus esse, necesse est nt tencat cathoUeanifidem. Et
lK)ur arriver à la connaissance certaine de cette foi sans
laquelle il est impossible de plaire à Dieu; sine iide im-
passibilc est placere Deo (Jlèb. Xi. (1), il faut\'couter
l'Eglise dans la(|uelle J. C. lui-même enseigne et hors
de laquelle on ne peut trouver qu'erreur, doute et iul



certitude, car elle est rF.jlUc du Dieu vivant, la colonne

et le soutien de la vérité ; Ji'cclesia Del vivi, columna et

firmamentuni vcritatis (I. Tini. III. 15). Elle a reçu

mission d'enseigner à toutes les nations tous les comman-
dements de Jésus-Christ; Docete omnes gentes servare

omnia quœcumque mandavi vohis (Mat. XXVIII. 20.).

l^our remplir cette sublime et difïicilo mission, il

fallait que l'Eglise fût constituée i)ar son divin fondateur

sous forme de société parfaite en elle-même, distincte et

indépendante de la société civile.

Une société quelconque ne ])eut subsister si elle n'a

des lois, et par consé(piont des législateurs, des juges et

une puissance ])ropre de faire respecter ses lois ; l'Eglise

a donc nécessairement reçu de son fondateur, autorité

sur ses enfants pour maintenir l'ordre et l'unité. Nier
cotte autorité, ce serait nier la sagesse du Eils de Dieu.

Subordonner cette autorité à la i)iiissance civile, ce serait

doinier raison à Néron et à Dioclétien c outre ces raillions

de chrétiens qui ont mieux aimé mourir que de trahir

leur foi ; ce serait donner raison à Pilate et à Ilérode

contre Jésus-Christ lui-même!

Non seulement l'Eglise est indéj)endante de la société

civile, mais elle lui est sui)érieure par son origine, par

son étendue et par sa lin.

Sans doute, la société civile a sa racine dans la volonté

de iJieu, qui a réglé que les hommes vivraient en société
;

mais les firmes de la société civile varient avec les temj)s

et les lieux ; l'Eglise est née du sang d'un Dieu sur le

Calvaire, elle a reçu directement de sa bouche son im-

muable constitution et luillo puissance sur la terre ne

[)eut en altérer la foriue.

Une société civile n'embrasse qu'un peuple ; l'Eglise

a reçu en domaine la terre entière ; Jésus-Christ lui a

donné mission d'enseiipier toutes les nalioin ; docete

omnes f/entes (Mat. XXVIII. 20.) ; l'Etat est donc dans

riCglise et non pas l'Eglise dans l'Etat.

Ce
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La lin de l'Eglise est le bonheur éternel des iînies,

fin suprême et dernière de l'iionime ; lu société civile a

})our fin le l)onlieur temporel des peuples. Par la na-

ture même des choses, la société civile se trouve indi-

rectemcnt, mais véritablement, subordonnée ; car non
seulement elle doit s'abstenir de tout ci' qui peut mettre

obstacle à la fin dernière et suprême de l'homme, mais

encore, elle doit aider l'Eglise dans sa mission divine et

im besoin la protéger et la défendre. Et d'ailleurs n'est-

il pas évident que le l)onheur même teni])orel des peuples

dépend de la vérité, de la justice, de la morale et par

conséquent, de toutes ces vérités dont le trésor est confié

îi l'Eglise? L'expérience des cent dernières années nous
apprend qu'il n'y a ])lus ni repos, ni stabilité, pour les

peuples qui ont secoué lejoug de la religion dont l'Eglise

est la seule véritable gardienne.

Cette subordination n'empêche point (pie ces sociétés

ne soient distinctes à cause de leurs fins et indépen-

dantes chacune dans sa sphère ])ro]n-e. Mais du moment
qu'une question touche à la i'oi ou à la morale ou à la

constitution divine de l'iCglise, à son indépendance, ou
à ce qui lui est nécessaire pour r('iw])lir sa mission spi-

rituelle, c'est à l'I^glise seule à juger, car à elle seule

Jésus-Christ a dit : Tout povroir -m'a éJC donné dans le

ciel cl sur la terre. . . Connue mon, l'ère in'a envoyé, ainsi

je vous envoie... Allez donc enseigner tontes les nations...

Celui qui vous écoute m'écoute moi-même, et celui qui

vous méprise me méprise, et celui qui me méprise, méprise

celui qui m'a envoyé... Celui qui n écoute pas rjùjlisc

mérite d'ctre considéré comme un païen et îin publicain,

c'est-îVdire, comino iiuligno d'être ajipelé son enfant.

(S. Mat. :XXVlir. l.Setli). S. Jean. XX. 21. Mat.

xviir. 17.)

Mais en revendiquant ainsi les droits de l'Eglise

cath()li((ue sur ses enfants, nous no prétendons nulle-

ment envahir ou entraver les droits civils de nos frères

séparés, avec lesquels n()us serons toujours heureux de
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conserver les meilleurs rapports dans l'avenir, comme
dans le passé. Les princii)OS que nous exposons ne
sont pas nouveaux ; ils sont aussi anciens (jue l'Eglise

clle-mrnie. Si nous les rappelons aujourd'hui, c'est <pie

certains catholiques [)araisscnt les avoir mis en oubli.

II.

Constitution de l'E(;lise.

Le pouvoir de législater et de juger dans l'Eglise

existe au supri'me degré dans le Souverain Pontife, le

successeur de saint Pierre, à qui Jésus-Christ a confié

les clefs du royaume des cieux et ordonné de confirmer

ses frères.

Les Conciles généraux convoqués, pj-ésidés et confir-

més par le Pape, ont ce même pouvoir.

Les Evapies ont clé clahUs par le Saint Esprit pour
réyir VEglise de Dieu ; Spiritus Sanctus posuil Epis-

copos rcf/ere Eccksiam l)ei (Act. XX. 28.) ; ils ont

dans leurs diocèses respectifs pouvoir d'enseigner, de
conunander, de juger

;
j)ouvoir néanmoins sul)ordonné

à celui du chef de l'IOglisc, en qui seul réside la i)léni-

tude de la puissance apostoli(iue et l'infaillibilité doc-

trinale. Prêtres et laï(jues doivent aux Evê(][ues la

docilité, le respect et l'obéissance.

Chaque prêtre, à son tour, lorsqu'il a reçu de son

l'^vêque la missi"U de ]irêcher et d'administrer les se-

cours spirituels à un certain n(jmbre d(ï fidèles, a un
droit rigoureux au res[)cct, à l'amour et à l'obéissance

de ceux dont les intérêts spirituels sont confiés à sa

sollicitude pastorale.

Tel est le plan divin de cette Eglise catlioliijue <pie

Jésus-Christ a revêtue de sa puissance ; telle est C(!tte

Hiérarchie Ecclésiastique (pii, daiîs son ensemble ad-

mirable, nous montre une société parfaitement organisée

et capable d'atteindre sûrement sa lin, qui est le salut



cteniol de clincun de nés iiinoml)ral)lcs enfants, do toute

t)'U)U, de toute laïujuc, de tout j)euple et de toute nation ;

ex omnl tr'd/u, et linjua, et yopido et natione (Apoe.

V. 9.).

III.

Le Ltbkralisme Catholique.

Jve libéralisme catholique, dit Pie IX, est l'ennemi le

plus acharné et le j^lus dangereux de la divine consti-

tution de l'Eglise. Seinbhible au serpent qui se glissa

dans le paradis terrestre pour tenter et faire déchoir la

race humaine, il présente aux enfants d'Adam l'appât

trompeur d'une certaine liberté, d'une certaine science

du bien et du mal ; liberté et science qui aboutissent à

la mort. Il tente de se glisser imperceptiblement dans
les lieux les plus saints; il fascine les yeux les plus

clairvoyants; il empoisonne les cœurs les plus simples,

pour peu que l'on chancelle dans la foi à l'autorité du
iSouverain Pontife.

Les partisans de cette erreur subtile concentrent tou-

tes leurs forces pour briser les liens qui unissent les

])euples aux Kvêqucs et les Evcques au Vicaire de
Jésus-Christ. Ils a])i)]audissent à l'autorité civile cha-

que fois ({u'clle envahit le sanctuaire ; ils cherchent par

tous les movcns ù induire les lidèles à tolérer, sinon à

a[)[)rouver, des lois iniques. Ennemis d'autant i)lus

dangereux que souvent, sans même en avoir la cons-

cience, ils favorisent les doctrines les plus perverses, (jue

Pie IX a si bien caractérisées en les appelant une con-

ciliation chimérique de la vérité avec Ccrrcur.

Le libéral catholique se rassure parcequ'il a encore

certains ])rincip'es catholiques, certaines praticpies de
piété, un certain fond de foi et d'attachement à l'Eglise,

nuiis il feri\ie soigneuseinent les yeux sur l'abîme creusé

d;uis son cœur ])ar l'erreur qui le dévore en silence.

Jl vante encore à tout venant ses convictions religieuses
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et se fôclie (i[uaml on l'avertit (ju'il a des principes daii-

«jereux : il est ])eut-ètrc sincère dans son aven<;lenient,

Dieu seul le sait ! JMais ù côté de toutes ces belles aj)j)a-

rcnces, il v a un «rrand fond d'orgueil fini lui laisse

croire qu'il a plus de }u'udence et de sa_i:;esse (pie ceux à

qui le Saint-Esprit donne mission et grâce jjour 'Miseigner

et gouverner le ])eu])le fidèle : on le verra '".'iisurer

sans scrupule les actes et les docunienti. ue l'autorité

religieuse la plus élevée. Sous ])rétexte d'enlever la

cause des dissensions et de concilier avec l'évangile

les progrès de la société actuelle, il se met au service

de César et de ceux qui inventent de j)rétcndus droits

en faveur d'une fausse liberté : conime si les ténèbres

pouvaient coexister avec la lumière et comme si la

vérité ne cessait pas d'être la vérité dès qu'on lui l'ail

violence, en la détounumt de sa véritable signification

et en la dépouillant de cette immutabilité inhérente à

sa nature !

En présence de (anq brefs apostoliques qui dénoncent

le iLÙcralisme calholi(/ue comme absolument incom])atible

avec la doctrine de l'JOglise, quoi(pi'il ne soit pas encore

formellement condamné comme hérétique, il uv peut

plus HvQ permis en conscience d'être un libéral

caliioiiquc.

IV.

La 1*oliïiquk CATiioLitiui;.

Un des })lus ])uissants génies (pii aient jtaru sur la

terre, Saint Thomas d'Aquin, a défini la loi en généj'al :

" (^utcdam rationis ordinatio ad bonum commune et ab
" eo qui curam communitatis liabet, j)romulgata.
" La loi est un règlement dicté par la raison j;our le

" bien commun, et ])romulgué jiar celui (pii a le soin de
" la société."

L'Eglise catholique reconnaît dans cette courte déli-

nition tous les traits d'une politi(]ue cliiétienne.
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Le bien commun en est la lin uniiiuo et suprême.

La raison doit être la. source de la loi. La raison,

c'est-à-dire, la conturmité des moyens à employer, non-
seulement avec la fin à atteindre, mais aussi avec la

justice et la morale ; la raison, et non pas l'esprit de

])arti, non jnis l'intention de se maintenir au })OUVoir,

non jnis la volonti' de nuire au parti opposé.

IJauiorilé qui impose la loi est ici admirablement
définie. Le Saint-]'>])rit nous la représente souvent

comme portant le glaive et prêle à frapper quiconque
refuse do lui rendre honneur, crainte et tribut ; c'est

ainsi qu'elle doitapparaître aux peuples, comme minidre
des vengeances de Dieu contre ceux, qui font le mal

;

JJei minister est, vindex in iram ci qui vialum aqit

(Rom. XIII, 4.) Mais notre Saint Docteur considérant

l'autorité dans la personne qui en est l'evêtue, lui trace

ses devoirs en même temps qu'il définit ses droits :

" A vous, ô princes, ô législateurs, a été confié le soin de
" la société

;
qui curam. societatis hahet : ce n'est pas

" pour contenter votre aml)ition, votre soif des honneurs
" et i\(i^ richesses, que l'autorité vous a été donnée :

" c'est une charge, une obligation, un devoir qui vous
" est imposé."

Politicpie vraiment divine ! Oh ! qu'elle laisse bien

loin derrière elle, cette fausse et souverainement dérai-

sonnable j)olitique, (pli fait des plus graves intérêts d'un

peuple comme un jouet ireniant avec Icijuel des parti-

sans aveugles cherchent à s'amuser, à s'enrichir, à se

sup{)lanter mutuellement !

Loin de nous la jjensée di> méconnaître les avantages

du régime constitutionnel considéré en lui-même, et,

par c(jiisé(pient, l'utilité de ces distinctions de ])artis,

(pli se tiennent les uns les autres en échec pour signaler

l't arrêter les écarts du [)ouvo!r. Ce (]ue nous déplo-

rons, ce que nous condamnons, c'est l'abus ipie l'on en

iait ; c'est la prétention (pie la [lolitique réduite aux
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mesquines et ridicules jn-oportions d'intérêts de parti,

devienne Jit rcf/ïe snpvcme de toute administration

jniblique, rpio tout soit pour le parti et rien ])our le

hlcn coiinnuii ; rien pour celle soeiété donl on a le soin.

Ce que nous condannior.s encore, c'est que l'on se per-

mettre de dire et d'ÙBcr tout ce qui ])eut servir au

triomphe d'un parti. Prêtez Voreillc à mes jiaroles, dit

le Saint-l-]s]M'it {Saf>;es>e VT), vous qui r/nuverncz tu

'multitude, considérez que vous uvez reçu la puissance du
Très Haut, qui interrogera vos œuvres, scrutera même
vos pensées ; parcequ^étant les ministres de son royaume,

vous n\ivez pas f/ardé la loi de la justice, ni marclié

selon sa volonté. Aussi viendra-t-il à vous d'une ma-
nière e(^roi/al>l:' pour vous jwjer avec une extrême

ri(/uciir.

V.

Le rôle pu clergl dans la politique.

Des liomnics qui veulent vous tromper, Nos l'rès

Cliers Frères, vous répètent qu(î la religion n'a l'icn à

voir dans la politique; qu'il ne l'aut tenir aucun C()nq)te

dvri ])rinci])es religieux dans la discussion des adaircs

pulirH[ues
;
que le clcj'gé n'.i de fbnclions à remplir (|irà

l'J'ygliso et ;\ la sacristie et que lu peu])le doit en })oliti-

que pratiquer l'indépendaïu'e morale !

Erreurs monstrueuses, Nus 'i'rès (.'liers Frères, et

malheur au jiays où ellch vii'iuhaient à ])rendrc racine!

Fax c -.cluant K; clergé, on exclut l'J'^glise, et en mettant

de côté r.lOgli,H', on se ])rive de tout ce qu'elle renlcrme
de sa'utairu et d'innnuable, J)ieu, la morale, la justice,

la vérité et qiu'nd on a fait ainsi main basse sur tout le

reste, on n'a j)lusà conipLcr (jii'avec la force!

Tout lioiiinu,' (jui a son salut à, co'ur, doit régler ses

actes selon la loi divine, donl, la l'eligion est l'cîxjircssion

Gt la ganliennc. (^ui Jie conq)rendra (piclle justice et

quelle rectitude régneraient partout, f-i les gouvernnnta

i'Ji

ou
l'ois

ll'Ul

par

Vcni

cipc-

coiui

droit

énon

'J

m.'lîH

tcnce

Slh'CK

moral
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tt les peuples avaienf, toujours devant les yeux cette loi

divine (pli est l'érpiitu môiiK», et ce jugement fbriui(!;il)le

qu'ils nuront à subir un jour devant celui au regard et

au l)ras de (pii personne ne saurait é('liai>per? I.cs

j)lus grands ennemis du peuple sont donc ceux qui

veulent bannir la religion do la politique; (ar sous

prétexte d'aiïVancliir le peuple do ce qu'ils appellent la

iijninnle du prcire, C'infurnvc indue dit prêtre, ils ])ré-

parent à ce même peuple les chaînes les ])Ius pesantes

et les plus dinieiles à secouer : ils mettent la force aul
dessus du droit et oient à la ]niissanco civile le seu-

frein moral qui [)uisse l'emprcher de dégénérer en des-

potisme et en tyrannie !

On veut reléguer le ])r('(i'e dans la sacristie!

Pourquoi? ICst-cc ])ar('e<pril a puisé dans ses études

des notions saines et certaines sur les droits et les de-

voirs de chacun (\o^ lldèles conliés à ses soins? Est-ce

parce qu'il sacrifie ses ressources, son temjis, sa santé,

sa vie mémo ))our le hi(Mi de ses semblables?

K'est-il ]ias citoyen au même titre (jue les autres ?

Eh quoi ' le premier venu peut éci'ire, parler et agir
;

ou voit (piel(pieibis allhur vers un comté, ou une pa-

roisse, des étrangers qui viennent pour y l'aire prévaloir

leurs opinions jiolitiques: seul e prêtre ne jiourra

parler et écrire î il sera pernus à (pnconque le veut de

venir dans une [)arois.-e dél)iter toutes sortes do prin-

cipes, et le ])r('trc qui est au milieu de ses paroissiens

comme un pcre au milieu do ses enfants, ii'aura aucun
droit dt! pai'ler, aucaiu droit i\o protester confi'c les

énormilés (pi'on li nr apporte !

Tel ', li aujourd'hui crie ti'ès tort, (pie le ]>rêtre n'a

l'ien à voir dans la jxditique, trouvait naguère cef(>

mP.uence salutairt' ; tel (pli nie aujourd'hui la conqu-
tence du clergé dans ces questions, exaltait jadis la

sûreté de principes (pie donne à \\\\ homme rétinle de la

monde cli('tienne! l)'oii vient ce changement, sinon de
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ce que l'on fciit H'j^w contre poi celte hilluencc que l'on

a la conscience de ne plus inuiiter !

Sans doute, N. T. C. F., l'exercice de tons les droits

de citoyen ]>!ir un prc'tre n'est pas toujours opiiortuii,

il peut lucnie avoir ses iueouvéïiients (ît ses dan^i^ers
;

mais il ne i'ant ])as oublier que c'est à, l'Eglise seule

qu'il apj)articnt de donner à ses ministres ]('^ instructions

qu'elle jui;e convenables, et à reiîrc.riro "x qui s'en

écartent, et ks cvô(iues de cette W .vi.uj n'ont }kis

manqué à leur devoir sur ce point.

Jusqu'ici nous avons considéré le prêtre comme ci-

toyen et parlant [loliticpie en son pro]>re et ])rivu nom,
coiuiue tout autre membre de la société civile.

Y a-t-il des(|ueslinns ciii l'Evêipie et le prêtre i)uissent,

et même (iui'li|uefbis doivent, intervenir an nom de la

religion ?

Nous répondons sans hésitation : Oui, il y a des

(juestions p()liti(iues où le clergé j)eut vl même doit in-

tervenir au nom de la religion. La règle de ce droit et

de ce devoir se trouve dans la distinction méu.i' me
nous avons déjà signalé(>, enii'e ri'lglise et l'J'^t. '

,

Il y a en efl'et des ([uestions politii^ues (jui L .r '.•'^^i.

aux intérêts spii'itnels i\v^ 'iues, soit i)arce(]u'elle!- •( t

rapport à la toi ou à la moral(>, Hoit pai'ceciu'elies

})euvent alVecter la liberté, rindépt'iulance ou l'existence

de l'Eglise, même sous le rapport temporel.

Il peut 80 présenter un candidat dont le i»rogramme
soit hostile à ri\glise, ou bien les antécédents soient tels

que sa candidature soit uii(> menace pour ces mêmes
intérêts.

l)i! même un jiarli politique peut-être jugé i g' reux,

non s(udement par son programuuj et pai' ses aniécédents,

mais encore par les j^rograMiUMs et les antécédents par-

ticuliers de ses chef , de se,", iirineipaux nu'mbi'CH et de

sa [)resse, .si ce parti \\o. les -i' avoue point et ne se sé-

S(!

M
ei
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pare point dufinitlvoniciit d'oux ilans le cas où ils per-

sistent dans leur erreur après en avoir été avertis.

Dans ces cas, un catliolique ))eut-il, sans renier sa foi,

siUiH se montrer hostile à l'JCi^lise dont il est membre, un
catholique, ]ieut-il, disons nous, refuser à l'Eglise le

droit de se défendre, ou ])lutôt de défendre les intérêts

spirituels d<>s âmes (|ui lui sont confiées ! jNIais l'Eglise

[»arle, agit et cond)ati)ar son clergé, et refuser ces droits

au clergé, c'est le.s refuser à l'Eglise.

Alors le jn-être et l'Evécpu! ])euvent en toute justice et

doivent en toute conscience élever la voix, signaler le

danger, déclarer avec autorité que voter en tel sens est

un })éché, (pie faire tel acte expose aux censures de l'E-

glise. Ils peuvent et doivent parler non-seulement aux
électeurs et aux candidiits, mais même aux autorités

constituées, car le devoir de tout homme, (pii veut sau-

ver son âme, est tracé par la loi divine ; et l'Eglise,

comme une honiu; mrre, doit à tous ses (uifants, de

([uehiuc l'ang (ju'ils si)i(.'nt, l'amour, et, |)ar consé([uent,

la vigilance spirituelle. Ce n'est donc jioint convertir

la chnire en tribune [)oliti(pie (i|ue d'éclairer la conscience

des lldMes sur toutes ces questions ( ù le sidut se trouve

intéressé.

Stms doute, N. T. C F,, de semblables (piestions ne

se présentent ])iis tous les joui'S ; mais \v. ili'oit n'en est

pas moins certain.

Il est évident, |)ar la milurc même de la (piestion,

tprù l'ICglise seule doit appiirtenir rii]>i)réciati()n des

circonstances où il faut ainsi élever la voix en faveur de

la foi et de la morale cbrétieiuie.

li'oii obji'ctera peut-être (|Ue le pi'êtri? est exposé

comme tout homme, à dépiisscr la limite ([ui lui est as-

signée et (pi'alors c'est à l'iùat à le fairi; rentrer dans

le devoir.

A cela nous répondrons d'abord que c'est faire gra-
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tiiitemcnt injure à l'Eglise entière que de supposer qu'il

n'y a pas dans sa hiérarchie un remède à l'injustice ou
à l'erreur d'un de ses ministres. En effet, l'Eglise asos

tribunaux régulièrement constitues, et si quelqu'un croit

avoir droit de se plaindi'e d'un ministre de l'j^glise, ce;

n'est pas au tribunal civil qu'il doit le citer, niiiis biiMi

au tribunal ecclésiastique, seul compétent t\ juger la

doctrine et les actes du Prêtre. Voilà pour(|uoi Pie

IX, dans sa bulle Jpos/olicœ tS'cdia, octobre 1(S()',), dé-

clare frap]iés d'une exconnnunication majeure ceux (|ui

obligent directement ou indirectement les juges laïques

à citer devant leur tribunal les personnes eccléssias-

tiqucs, contre les dispositions du droit canonique.

En second lieu, quand l'Etat envahira les droits de

l'Eglise, foulera aux ])ie(ls ses ])riviléges les plus sacrés,

connne cela arrive aujourd'hui en Italie, en Allemagne
et eu Suisse, ne serait-ce ])as le comble do la dérision

que de donner à ce même Etat hî droit de l)aillonner sa

victime ?

En troisième lieu, si l'on ]>()se en j)rincii)e (ju'un

])ouvoir n'existe ])as, ])arcc(|u'il jx'ut arriver ([ue ([ud-

(pi'un en abuse, il taudra nier tous les ])ouvoird civils,

car tous ceux qui en sont revêtus, sont faillibles.

VI.

La rjîKssi': i;t si:s Diîvoirs.

Dans notre siècle, la prt'ssc^ jou(i un rôle dont ou m;

peut S(^ dissimuler rimjiortanco pour le bÏL'U comme
pour le mal. ]i'Eglise ne saurait demeurer s]iectalriee

indifférente do ces luttes journalières (jui se font soit

dans les livres, soit dans les journaux. (À's écrits (]ue

la ))resse éternise en (piehiue sorte et jette mix (pialre

vents du ci<'l, sont bien autrement féconds, pour l'édili-

cnti(»n ou le scandale, (|u'un(^ parole pr(S(praussilôt

oubliét; (ju'entendm! par un petit nondtre d'auditeurs.

Iloiuieur et gloire à ces écrivains catholicjues qui se
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l)ro|)()SL'nt avant tout de pro]iager et do défendre la

vérité
;
qui npj)nif(mdissciit avec un poin Rcru|)uleux les

(|uot^ti()iis inijioiiantes (ju'ils sont a])pclés ù traiter !

iMais (|ue réjxindi'ont au Souverain .Jui^o les écrivains

]tour qui la ])olitif(ue telle (|u"ils l'entendent, c'est-à-

dire, l'intérêt de leur parti, est la règle sui)rênie
;
qui

i]e tiennent pas coni])te de l'Eglise
;
qui voudraient

faire de cette ICpouse du Christ, la vile esclave de
César

;
qui négligent ou même méprisent, les avis de

ceux que Jésus-Christ a chargés d'enseigner les vérités

de la religion ?

Leis devoirs do la presse, tels que tracés par notre

dcM'nier Concile de Québec, ]ieuvcnt se résumer ainsi :

1 ^ Traiter toujours ses adversairesavec charité, modé-
ration et respect, car le zMe pour la vérité ne saurait

excuser aucun excès de langage ;
2^ juger ses adver-

saires avec impartialité et justice, con)me on voudrait

être jugé soi-même ;
3^ ne point se hâter de condam-

ner avant d'avoir bien examiné toutes choses
;

4 ® prendre eu bonne part ce cpii est ambigu ;
5'^ évi-

ter les railleries, les sarcasmes, les suppositions inju-

rieuses à la ii'putation, les accusations mal fondées,

l'imputation d'intentions que Dieu seul connaît.

Ce (pie l'Eglise n'a point condamné, on peut bien le

combattre, mais non pas le mal noter.

Quand il s'agit des autorités Ecclésiastiques ou

Civiles, le langage doit toujours être convenable et res-

pectueux.

11 ne faut pas traduire devant hi tribunal incomjié-

tent d(! l'opinion pubrupie dv!i établissements dont les

J'iVê<pies sont les i)roteeteurs et les juges naturels.

Ajoutons (pii! le prêtre, et à plus forte raison, l'I^vêque

dans l'exercice de son ministère, n'est jias ju:-tieiable do

l'opinion ])ubli(pie, mais do ses seuls suj)érieurs hiérar-

chiques. Si (iuel(|u'un croit avoir droit de se plaindre,

il peut toujours le faire devant ceux qui ont droit de
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lui romlrc justice; du prc'tre on peut appolov li l'Kve-

quo, (le celui-ci à l'Arclievèque et de rArclievê(]ue au
^ouveraiu Pontife ; mais il ne ]H'ut jamais être ])(;rmis

de i'q)éter sur les journaux les mille et mille bruits que
les excitations politiques font surgir comme les vagues
d'une mer en furie.

Il ne faut pas non plus oublier que si les lois parti-

culières faites par un Evêque n'obligent pas en dehors
de son diocèse, les principes (pi'il expose dans ses lettres

pastorales sont de tous les temps et de tous les lieux,

yi quelqu'un, ecclésiastique ou laïque, se croit en droit

de ne pas écouter la voix d'un pasteur (|ui n'est pas le

8ien, il n'a pas le droit pour cela de le critiquer et de
le juger.

VII.

Du SEllMEXT,

Le nom de Dieu est saint et terrible (Ps. CX. 0.) ;

il ne doit être prononcé qu'avec le plus profond res-

pect, et le Seigneur ne tiendra pas jyour innocent celui

qui aura pris en vain le nom du }>ei(jnenr son Dieu
(Exode XX. 7.).

Il est encore écrit dans nos livres sf.ints : Vous ferez

scrmeut en disant : Vive le Seigneur; mais que ce soit

avec vérité, avec discretion, avec justice (JérémielV. 2.).

Le serment est un acte de religion, et, par conséquent,

il appartient avant tout à rj''glise, (pil seule a nussion

pour en définir et en exposer la nature et les coiiditions.

Dans tout serment il y a deux parties distinctes, lo.

Vajjirmation de quel(|ue fait, ou de (lueUpu! volonté
;

2o. l'invocation de JJieu cdmine témoin de la vérité de

ce fait ou de cette volonté. Cette alliimation prend le

nom de formule quand les expressions en sont déter-

minées ])ar autorité, nuiis au fond, ct'tte diversité de nom
ne change rien à la natur(! même de cette [lartie du
germent.
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Tout dé] end dv. lu conformitô de celte afïîrniatioii on

par col ni quiformule, avec la vérité telle que connue
])rele scrnicnt.

Si l'aflirniation on la ibrniule est vrai dans toutes ses

j)arties, le serment est bon et vrai.

Il y a parjure du moment que dans l'aflirmation on

la ibrnuile il se ti'onvo (jnelque chose de i'aux connu
comme tel par celui qui prête le serment, (^uand même
dans votre alhrmalion ou iormude il v aurait un milliei

de vérités, si vous y mêlez sciemment un seul mot qui

ne soit pas vrai, ce seul mensonge suffit pour vous

rendre coupable de pai;jure.

De là il résulte deux conséquences pratiipies fort im-

portantes : lo. Avant de prêter serment, il faut bien

examiner et comprendre la formule qu'on est appelé à

affirmer, de ])('ur (pi'il ne s'y trouve quel(]ue chose de

contrnire à la vérité telle qu'on la connait: s'il y a

(juelfjue chose (pie l'on ne com]>renne ])as bien, s'il

y a quelque doute, il faut se la faire expli(pier et

refuser de ])rêter serment jus(iu'à ce que la con-

science soit bien formée à ce i:iijet : autrement, on s'ex-

pose à faire un })ariure, et ]iar consé(juent, on commet
un péché j:î;rave ; L*o. On ne doit jamais jiarler delà
fornud(> d'un serment, connue d'une chose </t' peu (Vim-

portancc : et nous condamnons absolument la distinction

(pie l'on voudrait iaire entre les diverses formules jxair

vu mépriser (pielques-unes, ou jionr leur donner un sens

([lie ne ])euvent comporter l(>s ex])ressions qu'elles ren-

l'ermeiit. ])('s ])arol('s claires par elles-mêmes luîseullrent

|)oint d"interj)rélation, eommc la lumic're n'a jtas l)ei^oiii

d'une autre lumii're pour être aperçue. Quand une
formule dit clairement et IbrmclUnnent que telle chose

existe, il n'y a ])as (rinterj)rétation possibl(> pour lui

faire diiHMpie c(>tte ehose n'exist(^ point.

l'ai entrant dans l'exercice de leur char!;!", les fonc-

tionnaires publics sont tenus à prêter ce (pi 'on a[)pelle
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un serment d'office. Ils promettent solennellement, en

présence du Dieu Tout-Puissant, de remplir avec exac-

titude certains devoirs qui leur sont imposés. Ce n'est

pas une vaine formule, une promesse vide de sens, mais

une obligation des plus graves et qui dure aussi long-

temps que l'on est en office. Ce doit être l'objet d'un

examen de conscience spécial et sérieux quand on se

prépare à s'approcher des sacrements.

Si l'on doit respecter le serment en soi-même, on ne

doit pas moins le respecter dans les autres. Nous
saisissons cette occasion pour condamner comme une

impiété et une espèce de scandale, la pratique de certains

hommes de loi qui, pour les besoins de leur cause, ne

craignent point do transquestionner les témoins jusqu'au

point de les embrouiller et de les faire contredire et

])arjurer. Il ne suffit pas qu'une cause soit bonne ; il

faut que les moyens employés ])our la faire triompher

soient conformes aux règles immuables de la vérité, du

la justice et de la charité.

VIII.

De la SÉl'ULTUKE ECCLESIASTIliUE.

La si'puUurc ecclésiastique n'a pas, sans doute, le

même degré de sainteté que les sacrem(>ns, mais elle

n'en appartient pas moins toute entière et uni(]uement

au jugement de l'Eglise. Nous voulons parler delà

sépulture ecclésiastique telle que définie et réglée })ar les

lois canoniques, c'est-ù-dire, non-seulement les ])rière.s

et les rites religieux qui accompagnent les funérailles,

mais aussi le lieu sanctifié et consacré s])écialenient par

des ])rières et des bénédictions, pour la sépulture de ceux

(jui meurent dans lu paix de l'Eglise catholique.

Nulle puissance temporelle ne })eut prescrire à l'Eglinc;

de venir j>rier sur la tombe d'un mort (]u'elle a jugé

indigne de ses ])rières ; c'est un attentat sacrilège (|ui'

do violer par la force la sainteté de la terre consacrée

par les prières et les bénédictions de l'Eglise.

,->;'er



]1)

On dira peut-être que hi privation des honneurs de la

sépulture ecclésiastique emporte une dégradation et une
infamie, et qu'ainsi considérée elle est du ressort de

l'autorité civile cliarguo de protéger l'honneur des

citoyens.

Nous répondons que le déshonneur et l'infamie sont

plutôt dans la révolte d'un enfant contre sa more et que
rien ne peut laver la tache d'une désohéissance grave
qui persévère jusqu'à la mort. Tous les procès, tous les

appels, toutes les sentences du monde, ne feront que
donner un plus grand retentissement à la faute et ren-

dre la dégradation et l'infamie plus notoires et plus

déplorables aux yeux des vrais catholiques.

Jésus- Christ, dit l'Apôtre S. Paul, a aimé son Eglise

et s'est livré lui-même pour elle (Eph. V. 25). A l'ex-

emple de notre Divin Maître et Modèle, rien ne doit

nous être j)lus cher en ce monde que cette môme Eglise,

dont nous sommes les membres sous un même chef qui

est Jésus-Christ. Elle est notre mère, puisqu'elle nous
a engendrés à la vie de la grâce, nous d(!Vons l'aimer

d'un amour fdial, nous réjouir de ses triomphes, parta-

ger ses tristesses et au besoin élever la voix ])our la

défendre. Quand donc nous voyons sa liberté et sa

dignité méconnues, il ne peut être permis à ses enfants,

et encore moins à ses ])asteurs, de garder un silence cpii

é(piivaudrait à une trahison.

La Sainte Eglise Catholique, fidèle aux enseigne-

ments de son iJivin ^laître, apprend à ses enfants à
rendre à César ee qui est à César et à Dieu ce qui est à
Dieu (Matt. XXII. 21.) Elle leur répète avec le grand
Apôtre : liendez à ehaeun ee qui lui est dû ; le tribut à
qui le tribut ; Vimpôt à qui Vimpôt ; la erainte à qui la

eruitite : l'honneur à qui lltonneur (Kom. Xll I, 7.)

Ce devoir de justice et de res|)i'ct (lu'elle ne ces.se de
proclamer, elle a ])lus que personne le droit d'attendre

([u'on l'accomplira à son égard et (pron rendra à l'Eglise

lie Dieu ce qui est à l'Eglise de Dieu.
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Or, N. T. 0. F., nous devons lo dire avec douleur,

une aftiiire tristement célèbre nous prouve que l'Eglise

Catholique du Canada est menacée dans sa liberté et eea

droits les plus ])récieux. Et ce qui met le comble il

notre aflliction c'est que rj-'glise ]»eut dire comme le

]iroj)liète : J'ai nourri des enfants, je lésai comblés de

bienfaits et ils m''ont méprisé : fllios emdrivi et exalta-

vi, ipsi avtevi sprevernnt me (Isaïe I, 2) ! Les premiei'S

auteurs de cet attont^at ont été élevés sur les «rcnoux

d'une mère catlioli(iue, ils se sont assis dans leur enfan-

ce à la table sainte, ils ont reçu le caractère ineffaçable

de la confirmation, et encore aujourd'hui, malo;ré leur

révolte, ils se disent catholiques ]>our avoir le droit de

faire ouvrir par la force l'entrée d'un cimetière consacré

par les prières de rE<;:;lise et destiné par elle ù la

sépulture de ses enfan*^3 iidèles.

Pour déguiser cette usurpation criminelle on a invo-

(jué les préti lulues libertés r/ailicanes, comme h\ l'unité

catholique fondée par Jésus-Christ sur l'autorité su-

prême de riore et de ses successeurs, n'était qu 'ue

vain nom ! Qu'est-ce en effet cpi'une autorité contr-

laquelle il serait i^^-mis îui sujet de se pourvoir en ine

\()(\\vM\{ ses libertés ! (^)uel prince, quelle républiqun

voudrait recounaîti'e un jjareil })]'inciiie invoqué ]iar une
province, malgré les déclarations cent fois répétées de

la constitution et des tribunaux suprêmes de l'état ?

Que ceux qui sont en dehors de l'Eglise, trouvent de

jiareils principes bons et admirables, nous no pouvons

nous en étonner; car ils no croient jias à cette autorité

([ui fait le fondement de l'I^glise catholique. Mais

(pie des hommes qui osent encore se dire enfants de

IM^gliso en méconnaissant jusqu'à ce jioint renseigne-

ment et la hiérarchie, c'(>st une inconcevable erreur.

Ceux (pli ont commencé, soutenu, ou encouragé par

h'urs souscriptions, cet iuqunlKÎMbU! attentat contre les

droits les ])lus certains de TlOglise, nous les tenons ])our

l'oupables d'une révolte ouverte contre l'Eglise et d'une

gram
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f^rave injustice dont ils ne jieuvent recevoir le pardon,

n'ils ne s'eilurcent de la i-é[)arer j)ar tous les moyens en

leur pouvoir. .•

Nous invitons tous les véritables enfants do l'Eglise

îi demander au Oeur Divin de Notre Seigneur d'avoir

])itié de ceux (jui se sont ainsi ''égarés des sentiers de la

foi et de la justice, alin que renjnnaissant leur péché et

le réparant, ils obtiennent miséricorde.

CON'CLUHIOX.

Tels sont, N. T. C. F., les avis imjwrtants que noua

croyons devoir vous donner dans les circonstances ac-

tuelles.

Défiez-vous surtout de ce libéralisme qui veut se dé-

corer du beau nom de atthoUquc ])()ur accomplir plus

sûrement son <euvre criminelle. Vous le reconnaîtrez

facilement à la peinture qu';ni a faite souvent le Souve-

rain Pontife : lo Efforts pour asservir l'Eglise à l'Etat;

2o tentatives incessantes pour briser les liens qui unis-

sent les Enfants de l'Eglise entre eux et avec le clera-é :

3o alliance monstrueuse de la vérité avec l'erreur, sous

prétexte de concilier toutes choses et d'éviter des con-

flits ; 4o enfin, illusion et quehpietbis hyf)Ocrisie, qui

sous des dehors religieux et de belles protestations (.le

soumission à l'Eglise, cache un orgueil sans mesure.

Souvenez-vous (jue la véritabh^ politique chrétienne

n'a qu'un but qui est le bien ])uùlic, cin\m soûl moijeih

qui est la conformilé parfaite des lois avec la vérité et

la justice.

Respectez le serment comme un acte religieux de
grande impoi'tance : avant de le [)rétcr, examinez bien si

la formule est vraie en tous points au meilleur de votre

connaissance ; accomj)lissez scru[)uleusement les devoirs

do votre serment d'olliec' et gar<lez-vous d'induire votre

prochain au ])arju)'e.
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Sera le pr(5sent mandement lu et publié au prône de

toutes les églises et chapelles de paroisses et de missions

où se fait l'office public, le premier dimanche après sa

réception.

' Donné sous nos signatures, le sceau de l'Archidiocèsc

et le contreseing du secrétaire de l'Archevêché, le vingt-

deux septembre mil huit cent soixante-quinze.

^ E. A. ARCii. de'quejœc,

^ IG. EV. DE MONTREAL,

^ L. F. EV. DES TllOIS-RlVIEP^

^ JEAN EV. DE S. G. DE El] I,

i^ E. C. EV. DE GRATIANOPOLIS,

i^ ANTOINE EV. DE SIIERimOOKE,

^ J. THOMAS EV. d'otïawa,

L, Z. MOREAU PTRE. ADM. DE S. HYACINTHE.

Par Messeigncurs,

C.-A. Collet, Ptrc.

Secrétaire.



Circulaire des Evéque.^ de la Province ecclésiaslique de

Québec au clergé de la dite Province.

09 Seiitcmbrc 1875.

Messieurs,

A])rès avoir adressé aux Fidèles qui Nous sont confiés,

les instructions et les avis que nécessitent les circon-
stances où nous nous trouvons, Nous croyons de notre
devoir de donner aussi au clergé des règles de conduite
qTii puissent le diriger au milieu des difficultés de
l'heure présente.

Avant tout, Nous insii^terons sur l'union qui doit
régner entre tous les membres de l'ordre sacerdotal.

Cette harmonie fera notre force dans l'avenir comme
elle l'a faite par le passé. C'est à elle que le Clergé
doit en grande j)artie la salutaire influence qu'il exerce
sur le peuple. Unis tous ensemble de cœur et d'esprit,

de sentiments et de pensées, sous la direction do ses

chefs, les prêtres forment comme un tout complet, ho-
mogène et indivisible, comme une phalange impéné-
trable et invincible: ''ut caslrorum acics" ordinata "

(Cant. VI. 9.). Dans la véritable Eglise seule peut
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ainsi exister, uou seulement l'unité de foi, mais encore

l'unité de discipline :
" Observantla enbn hœc indubia

est tessera fiUorum JEcclesiœ," nous dit l'immortel Pie

IX. Cette belle union seule doun« à, l'Eglise la puis-

sance de repousser la fureur, la ruse et l'audace de ses

ennemis : ipsa constituit iaexpugnabllem vim illam uni-

talis, quœ sola relundere potest osorum illius furorem,
dolum, audaciam." Voilil aussi pourquoi l'Apôtre S.

Paul nous dit : Qiiod si invicem 7nordetis et comedîiis,

videte ne ab invicem consumamvii (Gai. V. 15.)

Ah ! messieurs, les adversaires du Clergé et de la

Religion l'ont bien compris partout, ici comme ailleurs
;

aussi ont-ils concentré tous leurs efforts pour diviser les

esprits, pour rompre l'unité, et affaiblir ainsi des forces,

qui toutes de (concert devraient être dirigées contre

l'ennemi commun :
" dissociant animos, unitatem dis-

cerpunt, vircsquc conjuticlim opponendas advcrsariis

injirmanty Et le moyen le plus direct, le ])lus assuré,

qu'ils adoptent ])our opérer cette malheureuse, cette

désastreuse division, dans les rangs du Clergé, c'est de

briser d'abord les liens qui unissent les peuples aux
Evoques, pour essayer ensuite de relâcher ceux qui

unissent les Iwêques au Vicaire de Jésus-Christ :

" omncs Ecclesiœ kostium machinationes eo speciant,

ut... vinculft frangani qiiœ populos JiJpiscopis, .Episcopoa

devinciunt Christ i Vicario.^'

Prenons garde, Messieurs, que ({uelques-uns de

notre corps, sous des prétextes plus ou moins spécieux,

ne viennent à seconder les desseins perfides de nos ha-

biles ennemis, en leur tendant une main amie :
" ami'

cam cis manum porrigcrcnt,^^ en se séj)arant de leurs

confrères et do leurs nupérieurs. Toute maison divisée

contre elle-nu'nie ne subsistera ])oint, nous dit le divin

Maître ; omnis...domns divisa contra se non stahit
"

(S.Matthieu, XII. 25.). Qu'au contraire tous les

membres de k sainte tribu dans chaque diocèse se

serrent autour de leur Evcque
;
qu'ils acceptent sou
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commandement et marchent â sa suite. " Obedite prœ-
positis vestris et suhjacete eis ( Héhr. XIII. 17.)

A cette docilité filiale vous joindrez constamment le

respect : ce sont deux devoirs ingéparables. " Promittis

h Jii reverentiam et obcdientiam ? Promiilo." (Pontifical)

Quoique soit l'oge, quelle que soit la science, quelle que
soit la capacité d'un prêtre, jamais il ne lui est permis
de se substituer à ses supérieurs ecclésiastiques pour
guider soit le Clergé, soit les fidèles, d'ériger, pour ainsi

dire, chaire contre chaire, de critiquer, de censurer, de

juger les actes ou les documents épiscopaux, et d'accou-

mer ainsi le peuple à en faire j)Ou de cas, à les soumettre

lui-même ù son jugement privé. Jamais les talents ni

les connaissances ne donnent droit de méjiriser l'autorité

légitime des Premiers Pasteurs : l'orgueil seul peut

inspirer ce sentiment de supériorité sur ceux qui ont

reçu d'en haut la mission et la grâce pour gouverner
l'Eglise de Dieu : ^' itif/a/osque i^upcrbiœ vcnto piniden'

fiores se illo censere cul pcndiare cl percnnc promissum
fuit divinum auxillmn." L'effet naturel de ces critiques

est d'ébranler le salutaire pouvoir de l'ICpiscopat, et

d'amener une déplorables anarchie ; I/b! non cti t/uber-

nator, populua cornict. (l'rov. XI. 11.) Car, d'aj)rès St.

Cyprien, il n'y a qu'un épiscuj)at. partagé entre diffé-

rents mcmbret-', dont chacun possède solidairement une
])artie :

" Kplscopatiiti unus c
' cvju!^ a s'uKjulîs in noU-

dum pars teïictur ( J)o anit!'',; JOcclesiai.).

D'ailleurs, Messieurs, si nous traçons aux écrivains

hucpies les règles à observer dans les j)olémi(|ues, les

j)rêtres pourraic^nt ils s'en croire ;i (franchis ? [*i nous

rappelons au p('U])le l'obligation (pi'il a de se soumettn!

à l'enseignement de ses pasteurs dans toutes les choses

([ui concernent directement ou indirectement la merale,

la conscience, et ]>ar eenséipient la lieligion, soit dans

sa vie privée, soit dans sa vie ])ubli(iue ; ne devons-

nous paa à plus forte raison exiger tle nos prêtres la



même soumission, la mémo dcféroncG pour nos jugements
ot décisions ? N'iivons-nous pas mémo plus de motifs

de leur dire : Déiioz-vous des eaudidats cL des partis

qui, par leurs chefs, leurs journaux, leurs amis, sou-

tiennent des principes et des doctrines conilamnés par

l'Eglise et dangereux à la société ? Ce sont souvent des

ennemis cachés : ils déguisent leurs tendances aussi

longtemps que leur intérêt l'exige ; ils se démasquent,

dès qu'ils croient pouvoir le faire inpunéinent.

r, Ces adversaires de la Religion, qui cej)endant prétcn-

/ dent au titre de catlioliques, sont les mêmes partout : ils

llattent ceux de ses ministres ([u'ils espèrent gagner à

leur cause ; ils injurient, ils outragent les prêtres (pii cU'-

noneent ou qui combattent leurs desseins pervers. Ils

les {iccusent d'exercer une inihience indue, de convenir

la chaire de vérité en tribune politiciue; ils osent quel-

quefois les trainer devant les tribunaux civils j)oiir

rcntire compte decertiiines fondions d(> leur ministère ;

ils chercheront même peut-être à les forcer d'accorder

la sépulture chrétienne en déjnt de l'autorité ecclé-

siastique.

En présence de semblables nu'n;ices, plusieurs d'enti'(>

vous, Messieurs, Nous ont demandé de leur tracer une
ligne de conduite. 1011e est clairement indiquée par les

l'ègles canoniques.

lo. Un prêtre, accusé d'avoir exeicé une hijlut'nct

Indue dans une élection ])our avoir rempli (piebpie fonc-

tion ou donné des avis ou des conseils, comme pi'édica-

tcnir, confesseur ou pasteur, et cité pour cela en justice,

devrait récuser respe(;tn(!ns(!ment, mais fermemenl, lu

compétence du tributiiil civil, et invo(pier le recours au

(ril)unal ecclésiasti(iue.

2o. Un ])vêire (pli, ayniit suivi exactement les décrois

des Co!ieiles Trovinciaux et les Ordonnances do Bon

Cl



Evoque, tœ.YSvit uéan moins condarano pour influence

indue j)ar le tribunal civil, devrait souffrir patiemment
t^te ptfrsi'cutiou, par amour pour la sainte Eglise.

Avajit Je terminer cette circulaire, Noua pensons à

pro])os de vous r^jK-ter, Messieurs, les sages prescrip-

ti(jns du IXg décret du Quatrième Concile de Québec.

Dans les circonstances ordinaires, bornez-vous à déve-

lo|ij)er à votre peuple les règles générales qui doivent

le guider dans les élections :
" nec ultra procédant in

circumstaullis consuctis." S'il se présente quelques cir-

constances j)articulière8 ou extraordinaires, ayez bien

soin de ne rien dire, de ne rien faire, sans avoir con-

sulté vutre Evêque :
" nca quidquam moliantur incon'

au/lo J^pUcupo.

Daiis notre pastorale nonn insistons fortement sur les

droits du Clergé comi> ciioyen, |)arce que ses ennemis
veulent lea lui dénie ir lui fermer la bouche (>n tout

temps; uiuis l'exercice do ces droits, eotnmede beaueoup
d'autres, se trouve nécessairemeni restreint par les rogles

que vous iuqiosent vos supérieur!'-; (u'clesia tiques, il

(jui «euls il aj)parlient de juger juscpi'à (piel pomt il est

o|>porlun {\'Qn user. IjC décret du Quatrième C< Mcile

do Québec est bien clair et bien formel sur ce sujet.

Notre pastorale expose également en (piel cas le

jirétre peut et doit élever la voix, non seulement comme
citoyen, mais aussi comnx' ministre! do la religii : nous
croyons utile dts vous faire remanpier (]n< me dans
(•(';3 circonstances, vous devitz avant tout jucudre l'avis

et l'ordre de votre Evê(iue, car ces questions sont tou-

jours de la plus grande importance et elle-! tomlxMit a
forUori mmfi la restriction inqn)sée par notre (Quatrième

Concile.

îiVfi diflk'ult^ actuelles doivent aussi faire sentir il

<'luuuin de vous rimjKirtanee des recommandations con-
tenue dauH 1m XVI llo tléeret do notre Cimpiième Con-
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cile :
" illud dccretam (le précédent) prudenier, brevl-

ier, clare et prœvia maiura prœparatione, ci dum animi
guleil sunt, suis ovibus exphcent antequam de eleciioni'

h us faciendis agatur.
'

'

S'il est nécessaire de mettre les fidèles en garde contre

les mauvaises doctrines sociales et religieuses, et de les

instruire des vrais principes, aufasi bien que def devoirs

imposés à leur conscience, pour le choix d'un candidat

et le vote qu'ils ont à donner ; d'un autre côté, il est

aisé de comprendre qu'il faut s'abstenir de traiter en

chaire de questions purement temporelles et profanes,

et d'y adresser des injures ou des personnalités à qui

que ce soit, comme le dit notre Premier Cbncile dans
les avis qu'il donne aux prédicateurs. (Décret XV,
No. 8,).

Ordinairement même il convient à un j)retre de nt

pas so mêler activement aux luttes de partis : sa consi-

dération et son caraetore seraient exposés à n'y rien

gagner. Bien ]ihis, quand, à raison des principes, de«

antécédents ou des alliances compromettantes de quel-

que candidat, il sera obligé de se ])ron()ncer dans l'inté-

rêt de la religion et de la patrie, sa parole aura beau-

coup plu-i 1'' poids et d'autorité, s'il no l'a pas prodiguée

inutilement.

Puissent, Messieurs, ces avertissements ])aternels, ces

directions que notre charge pastorale Nous engage à

vous adresser, contribuer à rétablir complètemcint cet

es[)rit de corj)s, cette union do famille, qui a toujours

distingué le Clergé Canadien, cette unilormité de ])arole

et d'action (pii lui a
,
crmis de rendre ù notre cher j)ays

(les services si nombreux! Puissiez-vous tous n'avoir

(ju'un cd'ur et qu'une ame avec vos Evêques, comme
vos EvêipK's sont étroitement unis entre eux et avec le

Clu'I'K^uprême dr l'Eglise, par une parfaite commu-
nauté de vues et de aentimeuts I



C'est dans cet espoir que Nous vous bénissons affec-
tueusement ainsi que les Fidèles confies à vos soins.

|J< E.-A., ARCll, DE QUEBEC,

|J( IG., EV. DE MONTREAL,

^ L.-F., EV. DES TROIS-EIVIERES,

1^ JEAN, EV. DE S. G. DE RIMOUSKT,

^ E.-C, EV. DE GRATIANOPOLIS,

^ ANTOINE, EV. DE SHERBROOKE,

^ J.-THOMAS, EV. D'OTTAWA,

L.-Z. MOREAU, PTRE., ADM. DE S. HYACINTHE.
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Kvêohé do RimoiiNUi. î^of'tobro 187*5

MoNSlEtlR,

1. FR.M.S DFi Pf)UT.

( 'omnio, crapr('',s la nouvelle loi postale, leyé-
ché va se trouver ohlig-éd'ailVauchir toutes ses lettres,

vous aurez A l'aii» lueltre par les parties une estain-
pille de fro/s centiiis dans l'enveloppe de chaque de-
mande de dispense, si \-ous \oujez avoir une réponse
par la poste.

Chaque fahri(|ue où cliapellé aura aussi à trans-
mettre, tous /es ans, à in Tou)<sninf, chiquante centi/is,

pour rouihourser les irais de port, de l'année, à moins
qu'on ne préfère envoyer chaque lois les estampilles,
nécessaires pour affranchir les réponses. ,.„

On dirait vraiment que certains curés se croient
exempts d'observer les Décrets conciliaires et les or-
donnances diocésaines. Chaque année, il faut leur
demander leur rapport do paroisse trois ou quatre
fois, nvani do réussir à l'avoir Rien de plus aisé oo*



pendant que de le préparer peur le 1er SL'ptf7ubre. À

cette époqufî-là, c'est la première occupation, le pre-

mier devoir d'iin bon curé. Les négligents sont pres-

que toujours les mêmes.

Je répète encore qu'à la 680. question, je désire

qu'on réponde en mentionnant la quantité de chaque

grain, et le prix qu'il se A'end dans la paroisse,

Par exemple, 100 minots de blé à $1. $100.

250 " d'avoine à 60c. 125.

Etc. Etc.

Total $220.

Je vous prie de plus de n'omettre aucune répon-

se, excepté celles qui concernent l'étendue ou l'état

des terrains et édifices, s'il n'y a eu aucun chan^
ment depuis le dernier rapport.

Que de correspondance on épargnerait à l'évê-

ché, si on observait exactement ce qui est prescrit!

III. UÉNÉDICTION DU NOUVEAU SÉMINAIRE

C'est jexidi le 4 novembre prochain qu'aura lieii

cette cérémonie, que Mgr. l'Archevêque veut bien

consentir à présidvv. Je S'crai heureux de me voir en-

touré du plus grand nombre do mes prêtres on cette

occa.'<ion mémorable, Les citoyens de Ilimouski se

prêteront volontiers à héberger les membres du cler-

gé, tant du diocèse que des autres diocèses de ht Pro-

vince.

Le soir du même jour, les Messieurs du Sémi'

naire se proposent de donner une séance littéraire et

WUsicale à leurs honorables hôtes.



Veuillez doue apiwrter avec voii?^ une coujilc de

Surplis.

A la t^rand'messe pontificale qui précédera la

bénédiction, Mgr. l'Evêque de Sherbrooke a la bontù

de donner le sorinon de circonstance.

N'oubliez pas la «luéte du jubilé, ni le bulletin

toour les chùs«is, ni la collecte du quinze sous.

Votre bien dévoué serviteur,

t JEAN, Ex. DE St. G. de EiMousia
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COLLATIONIBUS ECCLESIASTICI8 DISCUTIENDJt IN

DIŒCEII STI. OERMA.NI DE RIMOUSKI

Même Januario.

A Thoma Confessario quidam Jacobus jam aetate

provectus interrogatus : quid sit Jésus Christus, res-

pondet spiritum esse ;—qusenam persona divina homo
facta sit, respondet : Pater ;—quid accepturus sit lu

eucharistia, re&pondot : Spiritum Sanctum.—Prœterea

nescit actus fîdei, spei, caritatis ac contritionie.

Quaîritur : I. Quaî sint scitu necessaria ad ab-

solutionem in pœuitente, lo. de myst«riis ; 2o. de

sacramcntis ; 80. de precibus ?

II. Quid sentienduin de Jacobi scientias suffi-

cieutia ?

III. Quomodo fie gerere de beat Thomas ad Jaco-

buin sufficieutur erudiendmm ?

IV. Au absolutio in hoc casu differi debeat ?

V. Quid opinandum de confessionibus .Tacobi

praeteritis ?

Quadam dominica per aunura occurrit Titularis

eccloaiaî, in cujus sccundis vesperis fieri débet com-

raeraoratio dominicœ. Feria vero secunda celebratur

festum soeundac classis, do quo in dictis vosperis fit

paritur conimemoratio. Quid de dominica ?



.. . Meuse Mata.

Qnamdam summam Paulus Liicae mutuat, ciinï

hypothecii in fviiidum, domiira ot accessoria. Exigit

insupor decém pro cento.

Confessarius ei absolutionem deuogat usurœ
ratione.

Apud theolo^m Paulus inquirit : lo. Quid sit

"Ûstirae peccatura ?

2o. An Lucae egciiti vel in qnadara nocessitate

coTistituto, charitate tenoatur mutuum con<:edore sine

ûllo lucro. vel cum parvo lucro ?

So. An ipsi de pecuniae suœ rodditibns vivent!

pToliil).>atur hoc lucrum oxig'.;re, etiara cum firuuUur

debitum hypotheca, ut in casu ?

Qui sxint /ilii Dei et JiUa; hominum, do quibus

legitur vers. 2 Cap. VI Genesis ?

Meuse Juliu.

Julius sacerdos adversus Soverinum confratrent

fluum contendit nullani existcre differentiam in praxi

consuetudinarios inter ot rocidivos.. Exomplum afFort

pœnitentis in quoddam poccatum iucidentis ter in

anno habitudinis caus;>, : hic, socundum Julium, est

sire consut^tudiiuiriu.s, sivc reoidivus indisciimina-

tim.

Scverinus e contrario asserit pœnitontem hune

cousuotudiiiarium esse, si soniel confitoatur anno ex-

acto ; r.toidivum uutem, si multotiosconiessus sit per

aunum. et lap-siis fu.'rit post diversas conffssiones.



QuaMitur : io. Quid por consuetudinarium et

rociJivnra sit intolî;2"t'ndiim ?

2o. Quid de Julii, quid de Severini sententia

diceudum ?

3o. Au mitius ag'^ndum cum isto pœnitento

co!iiiL"iili; s'.u,'l in amio, q'iurx si pluriiis confessus

m., iisdem peccatis cominissis ? •

Quidam prosljyter hujus diœcosis nullam possi-

dt't ex 'Ui[)larium quinqu.* l'roviucialium Coucilioruna

docretorum. Alter vero illi.s non studet ; vix seiut'l

porcurrit, cum promulgata fuerunt.

Quomodo confessarius erga ambos se gerere dé-

bet ?

Meuse Octobri.

Quidam prœdicator docet Christum erse hominem

naturœ divinœ laiitum.

Quaeritur : lo. Quid per uniouem hypostaticam,

signilicetur ? Quid per naiuram, quid ]}cy personam ?

2o. An hujus prœdioatoris propositio recta sit ?

Num asaevorari potost diluvium non universum

fuisse, sed limitatum ad terram tune ab hominibus

habitatam, dum iu libro G-euesis legitur, VII, 19 :

opertique sunt omues montes CMcelii sub universo cœlo

...et vers. 8ft
|
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(Xo. 81)
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o

Evôché do Rimouski, 27 Oct. 1875.

Monsieur,

I. La béni'dictiou du nouveau St-miiiaire ost ro-

misc à plus tard : il eu sera doiiiu' avis.

II. Ou voudra bitni trausiTKiltre sans délai à

l'Evi^ché la quête du Jubilé.

III. Comme je suis sur le point de faire relier le

second volume des Documents épiscopaux pour cha-

que paroisse et mission, vous êtes prié d'envoyer

une piastre à M. Carbonn(?au, mon s'orétaire, pour

prix de la demi-reliure de votre exemplaire.

IV. On m'a fait remarqixer que Sle. FInvie a été

oixbliée dans la List*> des Quarante-lleures. Cette

paroisse doit être placée au iil> juin.

V. Il reste encore quelques bulletins pour lo

Séminaire non payés. Je serai très-recounaissaiit à

ceux ({ui pourront en transmettre le mouLant sous

peu. A cotte saison, il est urgent de. fermer les ourcr-

turcs. Au reste, j'ai le plaisir de dire que jusqu'à pré-

sent cette collecte a très-bien réussi.

VI. J'ai eu la consolation de bénir lo 26 septem-

bîc dernier le nouveau Co\ivent dos S^onirs d;' In
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Il V)

\\\\ 'o.irs (

/lu.v il ,.'y doinu' auxJLMiiios pcrsonm-s

l\''tud.'s oin-taiiiv-m^-ut aussi «oiide et aussi

<-oi <iU' iiuii ' part aill^'urs.

V'I Nos S',r;/rs fAs iieliivs vroUs ont pris l'iuilnt

d..nn^r.-i.. ni. .l.mr tlattr qm' los Cur6s vont leur

,.;.vov-plusi.'urs nouveaux bons sujets: c'est une

.ouviv'iai p'Ut pro-Uiiro un grand bien, si elle est

piitrcîin'e ;.ar le elergô.

:Mc le.ouuuandant à vos Saints Sacrifices, je

druieure,

Monsieur,

Votre très-humble serviteur,

t JEAN, Ev. DE St. G, de Kimouski



l'S

bit

'ur

me

LÎSt

je





c
'^Y//^)

Circulaire ilri^ Evcqaca d<- la Proviwy Krclésiad'-'l'K' '/«

Québec au Clergé, de la dite Province.

-[ N'iivciiilirt-' 1^7").

M i;ssi:.i-us,

Au r!i;ii.iiiv V 'It' N>iiT^' K''!i'" pjistoraliMlu 22 Scp-

tembnxlcrnier, Nous disions: " L'Kgliso a hcs tribu-

" iiimx ivii'ili''''*'"»''"^' constitués, l't si quelqu'un^ oroit

" asoir (Irnit lie se plaimlre triin ministre' de l'Ei^lise,

" ce n'est pn- ;iu tribuîial civil ([u'il doit le citer, niais

" bien au tribunal eeelé,4asti(iuo, seul conipétent à juger

"
la docirinn et le,^ actes du prêtre. Voilà pourquoi Pie

"IX, dans sa bulle ApudoUcœ Srilis, Ociohre \S(VÔ,

" déclare frappés d'une exconmnniicatiiui majeure ceux

"
(|ui obligent direetenient on indirecteanent lesju.m's

" laïque.^ à ('iler d.'vant leur tribunal les personnes

" ecclésiasti(|Ues, roiihr A's' di)<jio.<ilion.^'^ du droil niiio-

'• tii'/ue.

A piopo^ de eetle ileiuieri' l'X pression, ;>/vr/fV Cri/iOM*-

rax (lis/)Oftili()ne«, nn nous a deniamlé des explications

(lUe nous avons juu'i' (tp'portun de v<»u-- doniu'r dans une

circnlaiî''' coninuuie.

(^)iirili's ^ont aniiainriiiii l<.^ (//.v/h>,^///o/j.v du dful

|,.,|. ,.;,|,|),,ri ,1 riniMiunii'' de- per-oonr-. ei des elioses

eccl<''Masliqil"s ".*



L'Eglise, tout en maintenant dans son code le prin-

cij)e des immunités absolues, fait e'>pendant la part des

circonstances dans les(]uelles se trouvent ses entants et

ses ministres en diin reiits pays et tolère ce ()U elle ne
pourrait corriger sans les exposi'r a W!^ inconvénients
•S Deusérieux.

direction à suivre

délicate.

X autorités ti-es-graves nous (lonncni

dans celte matiei'c; iiiii)ort;inte e

Jienoit XIV ( JJ/ si/>ini/(> iHirccfiima, lir. IX, eh. '.).

No. ]2), [)arlant sur ce sujet, donne aux ('vèciues deux
avis : lo. de ne pns soullVir <iue les juges lniinies s'occu-

pent des causes sjiiriiiielies ; 2o. de .-'oj 'poser aux nou-

velles usurpations du civil sur les immunités ecclésias-

ti(]ues, mais île ne ])as entreprendre de corriger des

abus déjà existants, lors(|u'il est évident (jui ce serait

inutile et im[)rudent.

Le troisième Concile provincial de lialtimore. en IS.'i?,

dans son déerel A'I, avait défini, d'une mnnièreabsohie.

(pi'iin clerc ou un religieux, qui cite un clerc ou un
religieux devant les juges laïijues, encourt les censures

jiortées par le droit ecclésiasticpie.

La i'ropiigaiide, comme on le voit d:iii< les actes de

ce concile, ordonna de l'est l'eindre ce (li'crel aux ca-; oii

la (âtatiijii devant les juges laïques aurait poiirobjci i\v^

(juestioiis strictement ecclésiasiii|ues, de rc juris tilrh-li'

(Tr/('st(i.s/l('l. lOlle ajoute ensuite ces paroles (|ui, en déli-

nissant les r(tiisr.^ //</.f/rx, expli(juenl par là-même ce

((u'il faut entendre y^'0"'v///,s7,v Klricffiitcn! r('f/éti!(iK/i(/ui\^ :

" In causis tamen luixti:-. in (|Uibus viilejicet persoiia'

" sunt ecclesiasiica', !^i'<\ l'es, de (|uil»us coiitroversia v>\,

"temporales aiit lamiliaics, jiaulo miiiii- a syiiodit

" dccerni debei, pi-a'seriini in l'ei^oinlnis in (piibus

" <'ivilis pofestas ajind cailiolieos non est, et tibi ncwins
" deesi. seu vis e (•|e-ia<lica ÇKiirtivîi. ad l'cui -uam delen-
'' (leiidaiii. \('l reciipeiandiini. liisi eivilia tribunalia
" adeaiilnr. " Les rini.<f;^ s/ric/rinr/il rC('//.s'("'/.>(//y//( ^' son!

donc celles oi"| le ( |i' fcndeu r e-;l ccc|é-i;t-t i< |i|c on l'cligiell :

.
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;ut

et l'objet eu liLi^(;, une chose sjiirituelle ou annexée au

spirituel, on liée à l'exercice de quehiue fonction du

n)inisi(''i'('.

Nous ne croyons jwuvoir mieux faire (\iiQ de donner,

eonime règle de conduite en cette nuitière, au clergé et

aux fidèles, <leux décu'ots du second Concile ])léiiier de

BMltinior(\ leini en ISOC), d;ni,s le cha[)itre VI, De vita

tt ImiK.'iliilc rli:i'!f(,ni m.

\<h). 'IViliiinalia prol'ana negotiiaut liii» eausa temere

ne adeani (c.ericij. Uhi cuni honiine etiani seculari et

de rébus teni])oralibus dilîicultas oritur, ne quenuiuani

in jus vocent, aut vocati spontii se sistaut, nisi res aliter

conij)oni ne(i[ueat. Ecciesije vero honoreni teninit et

sacros canones conculcat quicunique j)erPonie Ecclesias-

tica' vel Religiosic, d^^ rébus (iiur" ad forum ecclesiasti-

ciim pertinent, curam jtrofano judice litem intenderit.

(^uo spectat decretuni, (jucd seqiùtur, a prœdecessoribus

M(i.->tris iatiim [in (^oiirl/in liait. III^ aiino ]8^57) ;

i-')'». ( 'lun grave lidelibus oriatiir seandahun, et ecole-

sia.-iico ordiiii dedecus, diim causa' ecclesiasticic ad

civilia de(lueiintiii' ti'il)unalia, liortamiir (iiiines, (|Uoruui

interest. ut eontroversias inlereus tbrlcoritui'as de reljus

vel p<'i.-onis (H'clesiasticis, ainico comjtoiuuU, vel saltem

jiidiciu episctipi suliiiiiilaiit. C^uod si ecclesiastica vel

religiosa utriiis(|ue sexiis jiersuna, aliani [lersonam eccie-

siastieam vel rcliglosani utrius(pu' sexiis, ct)ram civili

tril)utiali leiiieix citavt lii de re Juris stricte ecclesiastici,

iioveril se in eensiirns a jure latas incidere.

< Vs [trincipes éuuii applicable^ à bien des ras divers

et -iMivenl dilliciles à débrouiller, il ne si'i'ait |ias pru-

di'Ut de les Iraitei'cn eliain- a cause des iiUetprélations

«'rronées (pie Ton poiuiaii en l'aire; il sullira d'exliorlcr

d'une manière générale les liilèlesà ne pas entreprendre

dis pidi'è.- de ce genre aviinl d'avoir consnllé' soit leur

pastetii'. Si.it 1(111' eontesseiir, on mieux encore leur

l\véipic. (I-
I

(MW de s'e\po«-'er il lomiier sous le coup ilc



rexconiiminiciUiou innjeure, fulminée dans lu bulU^

Il en o.t .le niOme pour les taxe. <iue U;^ inunu'ipn-

litil;.;ù •.'l'os autoritk civile., parlent a nupo^r su

les liropriétés des églises et des eonimuumUe. Il fa t

aans .ha.me cas particulier consulter l Lve^u. ,

a^.ult

(i\'n iiarlcr v\\ ciiairi'.

-liOO-

Nuus v.a.s envuvuns avec la préseiUe une formule de

prô;:; sur les uu.ria,es que des catho^ues vo..t qud-

nuefois contracter devant des nnnistres hérétique, eont e

Tiï^ formelle de l'Eglise. La -bnjiue rpn o.

eu tête, vous en explique assez clairement la un.ou U

riiuportanc<>.

Non-^ vous IvniKsons aflectueusement, ainsi qu.^ les

fidèles eoiifiés ^ v(i> soins.

ÇTa K -A., Arch. «le ^)uébec,

^J^
il,., Ev. de Montréal,

^^ L.-E., Ev. (\v^ Trois- Rivir'res,
^

^ .1 FAX, Ev. de S. G. de rviiuouski,

ÇU E.-<'., Ev. de Gratianopolis,

^i Antoine, Ev. de 81ierbr()olc.%

Â -i.-1'iioMAS, Ev. d'Ottawa,
^

L.-Z. ^loKF.AU, Evéque élu et adnuni-

stralcur de St. Uyaeinthe.
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AU CLERGÉ DU DIOCÈSE.

JEAN LANGEVIN,

Par fa miséricorde de Dieu et la ^rûce du St. Siège,

Evêqite de St. Germain de Rimoiaki,

Au Clergé Séculier et Régulier du Diocèse,

SALUT ET BÉNÉDICTION EN NOTRE-SEIGNEUR.

Eu publiant assez récemment les Décrets de notre

Cinquième Concile Provincial qui regardent les fidèles

en général, Nous avions exprimé l'intention de yous
entretenir l'U particulier de ceux qui vous intéressent

spécialement, Nos bien aimés Coopérateurs dans le

•aint ministère. Nous venons aujourd'hui remplir no-

tre promesse, et Nous sommes certain d'avance de ren-

contrer en chacun de vous iine sincère déférence et la

meilleure volonté pour l'exécution exacte de ces Dé-

crets.

I. Le Vile traite de " V Obéissance que les pré-

treif doirent à leur Prélat.^' C'est la reproduction lit*

térale d'un Décret du 1er Concile do Baltimore, déjà

sanctionné par le St Siégo. Vous y voyez que " tout

" prêtre, soit ordonné, soit reçu dans un diocèse, est

^f**^"
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" tenu, en vertn de la promesse faite à son ordination,

" d'accepter tout poste que lui assigne son Evt^que,

" dès que le Prélat juiri^ ([ue le prêtre y aura un reve-

• nu !<uffisant à son honnête entretien, et que ce poxte

" convient à ses forces et à sa santé." Ceci regarde

tout empl(»i revocable nd mitiim : il n'y a donc aucu-

ne exception dans ce diocèse. (!ontiance entière par

conséquent dans la satresse du Supérieur : "//? nomine

tuo taxable 'e :" à lui la respon.sahilité. Il n'ap-

partient doiK' point à un prêtre de se choisir un poste,

de l'indiquer à l'Evèque, de le solliciter directement

ou indirectement, de crier à l'injustice s'il ne l'obtient

pas, ni de le refuser sous prétexte que cette position

n'est pas proportion\iée à son âge ou à son mérite.

Nous saisissons cette occasion de a'ous assurer

qiie les placements et les mutations annuels ne se

font qu'avec la plus grande maturité. Ce n'est qu'a-

près avoir demandé l'avis de notre Conseil, pesé tou-

tes les raisons pour et contre, tout examiné devant

Dieu, que Nous prenons nos décisions pour le i")lu8

grand bien des Ames et l'avantage des paroisses et

missions. Heureux .<erions-Nous, Nos Chers Collabora-

teurs, s'il Nous était donné de tous olfrir toujours des

situations avantageuses au point de vue temporel et

spirituel ! Mais il tant bien que le premier l'asleur

pourvoie au salut de toutes les âmes qui lui sont con-

fiées, même des plus abandonnées.

II. Dans le Ville D>';cret, le Concile recommande

à tous les clercs "(ic veiller snif^nefs^iHenf sur leur

rennmm"p.'" Il leur rappelle qu'il jie leur su lût point K



de l'aiiv h) l)ien devant Dieu ; mais qu'ils ilnivent

se montrer devant tous les hommes comme des ou-

vriers irréprochal)les, évitant avec soin l'orgueil, la

colère, l'impureté et l'avarice, pratiquant une teJe
}>rudene(' d;ins leurs paroles et leurs actions, une
telle discrétion dans toute leur conduite, une telle

sobriété, qu.' pcrsoime ne pvxisse même les soupçon-

ner. Il les engage enfin à aceejiter A'olontiers les ré-

mar(|u<!s t^i les conseils, de quelqu»; part qu'ils vien-

)i(!)it, sur ce point délicat et importiuit. Concluons

qu'il iaut fuir, non-seulement le mal, mais jusqu'à

l'apparence du mal.

m. Rien de plus utile pour p.opager le règne

de Dieu, disent les Pères dans leur IXe Décret " sur

In vocation à l'étal erriésidsiiqiee,'' rien de plus digue

non plus des soins incessants des prêtres, que de

cultiver assidùmeiit les vocations ecclésiastiques.

Notre Second Concile avait déjà rappelé aux curés

" l'importance de former à la piété aA'ec un zèle sin-

•' gulier quelques enfants doués d'un bon naturel et

" montrant des dispositions à la prêtrise, de leur don-

" ner les premiers éléments de la science et des cou-

" naissances ecclésiastiques, et de les aider même de
" leur propre argent, si c'est nécessaire, aiiu qu'ils

" puissent poursuivre leur cours d'études dans quel-

" que petit séminaire, et parvenir ainsi à l'état cléri-

" cal. Car pkis ils multiplieront cette tribu lévitique,

" plus ils réjouiront l'Eglise de Jésus-Christ, et éten-

" dront son royaume." Les Pères du 5e. Concile, mar-

cliAut sur ces traces, " exhortent dans le Seigneur
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" tous les prêtres, oi principulcnicni les furrs ot le»

" directcnirs de Séminaires et Ji'. ('ollrgcs. n (nvoriser

" et })rotéger sans cesse et do tour;; manicri- fi-s voca-

•' tiouK, tant auprès des parents f|u"au[très des élèrt'i^;

" aiissi bien dans les conversations privées que dans
"' la direction spirituelle; avec leurs propres éparpcnes

'' et au moyeu do l'abondance de qurhpies fidèles

" aisés."

Vous apprécierez tous facilement, Nos bien aimés

Coopérateurs, l'utilité de ces recommandations,et vous

aurez à cœur de les mettre en pratique : lo en choi-

sissant dans vos catéchismes et vos écoles des enlants

qui réunissent les qualités de l'esprit et du cœur ; 2o

en engatçeaut leurs parents à les pousser aux études
;

3o en intéressant en leur faveur des personnes à l'aise ;

4o en leur donnant des leçons au presbytère, afin de les

avancer davantage et de leur sMiivcr quelques années

de pension
; 5o enfin, en faisant vous-mémi'H des sacri-

iices pécunidires pour les faire étudier an Séminaire.

Vous pouvez même promouvoir beaucoup cette

œuvre excellente des vocations ecclésiastiques, dont

traite notre Ile. Ordonnance Synodale, page 2S. en

pourvoyant i)ar votre testami'ut à la fondation d'une

bourse, ou d'une partie de bourse, pour qu.'lquc élè-

ve pauvre, au choi.x: du Séminaire ou de i'l']vêque.

IVo. Le Xe Décret défend aux clercs /''exercer la

médecine.—S'appuyaiit sur C(>tte parole de S t. Paul

à Timothée :
" QaicoM([ui; est enrôlé au service de

" Dieu, ne s'embarrasse point dans les affaires du siè-

" cle " (Il Tim. IT l), il pose d'nbord 1p principe gé.

ca

vo
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néral, " qu'il est interdit aux clercs tout c; ([ui uo con-

" Tient point à l'état ecclésiastique, ou qui est o])poai>

" à la sainteté ou à la douciuir des ministres de.Iésus-

" Christ, ou enfin qui les détourne des o])liu-ations

" que leur imposent leurs Ibnctionsou leurs vœux."

Le Décret met ensuite on premier lieu, parmi e-'s

eccupations séculières déienducB aux clercs, l'exercice

de la médecine et de la chirurgie ; iu)n seuh^neut ces

opérations chirurgicales (|ui requièrent l'emploi du

fer OIT du feu. et qui exi)oseut aux peines ecclésiasti-

ques, mais aussi le simple exercice de la médecine.

Lisez dans ce Décri't les graves motii'.s qui ont

porté le Concile de Latran, sous Inocent II, à l'in-

ferdire ar.x Tleliiiieux, et vous verrez (ju'ils existent

également pour le clergé scciilier.

Lisez pareillement les autres citations du Droit

Canon si;r cette matière, et vous vous convaincrez ai-

sém(Uit de la sagesse de la défense c[ue li\it notre ôe

Concile, à tous les clercs de se mêler de soigner, même
sous prétexte do nécessité, vu l'absence de médecins :

car, en pareilles circonstances, il faudrait obtenir

d'aboid la permission du Si. Siège, si ce n'est pour

quelques cas isolés.

Pour Nous conformer aux vues du Concile, Nous
vous avertissons pour notre i)art qtu', si quelqu'un

transn-resse dorénavant cette défense, il s'expose à

être frappé de censures.

V. Dans le Xle. Décret, (jui traite des clercs, les

Pères <léplorent la nécessité où l'on se trouve,dans les

:,.-.-
4,
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(liy.'vs (lioi'T's.'s d' v't'tîc l^•<l^ inci'. • d'cmployi'i" les

' .'Uiu's ;'t'cl''^iasLi(|U('iS à eiisi'i^'iu'V diiiKs les coUég'o.s,

" 1' luniiii'i' • ijn'ils rtuilii'iil pou dt' ihv'olourit' dos^ina-

• ti([ti ' ;'! laovalc, cl a i).'UVi')il iiuc diliicilciiu'iit se

'' loniiiT à l;i vi.' s])irilm'lli' i-\ pioproiucnt saci'rdo-

" tait'
;'

'.>! iK i'a'i >r!Mt l»'.-; l'ivrijucs " à n'udmettre

" pnrsouu ' au S ii'.M'doc,', sans lui avoir lait suivre au
" moins jv'udiiit uuf auin'-,' les exercices du Crrand-

' 8»''minaire, cl sa.is l'avoir soumis à un examen sa-

" lislaisaut sur la thcoloii'ie morale et dogmatique, les

" rites, les rubriques, et l'administration pastorale, à

" part les aulres eoiiditions imposées par le Concile

" de Trente."

(^'est pour Nous eciiiformer, autant qu'il Nous est

possible, à ce Dc'rct si sanv, (jue Nous préférons (juel-

qnt.'lbis retarder à donner un vicaire à certains curés

qui en auraient besoin, i>our laisser aux ecclésiasti(iucs

dans l"i ordre-i sacrés plus di' tu'mps à se prcpann- à

roi'diiiatiou. Il Nous «milile (^ue rinconvénifut ])a8-

si'4- T qui eu réuilte i>our quol<iues paroisses ,est plus

(ju-^ compensé par l'avantagi?! durable qui découle do

c 'tle préparation si désirable au sacerdoce.

VI. Notre Cinquème ('on(<ile, i)énétré de l'impor-

tani'O des r(itri-liisnii':< pour l'nvenir de la Kfligion

dans notre pays tout entier, renouvelle tout ce (pii a

déjà été décrété là-dessus par le Premier (Drrref XI)

et le Second (De'(Tc/XV)Concile de (.Québec, aussi bien

(lue par le Mandement collectif de» J!]vè(]ue8 de la

Province, et ii conjure " les j)asteuns des âmes devant

" Dieu et devant JésuH-Chriut, qui doit ju^er le» vi-
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" vaiits et hîs niorl-;, p.ir sdu ;ivi'ii-'iii"ni f-l son irg-iit',

" de bien iustruiro l«s fui'.uii.s d- la srii'ui- • Miri'.'-'i-', l't

" de remplir soi'^r. usi'iiinit leur iniuis'uu'e à leur

" égard, en particuliei eu Ci' (|iii cyiiuenie les ciité-

" chisiuîis."

Vous aimere^i, Nos chevs ('(illaljorateiir.s, à Nous

voir vous rappeler les prescriptions des deux premiers

Conciles auxquelles il est J'ait ici allusion.

" Tous les dimanches, pendant toute l'année, au-

" tant (ju'il est possihle,"dit le 1er Coiicile( Dr-rrcf XII),

" que, dans clia(|ue ég'lise [(aroissinle, il se fasse des

' catéchismes,où les ))asjeur» des flmes dévelop|) lit

" tout simplement le vrai sens da cat.'eliisui' proviu*

" cial.

"Que 1<'R pasteurs d«8 âmes aient soin de disposer

" les enfants à leur première confession i>ar des ins*

" tructions convenahles, et d'en faire autant à l'égard

" de ceux (jui se préparent à leur première commu-
" nion, alin (pi'ils discernent })ien le corps du Si'i-

" gueur. C'est pouniuoi, ils doivent y les disposer, non
" pir ([U dqii'vs catéchiamos faits sans soin, mais par
'' d»s instructions fréquemment répétée», et préparées

" sérieusement et raârement. (^uant au temps ])endau(

" le(ju<'l doivent se faire ces catéchismes, et à l'Age

' auqu<'l on peut admettre les enfants, on doit suivre

" exactement les prescriptions annexées au Rituel.'

Fve l«r (Concile a évidemment ici en vue les ru-

cienne.N règles de discipline, qui ont toujours été

maintenue» dans la Province, et (]ue rappelle feu Mgr.

Bi'i'^rueon, drus sou " liecveil d'On/nnnaures" I2de.
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Kditioii. piiiTo -o. So'. Itoiis «luv.s emploient ooiu-

" muiiéni'Mit six à liiiil si'ur.iiiu's à préparer It-urs cu-

" fants à la p.einii'ii' cumiiauiioii. ( )ii i)eut prondre

" cette coutuuie pour l•è^•l^' oiiliiuiire."..." lii-avicoup

''...par zc'le...l(>.s foiit venir tous les jours aix catéchis-

" me durant six ou liait semaines."' " Dans les parois-

" ses de campai:^ne, ou h-s enilinls son! communément
" loin de l'église il laut [)rendre pour règli' de. leur

"donner trois ou 'luatrc instruetions. eliaeun de ces

"jours." "Les pr<^lres chargés de deux j)aruisses ne

" doivent pas oublier (piil est de leur devoir d'instrni-

" re par eux-mêmes les enfants de la sreunde, aussi

" bien ([ue ci'ux di' la pn'uuére." " Les pasteurs doi-

" ventl'.iire loeaté •hi-uu" par demandes et par répon-

' ses," (lit de son eulé Mg;-. de St. Valier ; et Miir.

" liriand ; Le (at.'chiste aura un catalogue du nom et

" de l'àue des enl'aiits."

A ei'ite o ••a'-ion, N'ous croyons devwir fixer })our

notre dioe-^e le nn'in'inuni d 's eatécliisuies préparatoi-

res à la première ciimunioii, à einij jours i)ai' semaine,

pendant six sein:iin"s, et au moins rpialre heures

d'instruction i)ar Jour. Teci ne sufliniil certainement

l)as dans des ])aroiss 's où il y a peu d'écolcj?, et où les

entiiuls sont ignorants. Si ees catéchismes étaient in-

ti-rrompus ou (.>mis pour une cause quelconque, on

dovi'ait les rejjreiidri' ensuite.

De son coté, le -Jd. Concile de Québec s'exprime

ainsi : "' Comme un curé doit se l'ein- tout », tous, et

'• qu'il ne peut avoir uucuu espoir d'améliorer une pa-
' i-oissc. ou de l'aHermir tlans le bien, ù moins ([ue les

P"

<•.

COI

ni



' cufauts no soiiMit .soi^'iicuspiaciit et assidûment ius*

' truits d(;8 él6meiit,s de. la foi, ()U(', suivant le Décret

• du l«r (Vmcilc ])ioviiicial, les catéchismes se lassent,

• aulaut qu'il est possible, au moins tous les diman-

eh ^s et jours de l'été, en y apportant toujours une
' préparation eonveua])le, jusqu'à l'année de la pre-

mien- eominunion, à l'ai^proche de laquelle ces caté-

' chisuiea devront avoir lieu plusieurs lois par semai-

ne, et ce devoir d'vra être rempli avec un zèle d'au-

' tant plu» ardent, (jue beaucoup de parents s'en ac-

' ([uitleiit plus néu'ligemment.
• <^iie 11' Curé soit surtout bien persutdé ([«le ces

instrui'iious du catéchisme sont à bon droit coni])-

tées au nombre de ses principaux devoirs ; et qrx'il

ne croie pas avoir saiisi'ait à son obligation, en se

contenant de faire réciter la lettre, sans \ joindre

les éxplical ions nécessaires pour faire comprendre

et retenir aux eni'auls les vérités chrétiennes, ni des

exhortations propres à échauifer leurs cœurs du feu

de raiiumr divin.

" De plus, comme la doctrine chrétienne est bien-

tôt oubliée, lor,s([u'elle n'est pas sulTisamment gra-

\ ée dans la mémoiri'. (|iie le Curé n'admette aucun

entant à la sainte tal)le, à moine (ju'il n'ait atteint

l'àg-e fixé, ni ordinairement à moins qu'il n'ait <»'

sislé régulièrement aux catéchismes tout le temps

prescrit.

'• [lUe l'ois la preniière communion l'aile, qu'il ne

cesse pas de s'(M'euper de ces enl'anls, mais qu'au

contraire il les entoure d'une sollicitude eiicori' plus

aeii\e, n rai.'^on de tous les dangers auxqiu'ls ils

fsoiil oxposés, et *ini[ Ji'onu'tte rien pour les iaire
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" persévrvcr dans leurs hoimes résolutions pur l;i,

" Irc'fjuentiitiou des Sacnnufiits. Auiiiiit «iu'il k- i)our-

' ra. (pu', chiU[ai' dimauclu', il leur drvclopiio d;ivai -

" ta^'t) les vérités qu'il leur avait d'abord cxplicpiées

" bricvoiucnt, et (pi'il s'acpiiUe ti»ujours de cette

" i'ouf'tion après uiib jn^épariiiion telle (ju'il sache

' lixer rattonlioii de se.s auditeur» par l'intéiél de ses

' oxplicaiions."

C'est bien ici l'oceasiou [)()ur Nv)us de vous rélé-

xoY un TXe. Dt'-cret do uolre premier Synode diocésain,

pnfi-c ^32, et, aux rèii'leis (ju'il établit j)our l'.\ire les cat(-

chismos avec i'ruil.

Do tous ces uvertissenuMits vous conclure:'; tvi^e

Nous. Nos Très-Chers Collaborateurs, ([xie robliii'aiio)!

de l'aire régulièrement le catéchisme, de le bien l'aire,

et de s'y préparer avec si in, est Ires-ivravo ])eur ceux

qui ont chai g'e d'àiues ; (pi'ils ne iieuvenl s'en dé-

charger sur un vicaire ni sur un instituteur, ni sur

aucune autre personne
; qu'ils ])euv«nt tout au plus

s'en iaire aider : «nfiu. (pie l'heure ordimiirpmpnl des

tinée à cet. exercice ne doit pas être souvent raccour-

cie ou omise, sous prétexte de l'atigue ou d'autre 0(!-

cvTpaliou. Vous conclure/, aussi (pie, conlormcmput

au Décret du 1er Concile de (Québec, " les enfants

" sont obligés d'a:ssister aux catéchismes du dimanc
" au moins pendant une an liée après leur i)remièrij

" coi'ununi(jn, aiin d'apprendr» plus ;i i'ond les ''oui-

" nnmdements de Diisu et de l'Eglise, et ' ogme.s

" de la, foi ealli<rli(|ue. ;" par i'onsé(pient. pi.» les pa-

rents sont égalenii'iii o')ligé«i d^' l-^s y envoyer assidû-

ment.

\!lo. Dans h' Xliie. Décrci les Vrros du Cin-

les

au

des

([11'

lou>

<pli'

V(>

laii

épo»

moi;
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<)\iiriii(' ('(tiu'ili' tvailout dos ras ri'srrv':^. Aprr.s lunii"

1',![»j>','Il' !i' pnuvoii' gvuéral de rési'i-, ci' l'absoliili'))! 'li-

c 'rlîiiii^ prclirs plus ui'avi's, tel (jue déliiii [)iir l'i ('m:-

cili" d ' TriMile, ils distiu^'ueut: les cas résevvûs aux

]'i>è(|Ui's. et ceux r.'si'i'vé* au Souverain Poutil'e. Les

;):'(Muiei's :v)uî réservés par la discipline ])arîiouliére

ilu dio'ése (lU di' la 5)ioviiici', ou par une loi u'énévale

d ' riv.!-li'< >, Xou~ vous i'i'CD'iiniaudons, Nos hii'U-ainu'^s

C.jupéiMli'Ui's, de iii'.' ei redire atlontivoni"iii ci* Dé-

cret : vous y \->'n'ez plus elair^'UiiMit: TéteuduiM/t les

limites de voire juridirtion en c<»ile matière délieativ

Xous vous re.'ouimiiidoiH eu outi'e d'étudier

aviîc soin la ('onsiilut-iou l'ouliliuale '-AiiixtoUcœ Se-

i/is." qui est l'e'produit'- tout enlicre à la suite d.-s ac-

tes et Décrets d.' ce ôc ("oucilc, v\ (jui rèn-le tout ce,

(pii conccriu' Iffs cpiisurcs ecidésiasticpieii laliv se/ilen-

liœ portées par ii' Décret.

Nous attirons cnlin votri- altentiou spéciaK' sur

les dinposii i.)us de la liullc : Sinriiiiif/it/nn l'iniHr//-

ti(C, rap()orié(',s dans ccXlIIe. Décret, lievoyc;: encore

notre I Ordonnance Synodale, ]>»•;« 20.

VIllo. Le XlV'e D''eret impose rol)lii:Mtion à tous

les pasteurs des âmes do parler du parjure eu cliaire

nu moins dt'ux l'ois par année, et surtout aux lemps

des élections, ainsi (pic de la réserve v allaidié", ju'^-

([u"à co (pli' l'Ordinaire eu décide aulreiui'iii. aliri (pie

tous coni;oiveut t>unu do l'horreur pour i «• eiiuie. wi

qtic personne ne puisse i)rétt'ndri> ieiiorer eetio réser-

ve.— Souveiiez-vons, N. C. C, (pie. par Nuire Tih <(•

laire No. 7;?, du 1er mai dernier. \.mu asuiis li\c lis

époques tiii vous devez donner ie,> in -1 laielinus. aux

mois de décembre et de juill.;. \Dus pnuve/ viiu> .sor-



vir utilement à cet od'et do notro ininulciiii'Ui du 1:*

mai 18G9, de Ordonnancée Synodal .[ui laisnil du par-

jure juridique lin cas réservé dans li' dioccsi.' des 1871,

et de la dernière Lettre l'uslorule collective des ]']vè-

ques d« la l'iovince, en date du 22 septendue doriiii'r,

IXo. I^es Siii'ii/es Huiles l'ont le sujet du XVe.

Décret. La pompe qni en accompagne la coiasécratiou

le Jexidi Saint, lait voir la vénératinn dont «lies sont

digues. Les prêtres doivent donc se rappeler partout

et toujours le respect, iirescrit par I(i Rituel, »vtc le-

quel il l«ur faut les cou.serv.'r fi l^.s 1 ;ansiiort«r. Si

donc, à délaul d nii prctr»^ ou d'u.u cIim-c dmig les or-

dres «acres, on e.sl, ipudijudois oI)liii-(' de les c(;nfier

aux soins de certains laïques, !•-, eurés doivent olioi-

eir à celte lin d(!S hommes ri»ligieux.s(il)res et, suiyueux,

You.s n'avez sans douie \y.\% |ierdu de vue notre

Vile. Ordonnance Synodale sur ceite iniporlante

matière, pag(i 80.

Ko. Vous trouverez dans le l>écri^t suivanl du
l iiKjHièmc ('oncile des di.sposition.s, niaiuienant ap-

prouvées du 8t. Siège, pour pourvoir à l'admiinstru-

tion des dillerenis dioee'-es i^t^-udaut la \ acux'e du
Siège épi-'^opal, au delaiii di.u chapitre canouiqu -

mont érig''.

XTo. L^XVIIe. Hèe.-el liait,, ,/,•/ lare'. T^usl-s

pasteurs di'H àme.s y sont Kvlioclès !i «'np;>nser de \>a\-

tes leurs i'orces à i;e désordre, (|ui esl une sonre(> d"

ruiiKi Hl>irilue]le et temporelle pour notri' peuple. Les'

moyens indi(|ué« par le Coiieile sont le,^ suivants : lo

It exemple, surtout dan.--
'

i coustructioii ei l'auieuhK--

]

dit
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inciit (L's prosbytèros, dans la table et riuibillcni l'Ui,

d;'ins liv-, ch^Taux i-t les voitures, hn tous ces iimii;-,

observez, a'ous disout les Pcros, les règles di' la mo-

destie sacerdotale.

-f). L'établissement de ro/ifrcries ou (i.<;.<(>r/!i/io)i.<

df ranimes et d^ lilles, avee la p.'rniissiou de rErc(|ue,

pour l'avoriser la simplicité dans les habits.

3o. La iircdiraliou, et la loiifcssiu//, dont, vous di -

yo/. profiter pour insister su^r ce sujet important, et

pour porter lus lidoles à la prati(j^ue des bonnes œii-

vres, et surtout de l'aumuiu', (|ui n'est pas seulement

de conseil, mais de strict i)récepte.

Vousrenuu-([ueiez, N. C. C, ((ue toutes ces re-

commandations sont la conlirmaiion de notre XV'IIIe

Orilonnanoe Synodale, j/a^-e 8G, et drs eoat»«ils (|uo

Nous vous avons donnés Xoii^-mênie dans iiolre Cir-

culaire du 11 lévrier IH71 el «hins notre Letr.re l'as-

t(n'ale du ol mars di' la môme année, jmrfii^nijthe 9e.,

pa^e :i27 (br To/.)

Xllo A ce qui arait déjà été rén'lé par le 4e Con-

cile l'rovincial sur les élrcliuns j;o/i/iijt/rs tt adiinnis-

Iraficcs, les rère;< du Cinquième ajoutent une recom-

mandation aux pasteurs des âmes d'en parler ù leurs

oiKiill'> d'iiiii' manière prudente, l)iii'Vi'ment. claire-

ment "I a[)i'(^ .«("v C'irc mûrement in'éj)arés, lorsijue les

e»[)ril.> sont tranquilles, avant <pi"il nu s'unisse d'élec-

tions, et (le s'éL'ver i)!iucipalement contre le i)ai;jure,

la violence. riiiiemi»éiaiice et la corruption.

Les éleelions l'aite-. ils d«ii\(»nt exhorter les lidè

les à se j'aitliiimer hiiii u^rieuu lit tout ce (]ui a pu elr«

dit ou l:iil pour les olfujusiM', el en mèiae temps à tra-

vailler tous eiisei;il,|(' de 'n'aud c'ciirau Itieii de la re-
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liii'icii l'I (II" la [)a! rii'. i'!i OiiMiaiil (oiii]i!'''ii'U)i'!il les

diUi'Tfnds passrs.

X!1I'>. Daiis le X i Xi\ Dreii'l >.\\v /n tr.njiéntiire.

les l'iTi's (Irplorml (iu<' taiil <1.' chi'rt i"!is r(jnil)i'Ut

('iicoi\' daii'-' 1<' \\t •' (L'Lii'ailaiii (!' i'i Vi'otiu.'vii'. malui'i''

les luuahlcs cllorls du zi'l(> du cltM'iir (U' (••il'' Proxiii-

cc, et iU «)i'j,'a<i'eut («dui-i'i à couihali''!' riu!i'iiii);''raiu'(>

avi'u um' avdcur lovilc uoiivtdlt', surloul ; lo l"]ii rta-

l)lissaut ou i'U roli'vunt los Socirtrs df t(Muiv'>ia;ic'.' joii-

di''L'.s sur la veliiiio)! (Dans l'Aiiiu iidicu de ce ( '(lucilr,

vous trouverez \\n^' lish' d"s iiululnvuc.'s aicordv^-'cs à

oi'.-i Sociétés) :— lio Eu tài'liaiii ([u'il sdil ai'cMi'dr le

moius de licoiict'.s possible, vi ipu' les auh M-u'istcs

soieiil des hommes d'ordre ;—^io Ya\ relïisant l'abso-

lution aux cou^eilli'rs municipaux qui, au mépris des

lois de la conseienc», aceordeut des licences à des

personnes qu'ils en savul indij^'iie^', et aux. aubciiiis-

les qui violi'nl la loi laiit civile (j^ui' morale, l'I à tous

ceux (|ui \endeii( de la boisson sans lieeiu'e.

Nous espérons, N. C C., i\\w celle direction ne

sera pas pour vous une lettre iiioiic, non plus (jue

notre XVile. Oiclonnaiiee Syiiotlale sur la même
matière, pn^f Sô, et (pie vous vous y conformerez au

yaint tril)unal.

XlVo. Après avoii- re[)riMluii h; Uécret du \^y

Concile do Québec, «ur les cm/rs mixtes, notre Cin-

quieuiP Concile, dans son XXc. Décret, détend aux coii-

l'esseurs d'absoudre les parents <jui l'iivoient leurs en-

fants aux écoles protestantes, lorscpie, après un i)ro-

mior averlissemeul, ils pi-rsisiciit daiu celte manière

d'agir. [Si cependant, à cause decjuelquo cireonstauco

de temprf ou de lieux, la chose parait uécessairc, et

Dé

le

pu\

sul

rai

lai(|

exi|

Chf



iju il soit hii'U cdiistaîi- qu 11 n y a ]:-\>'

l'idr,! ;i}):-()luuu-al a.V(iir aiiîversion. Il

iniSSlDll t[r

i\";:nl la y.a

Af(\\l>^.

\\\,. ('
< ta IIS Di''c;rot snivaul que

()l)liC!'''ii t li-sriir.'s (k! lire chaque année le jour

les V

(lel

ore.-

'!"-

I);iauiei'i 11' dimanche de Q//c^'>/w/o^/f>. la déleiue qi;'ils

loni. d ' lumvi au À !ous les catholicjues du se j/rései/fcr

(Irvni! i( Il itiiiiisfrr //rolf.-./diif /lour se iiKiriiT. })e jdus,

ni les cun's ..uni in'.eiioii'és là-dessus, ou s"ils savent

d'une juanicv,' certahu' «jue les parties veulent se

présenter à un ministre hr'réti<]ue pour «o mar'er, ils

iKi peuvent f^'ardor le sih^nc?, mais ils doivent avertir

les époux du trcs-grave péché qu'ils commettent et des

censures (|u'ils encourent pur cette conduite. Que s"ils

veulent renouveler leur consentement deyant le curé,

après l'avoir déjà donné devant i\n ministre hérétique,

et que la, chose soit connue i>u1)li([Uement, ou que les

parties ellefc-mèmes la déclarent au curé, alors celui-ci

ne devra pas y prêter son ministère à moins que la par-

lie catholique ne se soumette à dos pénitences sakitai-

res, cl n'ait auparavant obtenu, selon toutes les règles

de l'Ealise, l'absolution des censures encourues.

XVlo. Nous ne nous étendrons pas ici sur les

Décrets suivants, concernant les t'cr/(7//«s cnl/iolii/iirs,

le libcralisme raflio/ù/itc, la liberté de /'EfcUse et ses rap-

ports avec, le pouvoir <ivil, puisque ces sujets ont été

sullisammont développés dans d'autres Lettres pasto-

rales. Nous croyons aussi que, si quelques-uns s'é-

i aient laissé tromper dans c«b matières, ils ont au-

jourd'hui ouvert les yeux et vn les pièges où ils étaient

exposés û tomber sans pour ainsi dire s'en douter.

Chacun a compris que les mêmes causes produisent
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l"s inriii'\s ed't'ts dans des circoiislaiicos sriiil)lu])li.'S,

so<|IV

[H'IiK'lpi'S Cl)

it en Eni'one ou ou Caïuid; qui lOS IIKMIICS

luluisi'ut tôt ou tard aux mêuu's ooiisi'

qui'UCi's, tant pour la société ])olitiquo ijur ]iour Tl']-

li'lisv' cl Icclt'Viiv :— eulin (jue ce (|ui aincup [nirtout

des r''volutious et des désastres, les aiue.uerait cL^'ale-

meut pour notre paisible pays dans un avenir plus

ou moins proch;un.

En terminant, Nous désirons. N. C <

'., \(.us l'aire

reinar-jUer de nouvc;ni que votre dtivoir e.--t de meltie

tiius ces Décrets à exécution eu tout ce qui \dus con-

cerne ;—par conséquent, de les ])icu connailri». et

})0ur cela, de les lire souviMit et de les étudier all''U-

tiveineut.

Que Notre Seigneur vous eu lasse la grâce ;

—

(|u'Il vous aide à vouloir et à accomplir, à cntrt>pren-

dre et à pour-uivre louies li\s ouivres de zèle et de

salut en faveur des anu's ([ui vous sont confiées.

—

" Dcii,< r^/ ciiini (/ni opfrdtiir ui r<>/>/s et vellc cl ])frli-

cere firo boi/a rolmitiUe. Oiii//in nu/nn Jacifc ^incmiir-

inuralionilnii et hœsitalionlbus.'' (Plti/iji. Ll. lo, 14)

-"A'I omnf opiis hott/n» oniplpcff/id/tiii r/ pcrsfcjiuudtim

/iriDiorfs triulmit." (il Cour. Pror. XIV Dtcrel. ô)

De notre demeure épi.'^copale, à St. Germain de

lîinuiuski, sous noire seiuu- et sceau en la léte de St.

André, apôtre, mil huit cent soixante qixiuze.

t JEAN, Ev. 1)1 St. G. d£ Iîimouski

ou

cui

plu:

re,

j<mi

d-;iL

il

ai-
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]VIA,IVUKIMEIVT

ÉRIGEANT CANONIQUEMENT DANS LE DIOCÈai LA
SOCIÉTÉ DE ST. JOSEPH.

JEAN LANGEVIN,

//rtr la mUéricorde de Dieu et la grâce du St. Siège,
Evéqne de St. Germain de Riniouski.

Au Clergé et aux Fidèles de notre diocèse,

SALUT ET BÉNÉDICTION EN N. S-

II y a déjà plus de quatre ans, N. C F., Nous éri-

^ions dans tout notre diocèse la Confrérie de la Ste.

Famille, ix)ur les mères chrétiennes, et, quelques se-

maines après, une ConoTé-.-ation d'Enfants de Marie,
pour les jeunes filles i>ieuses. Ces associations, partout
où elles ont été organisées par le zèle de Measieurs les

curés, ont déjà produit beaucoup do bien.

Aujourd'hui, sur les pressantes sollicitations de
plusieiu's de nos Collaborateurs dans le saint ministè-
re, Nous croyons devoir en (aire autant en fl.v.'ur des
jeunes :>'P)if; de nos paroisses et missions, et Mi^iiroiiveî-

'.]'iin<> lannière générale l'étalilissement et les rèii'les

delà r-MiciKT'É St. ."^osiîPir, qui existe ..b'jA .-n :,'lv

«ieurf-' end roi if du diocèse.
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S'il est ivTiportiinJ, iH)iir l'avouir de le Kelij^ioil

parmi nous, qu'il y :iit de ])Oiiiies mères de famille,

pour élever leurs eiilauts dans la eouuaissaneL', l'a-

mour et la crainte de Dieu ; et que les jeunes person-

nes du sexe se maintiennent dans la piété, la modes-

tie, réloi<ïuenient des vaines parures et la soumission

<|ui conviennent aux vierges chrétiennes ;— il n'ei-t

assurément pas moins important (juo les jeunes gens

se conserTent, en y'randissant, dans la dévotion, la

retenue, l'obéissance il la sobriété. Telle pst la lin de

cette Société en l'honntnir de St. Joseph, et Nous ne

doutons pas que, partout où Messieurs les curés l'or-

li^aniseronl, elle no produise le.s l'ruits les plus conso-

lants de A'ertu et de sanelirication, pourvu toutel'difci

<|Ue l'on en ob.«erve exarlen)ent les ri\!.>'les, p'irticul' •

rinnent par rnpivirt nux conditions d'admission il

n'est pas possible en eli'et qiie les associés, animés par

les bons exemple.; «h' leurs conlrères, surveillés par

les oflieiers de II Société, soutenus jiar ies prières et

iiiitres exercîices laits en commun, n(! persévèrent pas

avec courage dans \r droit chemin.

Que le glorieux r:itriareh(\ à (jui fut conliée l'en-

fance de Jésus, daigne jirendre sous sa protection

-spéciale cette hîoeiété qui portera son nom, et tous

ceux qui en Ibrmer'.nt partie !

Sera le présent Mandement lu au prono le pre»

raier dinnuiehe nprès sa réci'ption, ainsi ([ue le Règle-

ment ap[)rouvé par Nous.

Donné en notre demeure épisoopnle, àSl.Cîer-

main do Einiouski, snus notre seing et sceau, et le



contro-soing de notm Secrétaire pro tempore, ce dixiè.
me jour de Décembre 1875.

t JEAN, EV. DE «T. G. DE El.MOUiKI

Par MonspiifiK'ur,

C. A.Cahikwneau, 8. D.

Becrét. pro tempore.

-V. /?.— La fouille couteuant les Règles coûtr i

'.viiiiu. Chaque associé >loit m avoir un exemplaiiv.
{S'adresser au Secrétaire de l'Evêché.

Messieurs les Curés qui ne l'ont pas encore liiii.

mni instamment priés d'env^oyer au plus [C^i :

lo. Leur dixième pour l'année qui achève
;

2o. Le montant du 15 sous
;

3o. La quête du Jubilé
;

4o. Les contributions de la Propagation de lu
1-oi

5o. Les componendes perdues
;

<3o. Les bulletins pour ouvertures du Séminaire.






